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Numismatique neuchateloise. 



Publications ^ consulter touchant Thistoire mon^taire de 
Nench&tel : 

J. BoTVE. — Annales de Neuchatel et Valangin. 
G.-E. Haller. — Schweizerisclies Mfinz- nnd Medaillen-Cabinet. 
Albbbt Esghbr. — Schweizerische Monz- nnd Geldgeschichte. 
X. Prby. — Munzbuch. 

Jean db Montmollin. — Notice snr les monnaies nencMteloises 
dans le Mos^e nench&telois 1870. 

Mobel-Eatio. — Histoire mon^taire de Nench&tel et Monnaies 
incites. 

D'* H. Mbtbb. — Denare nnd Bracteaten der Schweiz. 

ERiDJ^c DuBois DE MoNTPBBSEux. — Empreintes de mMailles 
et de monnayes nench&teloises ; mannscrit de la Bibliothdqne de Kea- 
chitel. 

D^apr^s Boyve (Annales de NeucMtel), ce fat Tan 1034 que 
la baronnie de Neuch&tel, d^pendante de rEySch^ de Lausanne 
et faisant partie du second royaume de Bourgogne, fut donn^e en 
fief par Tempereur Conrard II h, Ulrich de Neuchatel, en recom- 
pense des services qu'il lui avait rendus pendant sa guerre centre 
Othon de Champagne. L'empereur donna en outre ^ Ulrich le 
comtd de Fenis (baillage de Cerlier) ; il se rdserva n^nmoins 
diff^rents droits, entre autres celui ^e battre monnaie. Les mon- 
naies qui h cette ^poque avaient cours dans le pays de Neuch&tel 
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^taient celles de TEvech^ de Lausanne ainsi que celles du conit^ 
de Bourgogne. 

C'est probablement vers Tan 1190 que Koger, dveque de 
Lausanne, inf^oda h Ulrich n, comte de Neuchatel, le droit de 
battre monnaie sur ses terres et non dans tout T^vech^, comme 
le fait fort bien remarquer M. Morel-Fatio dans sa publication 
sur les deniers lausannois k la l^gende Beata Virgo. [Bulletin 
numismatique misse, IV® ann^e, page 114.) On ne connait pas 
positivement le prix pour lequel cette transaction fut faite ; par 
contre, on sait qu'en 1224, le comte Berthold, petit-fils du pr^c6- 
dent, revendit le droit de monnayage qu'il avait re9u en partage h 
r^veque de Lausanne, Guillaume d'Ecublens, pour la somme de 
105 marcs d'argent et 103 livres lausannoises. On peut consulter 
k ce sujet le pr^cieux travail de M. Jean de MontmoUin, public 
dans le Mus^e neuch§,telois, ann^e 1870, page 112. 

On ne connaft aucune de ces monnaies neuch^teloises de la fin 
du XII« et du conmiencement du XIII® sifecle. Albert Escher 
(Schweizerische Mtoz- und Geldgeschichte) pense qu'elles pour- 
raient bien §tre semblables k celles de T^vech^ de Lausanne, ce 
qui empecherait de les reconnaitre. M. Morel-Fatio, dans son 
travail cM plus haut, ddmontre que les deniers lausannois h la 
l^gende Beata Virgo n'ont rien de conmiun avec la monnaie des 
comtes de Neuch&tel, contrairement k ce qui avait ^t^ affirm^. 

Pendant plus d'un si^cle il ne fut plus frapp^ de monnaies 
neucMteloises. Mais pendant ce laps de temps il se passa un ^v^- 
nement qui certainement a sa place dans Thistoire mon^taire du 



L'an 1270, Jean de Cossonay, ^veque de Lausanne, voulant 
augmenter les revenus de son diocese, frappa monnaie et haussa 
la valeur de la livre. Celle alors en usage dans le comt^ de Neu- 
chatel dtait la livre viennoise (de la ville de Vienne en Dauphin^ ; 
elle datait du temps des rois de Bourgogne). Raoul IV n'accepta 
pas la nouvelle monnaie et en interdit le cours dans le comt^ de 
Neuchatel. L'^veque ayant appris cela, excommunia Eaoul. Ce 
dernier 6tant mort peu apr&s, sa femme, Sybille de Montfaucon, 
mfere et curatrice du comte Am^d^e, afin d'engager T^veque k 
lever rexcommunication, autorisa le libre cours de cette monnaie 
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dans le comtd, ce qui amena de grandes difBcult^s ; les sujets 
ayantrhabitude de payer en litres yiennoises refas^rent d^acquitter 
lears censes d'apr^s la noavelle monnaie. Ceci provoqua une nou- 
relle appreciation qui fixa la valeur de 10 livres viennoises k 8 
lirres lausannoises ; 60 sols viennois valurent 50 lausannois, au 
lieu de 9 on n'en donna que 8 et au lieu de 4 seulement 3. La 
livre lausannoise yalait environ fr. 23»10 de notre monnaie ao- 
tuelle et le denier ou 240°»« partie de la livre valait k peu prfes 
9 centimes ^/s. Les annales de Boyve reproduisent Tacte par 
lequel Sybille accepta la nouvelle monnaie de T^veque. 

L'an 1288, Rodolphe V ou Kollin, fils et successeur d'Am^- 
d^e P% devant rendre honmiage h Tempereur Bodolphe de Habs- 
burg, mais craignant d'etre mai re9U, car les Habsburg avaient 
toujours 6t6 ennemis des comtes de Neuch&tel, s'adressa h. Jean 
de Chalons II, beau-frfere de Tempereur ; il lui offrit de lui re- 
mettre tout ce qu'il poss^dait dans le comt6 de Neuchatel pour 
le tenir de lui ensuite en fief, mais k condition que Jean de Cha- 
lons lui promit toute garantie aupr^s de Tempereur et s'engageat 
k le prot^ger au besoin. Jean accepta et le comt^ de Neuchatel 
lui fat inftod^ par Tempereur, Pan 1288. Deux ans aprfes Tem- 
pereur accorda ^ Jean le droit de battre monnaie h Orbes et 
autres lieux lui appartenant. Bodolphe de Habsburg ^tant mort 
(1291), Adolphe de Nassau confirma a Jean de Chalons son droit 
de frappe. Celui-ci en usa et fit battre monnaie a Orbes, mais les 
^tats Yoisins ne voulurent pas la reconnaitre chez eux. Jean 
s'adressa k Tempereur Albert qui, par un mandement, ordonna 
que personne n'efit a refuser cette monnaie. Ces pieces sont in- 
connues ; il n'en fut frapp^ qu'un petit nombre a cause de la 
concurrence des ateliers de Genfeve et Lausanne (Boyve, Haller, 
Escher). Nous ne consid^rons d'ailleurs pas ces pieces comme 
vraiment neuchateloises, du moment oil elles ont ^t^ frapp^es en 
dehors du pays et non par le comte de Neuchatel. 

Les premieres monnaies neuchateloises connues remontent a 
Louis I®', onziSme comte de Neuchatel, a qui Charles IV vendit 
pour la somme de 300 marcs d'argent le droit de battre des 
monnaies d'or et d'argent (1347). En 1354, Charles, devenu em- 
pereur d'Allemagne, m^content de Talliance des Suisses, alia 
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assi^ger la ville de Zurich. Louis I®*^ s'y rendit avec ses troupes ; 
plus tard, ayant lev6 le si^ge, I'empereur, pour r^compenser Louis, 
lui confirma ce droit de frappe ; il en fit de meme en 1358. 

II est probable que Louis n'usa pas de son droit de frapper 
des monnaies d'or ; celles d'argent sont excessivement rares. La 
prenaifere a 6t6 mentionn^e en 1838 par le marquis de Pina ; depuis 
lors M. Morel-Fatio en a trouv^ une au mus^e de Lausanne et 
une troisifeme dans la collection Dassy. Ces trois pieces sont au- 
tant de vari6t6s ; deux sont presque identiques, la difference ne 
consiste que dans quelques menus details. Nous en reproduisons 
une (fig. 1), d^apr^s la publication de M. Morel-Fatio (Histoire 
mon^taire de NeucMtel, 1870). Ces deniers sont semblables h 
ceux de r^yech^ de Lausanne. 

Louis I®'* mourut en 1373 en instituant sa fiUe Isabelle h6ri- 
ti^re du comt^ de Neuch^tel, car ses trois fils ^taient morts avant 
lui. La comtesse Isabelle chercha h s'allier aux ^tats voisins et 
prit part aux conventions mon^taires de 1377 et 1387, qui avaient 
pour but de faciliter le commerce et T^change entre les villes et 
etat^ int^ress^s. Celle de 1377, convoqu^e par le due Leopold 
d'Autriche, eut lieu ^ Schaffhouse. EUe divisa les ^tats du con- 
cordat en trois cercles. Le comt6 de Neuchatel, ainsi que le comt^ 
de Kybourg et les villes de Berne, Zurich, Schaffhouse et Soleure 
formferent le troisi^me cercle qui eut son rfeglement special con- 
cemant la frappe, le poids et le titre des monnaies (Albert Escher). 
La petite monnaie d'alors portait le nom de blanche-monnaie ; 
on la d^signe plutSt" maintenant sous le nom de hracUates, Ce 
sont des pieces d'argent trfes minces, d'un titre assez eiev6, d'oti 
le nom de blanche-monnaie, et frapp^es d'un seul cot^. La figure 
2 repr^sente une bract^ate du temps de la comtesse Isabelle, 
d'aprfes H. Meyer (Denare und Bracteaten der Schweiz). Ces 
pieces sont d'une grande raret^. 

Les successeurs dlsabelle : Conrad IV, comte de Fribourg en 
Brisgau (1396), Jean de Fribourg (1424), Rodolphe de Hochberg 
(1457), Philippe de Hochberg (1487), Jeanne de Hochberg (1503), 
qui ^pousa Louis d'Orl^ans, manage par lequel le comt^ de Neu- 
chfttel passa ^ la maison d^Orl^ans-Longueville, Fran9ois d^Or- 
l^ans, petit-fils du precedent (1543), et L^on d'Orl^ans, son 




cousin (1551), ne profit^rent point de leur droit de monnayage ; 
on connait d'eux un petit nombre de m^ailles. La monnaie qui 
ayait cours k cette ^poque dans le comt^ de NeucMtel ^tait celle 
des pays voisins, de Bale, de Genfeve, de Savoye et surtout de 
r^yech^ de Lausanne. 

Les monnaies neuchateloises reparaissent sous Henri I«s fils 
deL^onor et de Marie de Bourbon. Ge prin6e, ii cause de son 
extreme jeunesse, fut plac^ sous la tutelle de sa m^re. Gelle-ci, 
poor supprimer les mauvaises monnaies qui avaient cours dans ses 
^tats, en fit fabriquer de nouvelles portant le nom du souverain 
legitime Henri La date varie de 1589 k 1595. La figure 3 se 
rapporte h cette frappe. 

Henri II, fils du pr^c^dent, venait h peine de naitre quand son 
pere mourut, de sorte que Marie de Bourbon conserva la r^gence. 
Les monnaies frapp^es h. Teffigie de ce dernier sont tr^s rares et 
comprennent des kreutzer, des demi-batz, des 6cus et des demi- 
^cos de 1621 a 1649. Nous reproduisons (fig. 4) le rarissime ^cu 
de 1632 de Henri 11. 

Ce dernier, mort en 1633, laissa deux fils dont Tain^, Jean- 
Louis-Charles, abdiqua en favour de son fr&re Charles-Paris 
(1668). Nous donnons le dessin d'une pifece de 10 kreutzer frapp^e 
kTeffigie de ce prince d'apr^s M. Morel-Fatio (Monnaies incites). 
Cememe auteur mentionne ^galement une pi^ce d'un denod-kreutzer 
d'Anne-Genevi^ve de Bourbon, sa m^re. Ces pieces excessivement 
rares et pr^cieuses sont representees par les figures 5 et 6. 

Nous arrivons au rfegne de Marie de Nemours (1679), qui fit 
faire, k partir de 1694, une nouvelle frappe de monnaies k son 
effigie. On a de cette princesse des pieces de 16, 20 et 30 kreutzer 
et des pistoles en or (fig. 7, 8 et 9). EUe mourut en 1707 et avec 
elle s'etemt la souverainete des Longueville dans le comte de 
Neuchatel. 

Les etats du pays, appel^s k choisir parmi les pr^tendants qui 
reclamaient le comte, se prononc&rent pour Frederic I®', roi de 
Prasse. Celui-ci conclut en 1712 un traits par lequel il devait 
etre frappd 1000 pistoles d'or (fig. 11), 2000 thaler ou ecus blancs 
(fig. 12), 12,000 quarts d'^cus, 48,000 pieces de 5 batzen, 24,000 
pieces de 10 kreutzer, 480,000 demi-batzen (fig. 10) et 240,000 




kreutzer. Ces monnaies sont devenues trts rares ; il en est de 
m§me de celles de Fr^d^ric-Guillaume I«s fils du pr^c^dent, dont 
un thaler de 1714 est repr^sent^ (fig. 13). 

De 1715 k 1788, il ne fat point frapp^ de monnaies neucha- 
teloises. 

Fr6d6ric-Guillaume II et FrM^ric-Guillaume III nous ont par 
contre laiss^ des pieces de 21 batzen ou petits ^cus de Neuchfttel, 
de 1796 et 1799 ; des pincettes octuples ou 14 batzen ou 56 
kreutzer, de 1795 et 1796 ; des pieces de 42 kreutzer, de 1795, 
1796 et 1798; des pincettes quadruples ou 7 batzen ou 28 
kreutzer, de 1793 et 1796 (fig. 14 et 15). II existe 6galement, et 
en grand nombre, des batzen, demi-batzen, kreutzer et demi- 
kreutzer de 1788 h 1803. 

Le roi de Prusse ayant 6i6 contraint par Napoleon I«% aprfes 
la bataille d'Austerlitz, de lui c^der Neuchltel (1806), Tempereur 
nomma et 6tablit le mar^chal Alexandre Berthier prince de Neu- 
chatel. Celui-ci, de 1806 k 1814, fit frapper des kreutzer, des 
demi-batzen et des batzen (fig. 17). II existe ^galement des pieces 
de 5 francs (fig. 16), et de 2 francs h son effigie et portant le 
mill^sime de 1814. EUes sont d'une grande raret^ ; voici ce 
qu^en dit DuBois de Montperreux dans son manuscrit : Le prince 
Berthier, voulant introduire le syst^me mon^taire fran9ais dans 
la principaut^ de Neuchsttel, chargea Droz d'en executor les coins ; 
quand ils fnrent graves on en fit faire Fessai ; quelques pieces 
seulement furent frapp^es pour les montrer au prince. La revolu- 
tion politique de 1814, qui arriva sur ces entrefaites, renversa 
Tex^cution du projet. La chute de Tempire fran^ais fit retourner 
Neuchatel sous le sceptre prussien. 

Fred^ric-Guillaume III fit encore frapper en 1817 et 1818 des 
kreutzer qui sont les demi^res monnaies neuchateloises (fig. 18). 

La principaute de Neuchltel et Valangin, qui ^tait une alli^e 
de la Suisse, se conforma d^s lors h la convention mon^taire de 
1798, puis plus tard au concordat de 1825. Enfin la revolution 
de 1848 fit de la principaute un canton suisse. 
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Explication des planches. 
PLANCHE I. 

N« l— Denier ducomte Louis, 1343-1373. (D'aprts M. Morel- 
Fatio.) 

> 2— Bracteate du XIV« sifecle. (D'apres H. Meyer.) 

> 3 — Ecu ou m^daille de Henri 1594. Droit : Le comte 

revetu d'une armure chevauchant sur un champ de ba- 
taille. Revers : Ecu couronn^ et ^cartel6 au l®"" et 4« 
d'Orl^ans, au 2® et 3® ^cartel^ d'Orl^ans et de Toutevil 
(DuBois de Montperreux, Mus^e de Neuchatel et Haller, 
No 2080). 

> 4— Ecu de Henri II, 1632. Droit : Le buste du comte. 

Revers : Ecu couronn^ aux armes d'Orl^ans et de Neu- 
chatel (DuBois de Montperreux, Haller, No 2105). 

> 5 — 10 kreutzer du comte Charles-Paris, 1668. D'apr^s Du- 

Bois de Montperreux, cette pi^ce devrait etre moins rare, 
car c'est une de ceUes que ce comte fit jeter au peuple 
en meme temps qu'il faisait couler la fontaine de la rue 
de la Pommifere en bon vin rouge, le jour oil il fut re- 
connu prince de Neuch§,tel. (D'aprfes M. Morel-Fatio.) 

> 6 — Demi-kreutzer d'Anne-Genevi^ve de Bourbon, 1663- 

1679. (D'aprfes M. Morel-Fatio.) 

PLANCHE n. 

No 7 — Double pistole de Marie de Nemours, 1694. (Collection 
de M. Oscar Nicolet ^ la Chaux-de-Fonds.) 

> 8 — Quart d'^cu de Marie de Nemours, 1694. Les memes 

coins ont servi h frapper des doubles pistoles en or. 
(DuBois de Montperreux, Mus^e de Neuchltel.) 
» 9— 16 kreutzer de Marie de Nemours, 1694. (Collection de 
I'auteur.) 

> 10— Demi-batz de Fr^d^ric I«% 1712. C'est la plus ancienne 

monnaie frapp^e par la maison de Prusse. (D'apr^s Du- 
Bois de Montperreux.) 
» 11— Pistole de Fr^d^ric I«s 1713. (Collection de M. Oscar 
Nicolet.) 
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PLANCHE III. 



No 12 — Ecu de Fr^d^ric I", 1713. (Collection de Tauteur.) 

> 13— Ecu de FrM^ric-Guillaume 1714. (Collection de 

M. Louis Beutter.) 
» 14 — 21 batzen de FrM^ric-Guillaume III, 1799. (Collection 
de Tauteur.) 

PLANCHE IV. 

N'^ 15 — 56 kreutzer de Fr^d6ric-Guillaume 11, 1795. (Collection 
de M. Louis Beutter.) 
» 16 — Pifece de 5 francs du prince Berthier, 1814. (D'apres 
unc reproduction appartenant h M. Oscar Nicolet.) 

> 17 — 1 batz du prince Berthier, 1807. (Collection de Tauteur.) 
* 18 — 1 kreutzer de Fr^d^ric-Guillaume III, 1818 ; dernieres 

moitoaies de Neuchatel. (Collection de Tauteur.) 

A. MiCHAUD. 



Einige Jdemerkungen und Erganzungen 
zu dem Artikel betittelt : 
« Midailles suisses pen connues » 
enthalten im Bulletin, Jahrgang 1885, page 137 und ff. 



Was die im Jahrgang 1885 auf Seite 46 und 137 beschrie- 
benen Medaillen auf den Neuenburgerhandel vom Jahr 1856 
beififll', m ist ea ganz unzweifelhaft dass zum Wenigsten die N<» 
2 und 3 mit ein und demselben Stempel gepragt sind. 

Wie dort unter N<> 3 bemerkt, zeigt dieselbe uns den preus- 
sichen Adier auf dem unter dem rechten Fuss der allegorischen 
Figur befindlichen Schilde. Bei N<> 2 zeigt sich dieser Schild leer, 
d. h. ohne den preussischen Adler. Bei N<> 1 aber, die im Uebrigen 
mit den beiden Vorbesprochenen gleich zu sein scheint, fehlt der 
Schild mm ganz. — Die Erkl&rung dieser Verschiedenheiten ergibt 
sich folg^ndermassen : 
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Nachdem nammlich der Graveur diesen Stempel, auf welchem 
die personnifizierte Bepublik Neuenburg mit dem Eusse auf den 
Schild mit dem preussischen Adler tritt, fertiggestellt und eine 
Anzahl Exemplare gepr&gt hatte, wurde demselben verdeutet dass 
dieses einer Beschimpfcmg Freussens gleichsehe, wesshalb er die 
Darstellnng wenn nicht zu nnterlassen, so doch wenigstens in 
diesem Punkte abzuandern habe, wass dami durch die einfache 
Beseitigung des preussischen Adlers auf dem Schilde auch ge- 
schehen, und kann man mit einem scharfen Vergrdsserungsglase 
leicht noch die Spuren des Adlers in seinen Umrissen erkennen. 
Das hier der Name des Graveurs im Abschnitte deutlicher aus- 
gepragt ist als auf der unter N<> 1 (p. 46) beschriebenen hat wohl 
keine grosse Bedeutung. Ich besitze in meiner eigenen Sanmilung 
nicht nur diese, sondern auch noch eine gleiche Medaille auf 
welcher der Name des Graveurs vollstandig fehlt, und der Ab- 
schnitt leergelassen ist, mit scharfem Glase aber ist auch bei 
dieser die ganz unzweifelhafte Spur des obem Theils vom zweiten 
Buchstaben (o) im Wort < Mognetti » zu bemerken. Hier ward 
also nebst dem Adler im Schilde noch der, ursprunglich also 
ebenfalls vorhandene, Name des Graveurs aus dem Stempel 
entfernt und es kOnnte daher diese als eine f&nfte Varietat zu den 
schon beschriebenen angesehen werden, wenn nicht ein auf beiden 
Exemplaren genau gleicher, links am Boden unter der Bauchwolke 
sich beiindlicher kleiner Stempelriss uns belehren wiLrde dass wir 
es hier mit ein- und demselben Stempel zu thun haben. Bei N<> 1 
aber (beschrieben auf Seite 46 ; die mir aber bisanhin noch un- 
bekannt geblieben war) wird es wohl ganz dieselbe Bewandtniss 
haben, mit dem IJnterschiede dass hier nicht bloss der Adler, 
sondern der ganze Schild sei es aus dem Stempel, oder denn nach- 
traglich von den Medaillen entfernt wurde, auf welche Art man 
wohl aus jeder Medaille eine grosse Anzahl Variet&ten entstehen 
lassen konnte, die aber jeden Sammler indifferent lassen miissten, 
insofem nicht das Hinzutretten besonderer UmstSnde einer solchen 
Abanderung auch besonderes Interesse verliehe. 

Was nun die im gleichen Artickel unter N" 4 bezeichnete 
Medaille betrifft, so kann diese nicht wohl im eigentlichen Sinne 
als eine Varietat der 3 Vorherbeschriebenen angesehen werden. 
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ObwoU die Darstellung die Gleiche und die In- und Umschriften 
gleichlauteiid sind, so ist sie doch nicht allein 20 Jahre spater, 
sondern auch noch zu beiden Seiten mit ganz neu angefertigten 
Stempeln gepragt worden. Binzig scheint es mir dass die fruhere 
80g. Patrize zur Figur, jedoch in etwas umgearbeiteter Auflage 
zu den neuen Stempeln wieder benutzt worden. 

Wie bei den 1856 gepragten das eigenOssische Kreuz und das 
Neuenburgerwappen auf den beiden Fahnen, sowie der Faltenwurf 
dieser Letztem und auch des Kleides an der Figur nebst den 
Umiissen der aus der Fakel aufsteigenden Rauchsftule, vertieft ein- 
graviert erscheinen , sind diese hier erhaben. Das Wort « NEU- 
SCHATELLOIS » der Umschrift findet sich bei den Erstera 
ungetrennt zur rechten Seite der Fahnenspitzen, hier aber ist es 
durch diese zwischen den Buchstaben LO im gleichen Worte 
getrennt, nebstdem hier noch in einem zweiten innern Umkreise 
die Worte Vingtieine anniversaire und in Abschnitte die Jahr- 
zahl 187f) aiigebracht sind. Auf der andern Seite sind die Buch- 
staben der Umschrift etwas grosser und auch anders geformt. So 
ist such die lOzeilige Inschrift, obwohl kaum bemerkbar, in der 
Eintheiltmg der Buchstaben eine etwas andere. — Yorstehendes 
mag zur genauern Orientirung uber diese Medaillen dienen. 

Nun zu der an gleicher Stelle nachfolgend beschriebenen Me- 
daille flbergehend, ist hier vorerst eine kleine Verwechslung rich- 
tigzustelleii, indem der dargestellte Krieger nicht wie in der 
Beschreibung steht, mit der linken, sondern mit der rechten Hand 
eich auf das Sohwert stutzt, wEhrend er mit der linken auf den 
am Boden Uegenden preussischen Adler zeigt. 

Zu dieser Letztem nun gibt es auf die gleiche Gelegenheit 
noch eine zweite Medaille mit demselben Avers, Im Revers aber 
lautet die Umsehrift : Association patriotique neuchatelloise, 
Im Felde oben ein kleines, doch nicht im Strahlenglanz erschei- 
nendes eidgenOssisches Kreuz. Darunter auf 3 Zeilen : Section \\ 

DE II NbFCHATEL. 

Zu der im gleichen Artikel p. 138 beschriebenen Medaille auf 
den Eintritt Tessin's in Schweizerbund 1803 gibt es ebenfalls 
zwei Stempelvarietaten. Wahrend die Eine derselben, wie an 
betrefB^der Stelle bereits angegeben, 33 Millimeter im Durch- 
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messer hat, bei welcher der Anfang und das Ende der Umschrift 
des Avers durch einen Punkt getrennt ist, und im Revers der 
iomitten des Stabbundels dber den Lorbeerkranz (nicht Eichen- 
kranz) hervorragende einzelne Stab in Eugelform endigt, so hat 
die Andere 35 Millimeter im Durchmesser und ist hier die 
Umschrift anstatt des Punktes durch einen Stem getrennt. Der 
den Lorbeerkranz uberragende Stab endigt bei dieser in gerader 
Form. 

Yon der nachfolgenden Medaille auf den Consul Bonaparte 
Tom Jahr 1802 zur Ged9.chtniss des Friedens von Luneville 
(1 Februar 1801) allwo das Frickthal nebst dem Landstriche 
zwischen Basel und Zurzach von Oesterreich zuerst an Frankreich 
abgetretten ward um von diesem dann beide 1802 an Helvetien 
uberlassen zu werden, gibt es ebenfalls zwei Varianten die beide 
in gleicher Gr5sse 48 mil. (Nicht 43 wie dort, wahrscheinlich 
durch Druckfehler, angegeben.) Das zweite Exemplar unter- 
scheidet sich vom Erstern dadurch dass hier die Umschrift : 
€ Orbis viro > fehlt, wahrend am Halsabschnitte der Name 
MERCUS A LYON zu lesen, wo bei der Erstern nur ein undent- 
liches Zeichen, das wie ein A aussicht, angebracbt ist. Wahrend 
unter der Jahrzahl ANNO MDCCCII (8^ Zeile der Inschrift) 
dort zwei kleine Striche angebracbt, sind diese hier durch einen 
langen Strich ersetzt : ANNO MDCCCII. 



Ck)ntribution k Thistoire numismatique 
des pays voisins du L^man. 



J'ai entrepris depuis un certain temps dMtudier un chapitre 
peu connu de la numismatique de la Suisse, celui des monnaies 
frapp^es dans notre pays par les comtes et dues de Savoie ; j^avais 
Fintention de publier dans notre Bulletin le r^sultat de ces re- 
cherches ; mais, plus j^avance, plus les difficult^s s^accumulent, 
et, sans renoncer i, mon projet, je dois le renvoyer k une ^poque 
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ulWrieure. Je voudrais cependant, en attendant mieux, publier 
quelques menus faits qui serviront de mat^riaux, k moi-meme ou 
h d'autres, pour ^crire une fois un travail complet sur ce sujet 
int^ressant. 

Je pense n'avoir pas besoin de justifier longuement la place 
que je sollicite dans notre recueil de numismatique Suisse pour 
des pi&ces ^mises par des souverains Grangers : ces princes ont 
poss^d^ pendant des si&cles une partie notable de notre territoire 
actuel ; leurs monnaies ont circuit k titre de numeraire, je ne 
dirai pas national, mais indigene, dans cette partie de la Suisse 
occidental ; du reste, une des pieces que je vais d^crire y a 6te 
frapp^e ; enfin, Thistoire numismatique des deux pays, qui h une 
certaine 6poque n'en formaient qu'un, constitue un tout indivi- 
sible : le monnayage de Geneve, en particulier, procfede directe- 
ment de celui de Savoie et les debuts ne peuvent en etre bien 
compris qu'apr&s une 6tude pr^alable de ce dernier. 

J'ai acquis, il y a quelques ann^es, un lot de 4 monnaies de 
billon trouv^es ensemble dans le cimetifere d'Yverdon, dont trois 
de Philibert de Savoie et une de Fribourg. 

Ces quatre pieces, k peu pr&s de meme module, paraissent 
avoir souffert par le feu, surtout celles de Savoie, qni portent 
m§me chacune une certaine quantity de soudure ; quant k celle 
de Fribourg, celle qui doit avoir le moins circuit, j'en dirai quel- 
ques mots plus loin. 

Les trois pieces de Savoie, d^un module de 24 k 26 millimetres 
environ, pesant respectivement 2 gr. 44, 2 gr. 43 et 2 gr. 28, 
sont, quoique parfaitement lisibles, trhs us6es par le frottement, 
rogn^es sur les bords et quelque peu 6br6ch6es {I'une est mgme 
troupe) et elles paraissent avoir perdu par ce fait plus de poids 
qu'elles n'en ont gagn^ par la presence accidentelle de la soudure : 
elles sont ^videmment de la meme ^poque, du meme prince et de 
la meme valeur ; le dessin en est identique et les l^gendes ne 
diff&rent que par les marques mondtaires. En voici la description 
complete. 

N<> 1. Avers, Ecu de Savoie, de forme espagnole, accosts de 
deux lacs (soit « lacs d'amour >) dont les bouts libres sont plus 
longs que d'habitude et fendus en trois k leur extr6mit6. 



+ PHILIB . DV (X • SA)BAVD1E • GK entre deux grenetis. 
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Revers. Croix de St-Maurice dans un double contour quadri- 



+ PRICEPS Z (Z renvers^ et barr^) MAR. L ITALIA • 
entre 2 grenetis, ce qui doit se lire, j'ai ^ peine besoin de le dire, 
Princeps et marchio in Italia, 

Billon. 2 gr. 44. 

No 2. Ne diflfere de la premiere que parce qu'^ Tavers toutes 
les lettres sont lisibles, et les initiales G R de la 16gende sont 
remplac^s par ceUes-ci : 



Poids : 2 gr. 43. 

3. Conune les pr^c^dentes, mais la l^gende de I'avers se 
tennine par P • C. 
Poids : 2 gr. 28. 

Ces trois pieces offrent ceci de remarquable que la l^gende 
est trac6e partie en caractferes gothiques, partie en caractferes 
latins : les A et les Ir sont franchement gothiques, les C, les E 
et les M franchement latins, et les autres lettres tiennent de Tun 
et de Tautre genre d'^criture. Cela indique une 6poque de tran- 
sition. 

J'ai 6t6 longtemps sans pouvoir classer ces pieces : elles ne se 
trouvent pas dans Promis dont Touvrage capital fSdonete dei 
reali di Savoia/ sera toujours la base n^cessaire de Tdtude des 
monnaies de Savoie. 

J'ai fini par en trouver une dans le premier ouvrage de M. 
Andr^ Perrin fLe monnayage en Savoie ; Chambdry, 1872, 
page 138) : il I'appelle parpaiole, I'attribue Philibert I et ne se 
prononce pas sur le sens des lettres Q- R, c'est-a.-dire sur le lieu 
de frappe et sur le nom du monnayeur. 

Dans un ouvrage subsequent (Musie dipartemental de Cham" 
h6ry. Catalogue du midaillier de Savoie, 1883, p. 176) notre 
eollfegue donne une description plus complete de cette pi&ce et 
rectifie le sens du Z barr6 qu'il avait pris d'abord pour un signe 
mon^taire et dans lequel il reconnatt cette fois la conjonction ET ; 
il attribue cette pi^ce ^ Tatelier de Comavin pr^s Oen^ve, mais 
continue ^ Tappeler parpaiole tout en accompagnant sa description 
d'une figure tir^e de Promis (pi. IX, n® 7) qui reprdsente un gros. 
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Quant k mes deux autres pieces, marquees M S et P C, je ne 
les ai trouY^es nuUe part, mais ce sont pr^cis^ment celles-1^, 
surtout la premiere des deux, qui m'ont mis sur la voie et me 
font admettre que les trois pieces ddcrites ci-dessus sont des 
doubles gros, de Philibert II, frapp^s respectivement h la Croix 
de Comavin, pr&s Genfeve, par Guillerme Roget, k Monluel, par 
Jean Serena, et k Chamb^ry, par Pierre Balligny. Void par quelle 
s^rie de raisonnements je suis arrive h cctte conclusion. 

D'abord le fait que ces pieces ont 6t6 trouv^es dans notre 
pays et sont d^une ^poque oti la monnaie circulait moins que 
maintenant pourrait faire supposer qu^elles provenaient des ateliers 
que la maison de Savoie poss^dait en de^ des monts plutOt que 
de celui de Turin, le seul qui travaill&t au-del^ des monts sous 
les deux Philibert. 

Cette supposition acquiert de la force par le fait qu'elles ne 
se trouvent pas dans I'ouvrage de Promis qui est tr^s complet 
pour les monnaies frapp^es au deli des Alpes (Pidmont, etc.) mais 
qui Test beaucoup moins pour celles qui ont ^t^ frapp^es sur 
notre versant (Savoie, Suisse romande, Bresse, etc.). 

D'autre part, le fait qu'elles ont subi le m§me sort (action du 
feu et enfouissement) qu'une pifece de Fribourg de la 3"»« decade 
du XVI« sifecle donne une certaine probability de plus h leur attri- 
bution h Philibert U, qui r^gnait encore au conmiencement de ce 
sifecle (jusqu'en 1504), plutdt qu'k son homonyme, premier du 
nom, qui r^gnait de 1472 k 1482. 

Une preuve plus forte est tir^e de la circonstance que ces 
pieces portent deux lettres mon^taires, initiales de Tatelier et du 
monnayeur, ce qui ne se voit qu'i partir de Charles I (1482-1490), 
et encore pas sur toutes les monnaies de ce prince. Auparavant, 
sous Philibert I, il n'y en avait qu'une. 

En revanche, je ne pense pas qu'il faille attacher une grande 
importance aux caract^res des l^gendes : en Savoie, pas plus que 
dans d'autres pays, les caract^res latins n'ont remplac^ tout d'un 
coup, et d^finitivement, les gothiques. On voit ces demiers faire 
k plusieurs reprises des retours offensifs avant de disparaitre pour 
toujours. C'est, du reste, je crois, une question k ^tudier de plus 
pr^s. 
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L'argument le plus fort pour mon attribution h Philibert II de 
ces 3 pieces, c'est la lecture des marques mon^taires : on connatt 
depuis longtemps le sens des lettres G qui signifient h une 
certaine ^poque : Genfeve, Gatti, et plus tard : Genfeve, Goulaz ; 
il est naturel de comparer k cette lecture, admise sans contesta- 
tion, les lettres G R et de les interpreter par : Geneve, Roget. 
Ce dernier, maitre g6n6ral des monnaies de Savoie, h trois reprises 
diff^rentes de 1483 k 1504, r^sidait h. Geneve, et quoiquHl ne soit 
pas ordinaire de voir un maitre g^n^ral signer une Emission, la 
chose n'est cependant pas sans exemple. On retrouve ces initiales 
sur une pifece de Charles II. 

Quant aux lettres M S du n"" 2, elles s'expliquent de la mani^re 
la plus facile par Monluel, Serena, et comme I'atelier de Monluel 
n'a 4t6 ouvert qu'en 1503, il me semble impossible d'attribuer 
cette pi^ce, ainsi que ses deux cong^n^res, qui sont ^videmment 
contemporaines, h un autre prince que Philibert II. 

Quant au n^ 3, on admet que P C est la marque de Pierre 
Balligny qui travaillait k Chamb^ry de 1481 h 1503. A dire vrai, 
je ne me charge pas d'expliquer pourquoi ce maitre a mis I'ini- 
tiale de son atelier apr^s celle de son nom, et pourquoi il a choisi 
celle de son pr^nom plutdt que celle de son nom de famille ; mais 
dans notre science, on ne peut pas avoir la pretention de tout 
expliquer, et ce different, qui se trouve sur des monnaies de 
Charles I, de Philippe n et d'un Philibert (11, comme nous venons 
de le voir) ne peut pas bien Stre attribue h un autre mattre ou k 
un autre atelier. 

Maintenant, quelle etait la valeur des trois pieces que je viens 
de decrire? Sur ce point, je puis gtre beaucoup plus bref. On 
salt fort bien que pendant tout le temps quMl a 6t6 frappe des 
parpaloles en Savoie, c'est-i-dire pendant la seconde moitie du 
XV® sifecle et pendant la plus grande partie du XVI«»®, ces 
pieces portaient k I'avers T^cu entoure d'un contour triloba ; je 
suppose, qa'k Torigine au moins, cet omement forme de trois 
arcs de cercle etait destine k faire comprendre au public que les 
pifeces qui le portaient, valaient les trois quarts du gros de Savoie ; 
sur Tautre face, 9'a ete pendant longtemps une croix pattee : la 
forme de cette croix du revers et la longueur de ses branches ont 
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Tari^ pluB tard, mais le contour triloba, soit trfefle {^), a 6t6 con- 
nert6 et se retrouve en Savoie jusqu'aprfes 1580, si je ne me 
trompe, at h Genfeve, sur les pifeces de meme denomination, jus- 
qu'en 1593. 

Les gros, au contraire, et les doubles gros portaient au revers 
la croix de St-Maurice et pas de trfefle h Tavers. 

Les pieces dont il est question ne peuvent done avoir ^t^ que 
des gros ou des doubles gros, et je penche pour cette seconde 
altdiifiKTe k caise de leur poids. 



La momiaie de Fribourg dont il est question plus haut est un 
gros. En voici la description. 

Aver^i. Le burg symbolique de Fribourg, sans le demi-cercle 
dont la signification est inconnue, surm'ont6 de Taigle 6ploy6e k 
V116 senile tdte. 

Au dessous : 1527. 

+ MONETA J FRIBVRGENSIVM dans un double grenetis. 
BeTers. Croix fleuronn^e. 

+ ; SAirCTVS l fleur h 5 p^tales NICOLAVS : dans un 
double grenetiH. 

Billon. Diam&tre : 24 millimetres. Poids : 1 gr. 987. 

Tti era d^abord que c'etait un batzen. Monsieur le professeur 
Gremaud m'a fait revenir de cette erreur et a eu Tobligeance de me 
faire savoir que c'est un gros frapp6 d'aprfes I'ordonnance mon^taire 
de 1446, qu'il a publico dans le l®*" volume de notre Bulletin, 
page 14S; J%joute, d'apr^s sa communication, que ces gros 
devaient peser 2 gr. 337, qu'il en a 6t6 frapp6 jusque vers le 
milieu du XVI« sifecle et que ces pifeces sont rares : le Mus^e de 
Fribourg ii'en possfede que deux, la premiere sans date, en lettres 
gothiques du j oids de 1 gi\ 726, dont le type se trouve dans le 
m6me volume du Bulletin, planche IX, n® 1, la seconde de 1529 
pesant 1 gr. 917. 

Malbeureusement, ma pi^ce est assez fruste k Tendroit de la 
date, et noire coUfegue ^met des doutes au sujet du 4« chifFre : 
n6anmoins il reconnait qu'elle est diff^rente de celle de 1529. 



Voir U flgurt 4 de notre planche. 



II. 
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m. 

Pour terminer cette notice, je crois bien faire de donner la 
description d'une parpaiole, tir^e de ma collection, frapp^e h 
Gex, sous Charles-Emmanuel I. 

Avers. Ecu de Savoie dans un contour triloba cantonn6 
h chacun des deux angles ext^rieurs sup^rieurs d'un point, h 
I'inf^rieur d'un G, marque de I'atelier de Gex. + CAROL VS • 
EMANVEL . entre deux filets. 

Revers, Croix fleuronn^e d'une forme particulifere : les bran- 
ches sont courtes, beaucoup plus minces & leurs point? de jonction 
qu'k leurs extrtoitds ; celles-ci sont arrondies. Cette croix est 
enferm^e dans un contour quadrilob^, fleuronn^ h ses angles int^- 
rieurs et cantonn^ de points. + D( • G • D)VX • SABAUD(IE, 
date et marque du monnayeur illisibles) entre deux filets, Text^- 
rieur entour^ k son tour d'un grenetis. 

Cette meme forme de croix se retrouve sur une parpaiole 
frapp^e h Bourg en 1584, d^crite par M. Perrin (M^daillier de 
Savoie du Mus^e d'Annecy ; Chamb^ry, 1885, page 77, n^ 198) 
figur^e par Promis (pL XXX, n^ 18). 

Pifece rognde, ayant souffert par le feu. Bas billon. Diamfetre : 
20 millimetres. Poids : (pour m^moire) 1 gr. 27. 

Je reproduis cette pifece rare, malgrd son mauvais ^tat de 
conservation, d'abord parce que c'est en quelque sorte un comple- 
ment au travail int^ressant de notre collfegue M. le D^^ Trachsel. 
(L'atelier mon^taire de Gex ; second volume de notre Bulletin, 
page 139), ensuite parce que la figure donnant le type du trifle 
de Pavers des parpaloles sert d'illustration h la discussion : par- 
paiole ou double gros ? dans laquelle je suis entr^ plus haut. 

Laj>±, h. OUon. 



Chronique. 



Canserie numismatiqae. 

n est curieux de rencontrer, dans d'anciens ouvrages suisses et 
particuliferement au commencement du XIX« sifecle dans les Etren- 
nes hdvStiennes ou le Conservateur Suisse, des articles se 

8 
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rapportant h des hommes c^lebres, et pour lesquels on proposaif 
de faire frapper des mMailles. Nous avons parl6, dans un 
pr^c^dent fascicule (^), d'un projet de mMaille soumis lors de la 
restauration du tombeau de la reine Berthe. Malheureusement 
ce projet n'a jamais ^t^ mis k execution. 

Aujourd'hui, en feuilletant le premier volume du Conservateur 
Suisse, mes yeux s'arretferent subitement sur le nom de David 
Purry. Bien que la table des matiferes ne mentionne qu'une 
notice biographique sur ce cdlfebre Neuchatelois, un je ne sais quoi 
m'entraina k lire cet article et ce ne fut pas inutilement. 

J'y trouvai un projet de mddaille qui malheureusement a 6t6 
enterre comme celui de la reine Berthe, mais qu'il est intdres- 
sant de connaitre et surtout curieux de comparer avec deux md- 
dailles qui ont ^t^ frapp($es plus tard pour perp^tuer le souvenir 
de ce bienfaiteur de Thumanit^. Avant de donner ces trois descrip- 
tions qu'on me permette une petite remarque, toute g^n^rale, k 
propos d'une nouvelle s^rie d'articles commenc^e dans notre 
Bulletin et k laquelle nous applaudissons tous . de coeur. C'est k 
notre collogue M. Ad. Jnwyler, k Lucerne, qu'en revient tout 
Thonneur et je me fais aujourd'hui un plaisir de Timiter. 

Un grand nombre de nos mddailles suisses nous rappellent des 
faits de notre histoire nationale ; tout amateur de m^dailles n'est 
pas historien de naissance, meme aprfes avoir quitt^ les bancs du 
College. Ceci je me Tapplique en tout premier. Mais avec Vamour 
de la numismatique, qu'il faut bien distinguer de la simple manie 
de collectionner monnaies ou medailles, nait ordinairement le 
d^sir de connattre en detail les faits qui ont donn^ lieu k la frappe 
de telle ou telle m^daille historique ; on fait des recherches dans 
rhistoire et aprfes une simple lecture, ces faits vous reviennent k 
la m^moire chaque fois que la m^daille se repr^sente k vos yeux. 

Plus difficile est de graver dans sa tete la biographic d'un 
honmie c^lfebre de notre pays et les manuels ad hoc sont trop 
rares, trop peu connus et surtout trop ineomplets jusqu'^ ce jour 
pour pouvoir imm^diatement faire des recherches comme pour les 
faits historiques. La plupart de ces biographies sont du reste 
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^parses dans les revues periodiques, dans les journaux, dans cer- 
tains dictionnaires d'histoire, etc., que chacun ne peut pas toujours 
se procurer. L'exemple que nous a donn^ notre collogue M. Ad. 
Jnwyler, m'encourage done h, m'engager dans cette nouvelle voie 
et a publier ou reproduire dans notre Bulletin la biographie, 
resum^e sans doute, de nos hommes illustres pour lesquels on a 
frappe des m^dailles, cela au fur et h mesure que je les rencon- 
trerai. 

Notre publication sera ainsi le r^sum^ d'un certain nombre 
d'ouvrages que chacun ne peut pas s'accorder et le but de ce 
nouveau genre d'articles ne d^plaira, j'en suis assurd, nuUement 
k nos lecteurs. U va sans dire que je serai s^v^re pour Tapplication 
de r^pith^te homme cilehrc et que je ne parlerai que de ceux 
qui ont re5ellement le droit d'etre appel^s de ce nom. 

Ceci ^tant dit, voici ce que je lis dans le Conservateur Suisse^ 
tome I, page 305. 

« Ceux qui savent qu'on frappe des mMailles h Thon- 

« neur des plus cruels destructeurs de Thunianit^, sont surpris 
< qu'on n'ait point consign^ de cette mauiere k la post^rit^ le 
« souvenir d'un de ses plus vrais bienfaiteurs. 

< On aurait mis d'un cot^ la tete du n^gociant neucha- 

€ telois, ceinte de la couronne civique avec cette inscription : 
« Davidi Pari, civi optimo, patri paupertcm senahis popidus' 
€ que neocastrensis dicat, soit en abr^g^ : DAVID PURI CIVI 
€OPT. P. PAVP. S. P. Q. NEOCASTR. D. et au revers un 
€ arrosoir avec cette devise : IMPLETUR UT SPARGAT 

L'id^e de Varrosoir comme symbole du travail et de la bien- 
feisance du citoyen neuch^telois me parait quelque pen forc^e^ 
mais I'auteur de ce projet n'avait en vue que I'id^e de perp^tuer 
le souvenir de Purry par une mMaille et si ses connaissances 
iconologiques n'^taient pas de premiere force nous ne devons pas 
moins lui savoir gr^ du noble but qu'il se proposait. 

Deux de nos graveurs ont depuis lors mis cette id^e k execu- 
tion : I'un d'eux Anloine Bovy frappa une m^daille du module 
de 36 millim., lors de Tinauguration du monument Purry. J'en 
ai donn^ la description en 1881, dans : Ant. Bovy, sa vie et ses 
principales oeuvres, sous le 23. 
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La void : 

L^gende circulaire : 

Droit MONUMENT INAUGDRE - LE VI JUILLET 
MDCCCLV. David de Purry debout, tenant de la main droite une 
plume sur un coffre-fort, de la gauche un document (son testa- 
ment) ; k ses pieds est un livre (FHistoire). 

A I'exergue en creux : DAVID de PUREY. 

Revers. L6gende circulaire * BIENFAITEUR DE LA BOUR- 
GEOISIE DE NEUCHATEL * Dans le champ, en six lignes 
horizontales: IL L^QUA || SA FORTUNE POUR||ETRE EM- 
PLOYEE EN II (EUVRES PIES ET AUX |1 EMBELLISSE- 
MENTS II DE LA VILLE. 

NB. < Cette mMaille dit M. le D"^ Trachsel, h Lausanne, 
« n'est pas sign^e, mais elle est bien Toeuvre i'Anloine Bovy, 
« ainsi que je puis TafBrmer sur le t^moignage de M. F. Landry ^ 
« son ^Ifeve, qni travaillait alors dans son atelier ^ Paris. De sem- 
€ blables renseignements sont pr^cieux pour les objets d'art non 
« sign^s par leurs auteurs. 

« Bovy ne la signa pas, la jugeant infdrieure 5. ses productions, 
« quoiqu'en r^alit^ elle ne soit pas indigne de lui. » 

Je n^ai jamais vu d^exemplaires en argent de cette mMaille, 
mais je suis persuade qu'il doit en exister. La mienne est en 
bronze. 

La seconde, qui est Toeuvre de Tflfeve (F. Landry), est simple, 
mais de bon gofit; le relief est bon. 

Droit Ldgende circulaire : DAVID DE PURRY (NEUCHA- 
TEL SUISSE) 1709-1786. Dans le champ, buste ^ droite, tete 
d^couverte, orn^e d'une grande perruque. 

A Texergue : f. landey. 

Revers. En six lignes horizontales : BIENFAITEUR || DE 
SES CONCITOYENS || IL LEUR LEGUA || SA FORTUNE || ET 
SONEXEMPLE. 

Bronze. Module 35 millim. 

Je ne sais pas au juste en quelle ann^e cette m4daille a 
frapp^e. 
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David de Parry naquit en 1709. II ^tait fils de ce NeucM- 
telois entreprenant, Jean-Pierre Purry, qui fonda en 1735, dans 
la Caroline du Snd, la colonic de Purisburg. Envoy6 k Londres 
dans sa jeanesse, le banquier Simon, chez lequel il travaillait, 
lui d^couvrit par hasard un talent unique pour determiner h pre- 
miere Tue la quality des pierres fines. II passa de 1^ en Portugal, 
oil il s'enrichit par le commerce de pierreries et le bail d'une 
partie des fermes de ce royaume. Sa bienfaisance Tillustra beau- 
coup plus que le titre de baron que lui donna plus tard le roi de 
Prusse. 

Depuis Tann^e 1778 k 1785, Neuchatel a re9U de lui plus 
d'un million de livres de France, avec prifere de les appliquer aux 
choses les plus utiles au bien public. II mourut sans post^rite k 
Lisbonne, le 31 mai 1786, h I'age de 77 ans. 

Par son testament, il Idgua encore h la ville et k la bourgeoisie 
de Neuchatel, une somme d'environ 4,000,000 de livres de Prance. 

A la nouvelle de sa mort, le magistrat de Neuch&tel d^cida 
qu'on porterait pendant quinze jours le deuil de ce digne citoyen. 

A. H. 



Anniiaire de la soci^t^ fran^aise de mnuismatiqae et d'arch^o- 
hgie. Paris, 1885. 

QUATEltME TeIMESTEE. 

Blancard, L. Valeur compar^e des talents grecs au l®"* siecle 
de notre Sre. 

Belfort, A, de, Recherches des monnaies impdriales romaines 

non d^crites dans Touvrage de H. Cohen. 
Vallier, G. Le tiers de sol d'Aire k la l^gende Vico-Juli. 
Robert, P.-Ch, Monnaies et jetons des ^veques de Verdun. 
Sadre, L. Fabrication des monnaies fran9aises en 1884. 

Chbonique. EUe donne des renseignements sur les ventes 
mon^taires en 1885. A la vente des collections du comte de Ch... 
et de M. K... de Lyon, k Paris, une pi&ce de Barth61emy, 6veque 
de Nice, administrateur de r^vech^ de Lausanne (plac^e erro- 
n^ment sous le nom de Nice) est mont^e jusqu'^ 75 fr. 
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Mittheilangen der Bayerischen Numismatischen Gesselschaft. 

IV. Jahrang, 1885. Manchen. 
Merzbacher, E. Jahresbericht. 

Kull, J, V, Studien zur Geschichte der Munzen uud Medaillen 

der K5nige von Bayem. XIX. Jahrhundert. 
Geberl, Q-F, Die Munzen und Medaillen des ehemaligen Hochs- 

tiftes Eicbstatt. 
Nekrologie. 

Numismatische Miscellen. 

Revue numismatique, 3« serie, t. Ill, 3« et 4* trimestres 1885. 

Maxe-Werly, L, Nouvelle etude sur les monnaies dites a la 
croix : 1° Monnaies des Cadurques (Vignettes). 

Babelon, Ernest. MMaillon d'or in^dit de Tempereur Gallien 
(vign.). 

BartMUmij, An, de, Monnaies m^rovingiennes de Senez et 
de Benasque (vign.). 

Deschamps de Pas, L. Etude sur la monnaie de Boulogne. 

Engel, Arthur. Imitations de Chateau-Renault. 

Valton, P. Gian Christoforo Romano, m^dailleur. 

Zay, E. Notice sur quelques monnaies des colonies franfaises. 

Casali, C. Epigraphie de la numisraatique dtrusque (vign.). 

Babelon, E. Monnaies de la Cyr^na'ique. 

Deloche, M. Monnaies m^rovingiennes. Pieces inedites. Attri- 
butions g^ographiques (suite) VIII. Cit^ de Reims; ix. Citd de 
Chalons (vign.). 

Engel, A. Monnaies inedites des Normands d'ltalie (vign.). 

Guiffrey, J.- J. La Monnaie des m^dailles. Histoire m^tallique 
de Louis XIV et de Louis XV, d'aprfes les documents inMits des 
Archives nationales (suite). 

Revne beige de numismatique, 3« et 4« livraisons, 1885. 

P.-/. Van Dyk van Matenesse. Quelques jetons curieux ou 
in^dits. 

/. Rouyer. De Torfevre frison J.-J. Folkema, en ce qui 
conceme les mWailles de Louis XIV, et autres, qui lui sont 
attributes. Examen de la question de savoir s'il y a de ces 
mtdailles qui sont de lui. 
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][f\e Marie de Man, Le cimetifere de Mariekerke. 

P,'Ch. Robert, Les m^dailleurs de la Kenaissance, par M. 
Alois Hess (troisi^me article). 

A Brichaiit Numismatique de Texposition d'Amsterdam. 

A d£ Schodt, Signes du christianisme sur quelques mon- 
naies romaines. 

A de Schodt. Une lecture sur la numismatique k Tongres. 

Georges Cimont. La m^daille de M. Edmond Picard. 

C Jolivot. Pifece inddite d'Honor^ II, prince de Monaco. 
1886. — premi4:re livraison. 

De Cfiestret. De la restitutiou aux ^veques de Li^ge de cer- 
taines monnaies soit-disant imp^riales. 

E. Vanden Broeck. Numismatique bruxelloise. Essai sur 
les jetons du XV® sifecle au type de St-Michel. 

Maurice Nahuys. Jeton du rfegne d'Ulrich, due de Wurtem- 
berg. Insurrection dite du pauvre Conrad (1514). 

G. Curnont, Le jeton d'^trennes pour lanouvelle ann^e 1771, 
dans les Pays-Bas autrichiens. 

G. Vallier, Trouvailles mon^taires en Dauphin^ et en Savoie 
(Lettre ^ M. E. Chalon). 

G. Vallier, Une mMaille de St-Bruno, de Tordre des Char- 
treux, par Denis Waterloos, graveur beige (1627-1715). (Lettre 
It M. Cumont). 

De Marsy. Cueiiloir numismatique (Lettre h M. de Schodt). 

F. Alvin. Monnaies inddites. 

/. Fidvet. Gros aux quatre lions de Jean II d'Avesnes, comte 
de Hainaut (1280-1304), et Gros au chatel de Jean I, comte de 
Namur (1297-1331), frapp^ h Vieuville. 

L,'H. Eberson. MMailles comm^moratives de feu le gouver- 
neur g^n^ral des Indes orientales n^erlandaises, Jacob Mossel. 

L.-if. Eberson, Quelques mots sur deux m^r^aux de la 
corporation des bateliers de la ville d'Amhem. 

Arch: ftir Bracteatenkunde. 1885. 
Bahrfeldt, E. Der Brachteatenfund von Dahsau. 
Bardi, F Ein Bracteat Landgraf Heinrichs von Thuringen, 
1227-1247. 
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Bardt, F, Zwei Lautsitzer-Bracteaten. 

Fridensburg, F. Nachahmung und Fortbildung eines bOhmis- 
cheii Bracteatentypus in Schlesien. 

Bahrfeldt, E. Die bei Ilmersdorf gefundenen Bracteaten. 

Friedensburg^ F. Addelswappen auf schles. Bracteaten. 

H of ken, V, Ueber Hohlpfenninge der Stadt Hannover. 

Steuzel, Th. Brateatenfund zu Dungelbek. 
- Friedensburg, F, Ein grosser Bracteat Herzog Heinrichs I 
von Schlesien. 

Hofken, V. Zur Bracteatenkiinde Suddeutschlands, I. 

Dannmberg, H. Brackeaten KOnig Philipps. 

E. D. 



Messieurs les Soci^taires sent pri^s de r^server bon accneil 
an rembonrsement de lenr cotisation ponr 1886, qni lenr sera 
prisent^ dans la huitaine. 

Les rembours pour abonnement^ simples snivront de qninze 
jours renvoi dn present nnmero. 

LE COMIT^:. 

A la demande de quelqnes socidtaires, nous avons fait placer 
:i I'HOtel du Faucon, h Fribourg, un tableau comm^moratif de la 
foudation de notre Soci6t6 (14 ddcembre 1879). Nous tenons 
eiieore quelques exemplaires de ce tableau, contenant tous les 
noms des membres fondateurs, k la disposition de nos lecteurs, 
au prix de 1 franc (port en sus). 

Secretariat 



Zu verkaufen : 

Bin praktisch eingerichteten Munzschrank von 70 cm. HOhe, 
75 Breite und 40 Tiefe mit 2 Reihen von je 35 Schubladen von 
c» 30/30 cm. AUes in Nussbaumholz. Anskunft ertheilt. 

Arthur Bally. 

Schonenwerd bei Aarau. 



Imprtmerie Amt. IIENSELER, Pribouro (Suist«). 
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No' 3, 4 ef 5. 



BULLETIN 

BE LA 

Soeiete Suisse de Numismatique 



La Bulletin est enroj^ sraiultemeni h 
toos lee leiibr— metlA de la Soci^t^ : poor 
lea peraonaes ne faisant pas partie de la 8oci6t6, 
rabooBement annoel est fix4 k aept francs ; 
^traofcr, port en sos. 

▲dresser tout ce qui concerne la redaction 
da Eolletin h M. le professear J. Gremand* 
TmtBMsrr de la S. S. N., Frlboors (Suisse), 
et les reclamations an SscarrAiMt M. Ant, 
fltemaeler* M, draad'rae* Frlbourir. 



Das Bulletin der Schweizerischen numisma- 
Uschen Gesellscbaft wird alien Aetlv-Mit- 
(liedern vmatlo zugesandt fOr die Nicht- 
mitflieder ist das Abonnement auf olebea Fr. 
j&hrlich feslgesetzt ; fOr das Aasland irird das 
Porto hinzugereehnet. 

Alle Arbeiten and Anzeigen sind an den Pril- 
sident der Sobweizerischen numismatiscben 
Gesellsohaft, Hrn. tf* Oremaodt Professor 
in Frelbarfp (Scbweiz), die Reclamationen an 
Hm. Am*. neBa«l«r« itOt R^iehaaga— c» 
Freibars zu adressiren. 



Numismatique du Vallais 
de 1457 k 1780. 



Le Yallais fut sonmis successivement aux Bomams, aux Bur- 
gondes et aux Francs ; il fit partie du royaume de Bourgogne 
transjnraue et se partagea plus tard en Bas-Yallais, qui appartint 
aux comtes de Savoie, et en Haut-Vallais, qui entra en 1553 dans 
Talliance des cantons conf^d^r^s. En 1801, il forma une r^pu- 
blique sous la protection de la France et porta de 1810 h 1814 le 
nom de d^partement fran9ais du Simplon. Le Yallais est le 
vingti^me canton de la Confederation Suisse, le troisi^me pour 
son etendue et le dixi^me pour sa population. 

La numismatique vallaisanne se divise en 3 parties : 

La p6riode m6rovingienne, 
> carlovingienne, 
et > episcopale. 

Les lignes qui suivent ne s^occupent que de cette demi^re, 
allant de 1457 k 1780 et comprenant le rfegne de dix-huit 6v§ques, 
parmi lesquels plusieurs n^ont pas frapp^ monnaie. 

Ce n^esl pas sans hesitation que je donne ces quelques notes 
h rimpression, sachant que jamais travail n'est assez corrige et 
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augments. Aussi je demande h dos lecteurs de rindolgence potir 
lea fautes et les erreurs qui pourraient s'y etre gliss^es. 

U y a d^j^ quelques anndes que je me suis mis h la recherche 
des documents mon^taires du Vallais et je ne sais si jamais j'ar- 
riverai k finir cette monographie dont je domie dfes maintenant les 
premieres pages. J'aurais aim^ rehausser mon travail par quel- 
ques copies d'actes qui malheureusement me font d^faut pour le 
moment ; le seul que j^ai transcrit est it k Tobligeance de M. le 
professeur Gremaud, qui a bien voulu m'aider dans ce travail. 
Je ne dois pas non plus manquer de remercier les nombreuses 
personues qui m'ont permis de visiter leurs collections et dont 
plusieurs m'ont confix des pieces d'une grande raret^. 

Beaucoup d'ouvrages ont d^crit, dfes le sifecle dernier, des 
specimens de monnaies rares du Vallais, ceux-ci sont en g^n^ral 
fort rares et difficiles k consulter ; beaucoup ne m^ritent mSme 
pas d'etre cit^s et la plupart sont remplis d'inexactitudes et 
d'erreurs, je ne nommerai done que fort peu de ceux-ci dans le 
cours de ce travail. 

J'ai tenu h indiquer comme pifece k Tappui aprfes chaque 
monnaie dans quelles collections elles se trouvent ; cela permettra 
aux lecteurs de verifier les descriptions qui suivent et de faire 
connaitre aussi les quelques rares et belles pifeces de notre mon- 
naie vallaisanne qui se trouvent encore au pays avec Tespoir 
qu'elles resteront chez nous, sans aller enrichir les collections et 
musses d'autres pays qui ne fourmillent iijk que trop de nos 
monnaies locales. 

La Doge s/Vevey, le 12 d^cembre 1885. 

Maubice de Pal6zieux. 



(}) Epoqob MiRoviNGiENNE. Angreviiie, Barthelmy, Rod. Bianchet, Escher, 
D*^ Lebr, Leilzmann, Lulhert, D' Meyer et Numism. Zeilung. 

EvECBE DE SioN. Appcl, A. BlaDchet, Rod. Blancbet, Bergle, Berliner Blditer, 
Bullelin Suisse nwnism.. Caster, A. Escher, Frey, Hailer, Henseler, Hoffmann, 
Jenner, Jenni, Kohler, Lebr, Leilzmann, Lochner, Hadai, M^moires de Ge- 
neve, D' Meyer, Meyer Knonaa, Morei Fatio, Numism. Zeitung, Oeckel, Poole, 
Rtiinhardt, Sattler, Scblikeysen, Schalthess, Soret, Thaler Cabinet e\ Weilenheim. 

Repobl. ET CANTON DU Vallais. Appcl, Rod. Blanchet, Caster^ Halier, Hen- 
seler, Jenner, Jenni, Lebr, Leitzmanu, D*^ Meyer, Meyer Knonaa, Neumann, 
Poole, Reinbardt et Wellenbeim. 
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Walter U Sapersaxo, iveque Sion^ 
1457-1482. 

Walter II Supersaxo (auf der Flue) 6tait cur6 k Ernen, lors- 
qu'il fiit nomm6 6vgque du Vallais. Par cette Election, il devint 
pr^fet et comte du Vallais, prince temporel et spirituel, il avait 
de grandes propri^tds territoriales ^ d^fendre et des sujets h gou- 
vemer. A son av^nement au si^ge Episcopal, le Vallais jouissait 
d^une grande prosp^rit^. Malgrd la paix qui r^gnait alors en 
Vallais, T^veque ne put ^viter la guerre avec le due de Savoie et 
voyant les hostilit^s grandir, il renouvela les alliances avec Lu- 
cerne, Uri, Unterwald et Benie et attendit sans crainte les troupes 
savoyardes, qui ne pouvaient tarder h. venir en Vallais. Le due 
de Savoie, ayant cru les allies des Vallaisans occup^s k d'autres 
guerres, s'avanja avec 10,000 hommes le 12 novembre 1475 et 
s'empara de la ville de Sion, un an avant la memorable bataille 
de Grandson. Les hauts vallaisans combattirent avec peine cette 
invasion et commen9aient d^ji perdre courage, lorsqu'arrivferent 
h leur secours les troupes de TOberland, de Berne et de Soleure. 
Les Savoyards durent alors c6der le terrain et se repliferent vers 
le bas Vallais, en laissant sur le champ de bataille T^lite des 
troupes que le due avait levies en Chablais et dans le Fays de 
Vaud. La paix ne fat toutefois sign^e qu'un an plus tard et le 
due de Savoie dut c^der aux Vallaisans tout le bas Vallais. 

L'^veque Walter fut pendant tout son rfegne un honune juste 
et intelligent et mourut au chateau de Tourbillon le 7 juillet 1482 
respects et aim^ de tous ses sujets. 

Ce que nous connaissons jusqu'ici de la p^riode mon^taire de 
Walter 11 Supersaxo est fort peu de chose ; deux pieces avaient 
^t^ publi^es par Tabb^ Blanchet au mois de Janvier 1866 

Paire connaitre aujourd'hui un type enti&rement nouveau et 
une V2LT}6t6 d'une des pifeces ddcrites par I'abb^ Blanchet, c'est 
doubler la modeste s^rie des monnaies ^mises par Walter. Et les 
zfl^s collectionneurs de monnaies vallaisannes ne liront point 
sans int^r§t les lignes qui vont suivre. 

(*) Voir : Notice valaisanne. Notice sur quelques monnaies inidites de VSvSchd 
de Sion. Laasanne, 1864, soppl^ment 1866, par I'abbd Blanchet. 
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R^capitulons premiferement lea pifeces connuee jusqu'ici, afin 
de mieux pouvoir comparer et nous rendre compte de ce qiii suit. 

No 1. 

Blapparts ou Plapparts, sans milUsime. 

Droit * W3i:ifT:]^^3?S'^ Q^^'"" jS^OVI^'^ 
Gr^netis int^rieur. Dans le champ, trois monticules surmont^s 
d'une grande couronne, armes de T^veque. 

Gr^netis int^rieur. Dsms le champ, croix chardomi^, can- 
tomi^e d^une pointe ^ Tangle de chaque canton. Elegantes lettres 
gothiques. 

Billon. Diam^tre, 22 millim. Poids, gr. 1,95. 

Cette int^ressante et rare monnaie, peut-§tre unique, faisait 
partie autrefois de la collection de feu le prince Gargarine, de \k 
elle a pass^ dans le m^daiUier du baron de E5hne et se trouve 
actuellement dans la collection du comte Serge Stroganoff ^ St- 
P^tersbourg. Je reproduis la figure donn^e par Tabb^ Blanchet 
en faisant observer qu'elle porte au revers PRET et non pas 
PREP, abr^viation de PREFECTUS conforme ^ Torthographe de 
mon exemplaire, d^crit plus bas au n^ 3. 

No 2. 

Quinaire ou Quart, sans mUlMme. 

Droit. \NKXi^li€c^'' ^1^^'^ ^^XyVXi' 
Gr^netis int^rieur. Dans le champ, les armes de IMveque 
comme au no 1. 

Revers. * :e:]^^B*^ aOlIl^^ W7tIfIf€(;S' 

Grfenetis infSrieur. Dans le champ, la lettre ^'W*' initiale du 
nom de bapteme de T^veque, accosts et surmont6 de trois 
annelets. 

Billon. Diamfetre, 18 millim. Poids, gr. 0,50. 
Cette pi&ce se trouve au mus^e cantonal ^ Lausanne. 
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Void ce que nous connaissons par les publications qu'a fait 
Tabb^ Blanchet. Passons maintenant aux pieces nouvelles 

No 3. 

VariiU de la pidce pricidente. 

DroU. * w:n:ifT:]^^I^'" ^:ejS'« S^OV le reste 

illisible. 

Gr^netis int^rieur. Dans le champ, les armes de la famille 
Supersaxo, dont le dessin diff^re de celui de la pi^ce pr^cMente. 

Revers. * aOlIl^ le reste illisible. 

Grfenetis int^rieur. Dans le champ, comme k la pi^ce pr^c^- 

o 

dente, un beau ° W initiale, accosts et surmont^ de trois an- 
nelets. La l^gende commence trfes distinctement par PRET et 
non pas PREF. 

Billon. Diamfetre, 17 millim. Poids, gr. 0,45. 

Collection de Tauteur. 

No 4. 

Obulus ou Obole, sans milldsime. 

o 

Grfenetis int^rieur. Dans le champ, le W initiale, accosts et 
surmont^ de trois annelets, au-dessous un point. Le champ form^ 
par le gr^netis int^rieur a 8 millimetres de diam^tre, tandis que 
la pi^ce pr^c^dente en a 10. 

Revets. * 1^1Si<a<'' aOlIl'^ 'YKJSXs^X 

Gr^netis int^rieur, comme au droit et du meme diam^tre. 
Dans le champ, une croix patt^e. 

Billon. Diam^tre, 16 millim. Poids, gr. 0,39. 

Collection de I'auteur. 



(*) L'oQTrage Die Denare und Bracteaten der Schweix, Zurich 1858, par le 
V H. Meyer cite one bracl6ale poavaol 6tre attriba^e k Waller II Sapersaxo ; 
tcmtefois, I'aatear croit y reconnallre plat6t ane pi^e soiearoise. L'ordoonance 
BODdtaire qai suit d^montre d'aoe mani^re certaioe que jamais, 4 cette ^poqae 
da moins, il n'a ^t^ frapp^ de bractdates daas ie Yallais. D'aiiieors, ce genre de 
monnaies n'avaient, je crois, pas coors dans nos contrdes. 
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Les pieces d^crites ci-dessus sont toutes fort rares et ne se 
trouvent que dans fort peu de collections ; elles sont surtout 
remarquables par leurs caractferes gothiques qui sont du plus 
beau style. 



Jodocus de Silinen est n^ h Kussnacht, au canton de Lucerne ; 
il fut nomm^ prieur de B^romunster en 1469. — Comme confi- 
dent du cardinal de Eohan, il obtint Tamiti^ de Louis XI grftce h 
ses talents et fut nomm6 par celui-ci 6v§que, prince et gouver- 
neur de T^vech^ de Grenoble et president des ^tats du Dauphin^. 
— II fut nommd ^veque de Sion en 1482 et il fit son entree en 
grande pompe dans cette ville le 24 septembre de cette meme 
ann^e. 

A cette ^poque, le Vallais jotiait un rdle trfes important et il 
fallait k la tete de T^vech^ un eccl^siastique sachant aussi bien 
administrer les affaires temporelles que les spiritueUes. 

Notre nouvel dveque rendit de grands services aux conf^d6r^s 
ses voisins, soit en France, soit en Autriche. II fit aussi en Yallais 
beaucoup de travaux qui lui acquirent Testime de son peuple ; 
mais, malgrd tout le bien qu'il s'efforfait de faire, la jalousie des 
m^contents se fit bientdt sentir et fut le commencement des d^- 
boires qui assaillirent notre ^veque jusqu'au moment oil il se 
r^fagia k Eome. — Les d^sordres qui survinrent h Domo d'Ossola 
devinrent aussi un grave sujet de discorde et les pretentions des 
Vallaisans sur une partie du territoire milanais amena la guerre. 

Au printemps de 1487, k peine le Simplon fut-il praticable, 
qu'une troupe de Vallaisans, renforc^e d'un millier de conffid^r^s, 
tomba sur les villages d'Antigorio et de Vigeggio en pillant toute 
la contr^e ; mais, pendant que les vainqueurs 6taient en pour- 
parlers avec les habitants de la valine d'Antigorio au sujet de 
leurs pretentions, environ trois mille Milanais cemferent les Val- 
laisans de trois cSt^s k la fois et les forcferent, aprfes leur avoir 
fait subir de grandes pertes, k se replier en Vallais. La d^faite 
des Vallaisans apporta pour un laps de temps la paix aux habitants 



Jodocus de Silinen, ivSque de Sion. 
1482-1496. 
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de Domo d'Ossola, mais la guerre civile s'alluma en Vallais, les 
Vallaisans ne purent accepter Taflfront qu'avaient re9U leurs armes 
en Italie et toumferent leur m^contentement centre leur 6veqne. 
C'est k cette ^poque que nous voyons apparaltre un nomm6 
Georges Supersaxo, qui fut un des m^contents qui poussa le plus 
Silinen vers sa chute. Pendant que la discorde r^gnait dans 
r^vecW de Sion , les hostilit^s reconunencferent entre les Vallai- 
sans et les Milanais. Le 23 mars 1493, les troupes vallaisannes, 
sous la conduite de I'^veque Silinen, apparurent en Italie, Georges 
Supersaxo devait conduire une troupe par Crevola. D&s que 
celui-ci se fut ^loign^ de T^veque, il tacha de pousser ses hommes 
k la r^volte, car il s'^tait fait Tami et Tallin secret des Milanais 
gr^ce h Vox du due et il fit informer son maitre que sa troupe 
^tait compl^tement d^courag^e et ^puis^e de fatigue. L'6v§que, 
ne supposant pas avoir un traitre dans son arm^e, se porta vers 
Domo d'Ossola oil il fut battu et dut rentrer en Vallais. 

Silinen reprocha sa d^faite k Supersaxo, qui en fut tellement 
bless^ qu'il parcourut les campagnes en excitant les esprits centre 
r^veque. Une dernifere expedition eut lieu centre les valines mila- 
naises, mais elle n'eut pas plus de succfes que les pr^c^dentes. 
Supersaxo, profitant des revers et des nombreuses fautes com- 
mises par Silinen, d^clara qu'il conspirait centre la tranquillity 
publique. Parmi les cantons confed^res, Tdv^que 6tait aussi dis- 
credits et les etats de Berne, Lucerne, Uri, Schwytz et Unter- 
wald, d'accord avec les Vallaisans , forc&rent TSveque k abdiquer. 

Le 15 avril 1494, Silinen quitta le Vallais et alia se rSfugier 
h Borne, afin d'obtenir justice. 

D'aprfes ce long aper9U historique , nous voyons que Silinen 
eut un rfegne des plus orageux et que , pendant les annSes oil il 
ocoupa le siSge Episcopal, il n'eut dii guere avoir le temps de faire 
frapper monnaie. On ne connait qu'une seule pifece de cet dveque, 
Uquelle a d^jk 6i6 publiSe et dScrite par plusieurs auteurs. 
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No 5. 



Teston oii Dicken, sans milUsime. 



Droit * lODOCVS <> DE « SILINO t EPS o SEDVNENIo 
GrSnetis iiit^rieur. Bans le champ, le buste de T^veque, 

tourn^ h gauche. 

Revers. ^ PBEFEC5TVS « ET « COMES o VALESIS « 
Grfenetis int^rieur. Dans le champ, les armoiries de Teveque, 

somm^es de la mitre ^piscopale, accost^e de gauche par lMp6e et 

de droite par la crosse. 

Argeit. Biamltre, 29 millim. Folds, gr. 9,50. 
Plaache VI, No 1. 

M, Gessner h Wsedensweil possfede un pied fort pesant 15,96 
grammes, piece d'une grande beauts. Cette pi^ce se trouve aussi 
au musde cantonal k Lausanne et dans la collection du mus^e de 
Winterthur. 

Schulthess-Rechberg, tome II, 2«^o partie, page 221, no 4743. 
CatalogQS de Foala, page 360, no 3. Blanchet, Bod, page 120, 

pi. Tin, ii*> 4. 

Kieelas Schinuer, vicaire apostolique de Sion. 



Nicolas Schiimer, d6jJi fort avanc^ en age, fut flu vicaire 
apostolique de Sloiii grice h, Tinfluence qu'exer9ait alors Georges 
Supersaxo, personnage trfes important en Vallais, sit6t aprfes la 
fuite du pr^c^dent dveque Silinen. — L'histoire ne nous apprend 
pas pendant eomMeii de temps Nicolas Schinner resta vicaire 
apostolique avant d'etre nomm^ 6veque ; mais, je croirais volon- 
tiers que ce fut pendant un an au moins, vu le grand nombre de 
testong que ron connalt portant les armes des Supersaxo, avec la 
curieuse I^gende : Nicolaus Sancli Domini Nostri Papce Vi- 
mrim Electm Sedumnsis ou mieux Sedunni ('). — Cette 



f}) Cetle It^gcnde a t^t^ interpr^t^e de bien des inani6res diff^rentes par les 
anteors saivanis : Madai et HeroU, iVtcolaa^ Z>omiiyas Pro Ftcialis £/ectas Seda- 
iiensis. Le Hercare suisse de 1749, iVtcolaas Sanctissimi Domini iVosiri Papae 
Ftcarios ftoctas Seduaeasia. Ippei lit eocore la l^gende d'une mani^re differente, 
HmUm Sapersaxo IManiats iVanc Provincialis Ficarias Ecclesiae 5edanensis. 



1496-14.., 
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CTirieuse et rare monnaie, publi^e dans beaucoup d'ouvrages 
munismatiqnes, a jusqu'ici ^t^ attribute par la g^n^ralit^ des 
auteurs ^ un Nicolas Supersaxo. Je viens aujourd^hui jeter un 
jour nouveau sur cette pifece, en d^montrant pourquoi les armes 
des Supersaxo se trouvent sur les pieces frapp^es par Nicolas 
Schinner. 

Comme je Tai dit plus haut, Nicolas Schinner dut son 
^l^vation au poste de vicaire apostolique k Georges Supersaxo, il 
est done admissible que, par reconnaissance, Schinner fit placer 
les armes de Supersaxo, son bienfaiteur, sur les testons qu^il 
frappa avant d'etre nomm^ 6veque. 

Ceci est la seule explication que Ton puisse donner sur ces 
cu'rieuses monnaies et les numismatistes qui attribuent ces pieces 
h un Nicolas Supersaxo sont dans une erreur complete, car, h 
cette ^poque du moins, il n'y eut personne de ce Bom qui occup&t 
la place de vicaire apostolique entre les dv§ques Silinen et Nicolas 
Schinner. 

Jusqu'ici Ton ne connaissait que des testons frapp^s par le 
vicaire apostolique Schinner ; en ^tendant mes recherches, j'ai 
trouv6 dans la belle collection de M. Gessner h. Waedensweil un 
demi-teston d'un type parfaitemept different de ceux des testons 
et qui doit @tre d'une grande raret^. 



Demi-teston ou demi-dicken, sans milUsime{^). 

Droit. * NICOLAVS S S « N « P ; VIC ; ET « ELEC - SE' 
Dans le champ, les armes de Supersaxo, trois montagnes sur- 

mont^es d'une grande couronne, le tout dans un ^cu et entour^ 

d'un grfenetis. 

Revers. S o THEOD EPS S SEDVN 

Dans le champ, I'^veque assis, mitr^, une aureole autour de 



(0 HaUer, tome II, page 373, n* 2249, cite toatefois sans garantie nn demi- 
teston de Nicolas Schinner ; n'ayant jamais vn cette pi6ce et admettant les domes 
de I'antenr da Schmixeruches Miinz und Medaillen-Kabinet, je me borne scale- 
ment a la rappeler h nos lecteors sans la d^crire. 
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la tete, tenant de la main gauche la crosse et de la droite T^p^e, 

k gauche la cloche. 

Argent. Diamfetre, 26 millim. Poids, gr. 4,81 

Cette pifece est in^dite et doit etre d'une grande raret^. 

Collection Qessner i, Wsedensweil. 

No 7. • . 

Teston ou Dicken, sans mill4sime. 

Droit NICO S <> D o N o YICK • EL • SE' 

Dans le champ, les armes de Supersaxo comme au n^ 6, ap- 

pos^es au centre d'une grande croix chardonn^e coupant la pifece 

en quatre parties ^gales. 

Revers. oo S o THEODOLVS o EPS I SEDVN 

Dans le chmp, T^veque en pied, mitr^, tenant de la main 

gauche la crosse et de la droite I'^p^e et regardant k ses pieds h 

gauche le diable lui apportant la cloche. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 8,76. 

Collections Gessner h Wsedensweil et mus4e de Winterthur. 

No 8. 

Teston ou Dicken, sans milUsime. VarUU. 

Droit NICOL S- D- N! VICK E' SED 

Le champ conune au n® 7. 

Revers, co s « THEODOLVS EPS % SEDVN 

Le champ comme au n^ 7. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 9,50. 

Collection Staadtbibliothek ^ Berne. 

Les no» 7 et 8 ont la particularity de ne porter dans la l^gende 
au droit que les lettres Sancti Domini iVostri et que la lettre P, 
commencement du mot Papse, est omise. 

No 9. 

Teston ou Dicken^ sans milUsime. VariiU, 

Droit NICO S D N P VICK ' EL' SB 
Le champ comme au no 7. 
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Retfers. oo S «> THEODo L' EPS <> SEDVN' 

Le champ comme au 7. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 9,55. 

Collections Kensington Musenm, Hirzel k Zurich, Evech^ de 
Sion, Wunderlich ^ Zurich et Staadtbibliothek i, Berne. 

Haller, n^ 2248, Schulthess-Bechberg, n^ 4744, Catalogue 
Poole, page 360, n^ 4. 

Planche VI, 2. ^ 

No 10. 

Teston ou Dicken, sans milUsime, VariiU, 

Droit NICO. S. D. N. P. VICK. EL\ SE'. 
Le champ comme au n^ 7. 
Revers. oc s « THEODOLVS o EPS I SEDVN « 
Le champ comme au n^ 7. 
Haller, n^ 2247, Schulthess-Eechberg, n^ 4747. 
N'ayant pas vu cette pi^ce, je ne puis garantir Texactitude de 
la l^gende que j'ai copi^e d'apr^s les deux auteurs ci-dessus. 

Transition da Vicariat k I'Episcopai 
No 11. 

Teston ou Dicken, sans mUUsime. 

Droit NICO SDNP VICTt' E' EL'S 

Le champ comme au n^ 7. 

Revers. oo s ^ THEODO L' EPS o SEDVN' 

Le champ comme au n® 7. 

Argent. Diam^tre, 28,5 millim. Poids, gr. 9,50. 

Collection du mus^e de Zurich. 

Planche VI, N^ 3. 

No 12. 

Teston ou Dicken, sans miUisime. VarUti. 

Droit. NICO « S « N" Po VICK ' E' EL' SE 
Le champ comme au n^ 7. 
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Revers. oo s <> THEODO L' EPS « SEDVN' 

Le champ comme an 7. II est k remarquer Texistence d'un 
point derrifere le dos du diable, au-dessous de la cloche, lequel 
doit etre le point du monnayeur ? 

Argent. Diamfetre, 30 millim. Poids, gr. 9,75. 

Collections du mus^e de Zurich, Wunderlich ^ Zurich et Palais 
fiddral k Berne. 

Schulthess-Eechjjerg, n® 4745. 

Fbm0he VI, 4. 

No 13. 

Teston ou Dicken, sans milUsime, Variiti, 

Droit. NICO' « S « D o N <> p° o VICK' E' EL' SE 

Le champ comme au n^ 7. 

Revers. oo S « THEODOLVS « EPS I SEDVN o 

Le champ comme au n® 7. 

Sclmltlbess-Eechberg, n^ 4746. 

No 14. 

Teston ou Dicken, sans milUsime. Variiti. 

Droit. NICO SDNP VICTC E' EPS 

Le ehaiiip comme au n^ 7. 

Revers. oo S o THEODO L' EPS « SEDVN' 

Le champ comme au n^ 7. 

Schulthess-Rechberg, n^ 4748. 

Les auteurs Haller et Schulthess-Rechberg citent encore deux 
pieces, dont Tune porte au droit les lettres VIC/R et I'autre 
PEKP au lieu de EL' SE N'ayant pas vu ces pieces, je prie nos 
leetenrs de consulter les auteurs qui les citent. 

Nous voyons d'aprfes ce petit aper9U que les n^^ 6, 7, 8, 9 et 
10 portent les lettres Ficarius £lectus Seduni ou Ficarius ET 
Jiilectus iSeduni. Au moment de ces frappes, Nicolas Schinner 

\ a'fitait encore que vicaire apostolique , sans cela Ton n'aurait pas 

manqu6 d'y mettre la l^gende qui se trouve sur les pieces d^crites 
sous les no8 11, 12, 13 et 14, oil Ton lit Ficarius JEpiscopus 

I Mtetas S^eduni ou Ficarius £lectus E^iscopus. 
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C'est done une d^couverte qui a son importance pour Thistoire 
yallaisanne, car les chroniques ne citent Nicolas Schinner que 
comme ^veque. n reste h savoir combien de temps il resta yicaire 
et en quelle annto il fut nomm^ h ce poste. Je laisse ces recherches 
k de plus savants que moi, avec Tespoir qu'ils arriveront h une 
solution. 

n sera peut-Stre agr^able i, nos lecteurs de connattre la l^gende 
ayant trait au diable portant la cloche que nous retrouvons si 
souvent sur les monnaies d'argent du Vallais. 

Saint Th^odule, 6y§que du Yallais, dtant k Bome, re9ut du 
pape une grosse cloche en present. Trfes embarrass^ de la trans- 
porter au-delJi des Alpes, il conjura I'esprit malin et le for9a h la 
porter lui-m@me sur son dos jusqu^ii Sion. Au seizi^me si^cle, 
dit-on, la fameuse cloche 6tait encore conserv6e dans cette ville. 
Une autre version rapporte que le diable portait la cloche dans 
une hotte et qu'^tant arrive au sommet du Mont-Joux (St-Bemard) 
la charge ^tait si lourde que diable,. hotte et cloche roul^rent au 
has de la montagne et ne s'arretferent qu'aux environs de Martigny 
pour y former le mont Catogne, qui, vu depuis les bords du 
L^man, a assez la forme d'une hotte renvers^e. Ce n'est pas 
settlement sur les monnaies des ^veques du Yallais que nous re- 
trouvons ce qui a trait k la Wgende de Saint Th^odule, I'^glise de 
Saint Th^odule h Sion, biti par T^veque Mathieu Schinner, cour 
tient nombre de sculptures repr^sentant le diable et la cloche 



Nicolas Schinner, n6 k Ernen, fut nomm^ ^vgque quelque 
temps apr^s sa nomination au poste de vicaire apostolique ; il 
^tait fort avanc6 en age et les luttes continuelles qui agitaient le 
pays furent la cause qu'il r^sili^t en faveur de son neveu Mathieu 
Schinner en 1499. Durant le peu d'ann^es qu'il fftt au pouvoir, il 
t^cha de ramener la paix et le bien-@tre dans son ^v§ch^, qui 



(*) Voir : Hisloire de I' architecture sacrie, par J.-D. Blavignac, page 296 el 
296 avec planches. 



Nicolas Schinner, ^vSque de Sion. 
1496-1499 (1510). 
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avait ^t^ taut botilevers6 sous le rtgne de Silinen. II fit imprimer 
k Baie^ en 1497, le br^viaire de T^glise de Sion, lequel avait 6t6 
transcrit sur parchemin vers Tan 1460. 

Ce pieux et v^n^rable vieillard 6tait le soutien du pauvre et le 
consolateur de la veuve et de rorphelin, aussi comprend-on qu'il 
eut h&te de remettre les r§nes de T^vgch^ dans des mains plus 
jeunes et plus viriles pour dinger ce pays, qui jouait un grand 
r51e politique panni les nombreux 6tats avoisinant les bords du 
L6man. Nicolas Schinner mourut en 1510 doyen de Valfere, pleur^ 
par tous ceux qu^il avait dirig^s, soutenus et consoles. 

N<» 15. 

Kreuzer sans milUsime. 

DroU. mcOlfTTY^S + €(PS + ;S€(dY' 

Dans le champ, les armes des Schinner entour^es d^un gr^netis. 

Revers. * ^STtllCTY ThGODOIfY 

Dans le champ, une croix chardonn^e, entour^e d^un gr^netis. 

Billon. Diam^tre, 18 millim. Poids, gr. 0,55. 

Collection de Tauteur. 

No 16. 

Kreuzer sans milUsime, VarUU. 

Droit * mcOIfTTYJS ^P;S jSGDYn€(n 

Le champ comme au n® 15. 

R&oers. * ;S:n:ilCJrYS TheODOIrYJS 

Le champ comme au n^ 15. 

Billon. Diamfetre, 19 millim. Poids, gr. 0,96. 

Collection du mus^e cantonal ^ Lausanne. 

No 17. 

Kreuzer sans milUsime. VariiU. 

Droit. * mcOIfTTY^S ; ^PJS jS€(DYnen 

Le champ conmoie au no 15. 

Revers. Comme au no 16. 

Billon. Diamfetre, 18 millim. Poids, gr. 0,80. 

Collection Hirzel h, Zurich. 
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No 18. 

Kreuzer sans mUUsime, VanM4, 

Droit * niGOIfTtS • ^P;S . 3^DYn 

Le champ comme au 15. 

Revers. * I PRINZ S aoOl'jS YTtlrlf^I I 

Le champ comme au 15. 

Billon. Diamfetre, 20 milHm. Poids, gr. 0,75. 

Collection dn mus^e cantonal h Lausanne. 

No 19. 

Teston ou Dicken, sans milUsime. 

Droit: * NICOLTtVV EPS + SEDV'+ PEE^ ET + 00'+ V 

Dans le champ, I'^cu aui armes des Schiriner, accosts de 
gauche par la crosse et de ^roite par T^p^e et somm^ de la mitre, 
le tout entour^ d'un gr^netis. 

Revers. ^ ' S ; THEO o EPS ; SEDV ' 

Dans le champ, T^veque en pied, mitr^, tenant de la main 
gauche la crosse et de la droite V^p^e, tourn^ demi k droite, h 
ses pieds le diable rampant, tenant dans ses bras la cloche. 

Argent. Diamfetre, 30 millim. Poids, gr. 9,75. 

Cabinet de Numismatique de Oen^ve. 

No 20. 

Teston ou Dicken, sans mUUsime. Vari4t6. 

Droit. Comme le no 19. 

Revers. o% S ; THEO o EPS JSEDVN 

Le champ coname au no 19. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 9,80. 

Collections Eeusington Museum, Wimderlieh k Zurich et 
Stadtbibliothek k Berne. 

Schulthess-Bechberg, no 4751, Haller, 2226, catalogue Poole, 
page 361, no .8. 

No 21. 

Teston ou Dicken, sans mUUsime. VarHti. 

Droit. ^NICOLTtV • EPS- SEDV- PEE . ET . CO: 
Le champ comme au no 19. 
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Revers. oo S ; THEOc EPS : SEDV 
Le champ comme au 19. 
Argent. Diamfetre, 29 milliTn. Poids, gr. 9,52. 
Collections mus^e de la viUe de Zurich, Stadtbibliothek h 
Berne, mus6e de la ville de Sion. 
Planche VI, 5. 

No 22. 

Teston ou Dicken, sans miMsime. VarUU, 

Droit Comme au n<> 21. 

Revers. Comme le 20. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 9,60. 

Collection Stadtbibliothek k Berne. 

No 23. 

Teston ou Dicken, sans mUUsime. VariiU. 

Droit *NICOLKV. EPS- SEDV- PEE- ET- CO :VAL 

Le champ comme au n® 19. 

Revers. oo s . • . THEO o EPS C SEDVN 

Dans le champ, Tdveque comme au n® 19, mais regardant le 
diable it ses pieds. 

Argent. Diamfetre, 29 millim. Poids, gr. 9,80. 

Collections mus6e de Winterthour et Kensington Museum. 

Schulthess-Eechberg, 4749, Haller, 2224. Catalogue Poole, 
page 361, no 7. 

No 24. 

Teston ou, Dicken, sans milUsime, VariHS. 

Droit * NICOLTCV. EPS : SEDV- PEE • ET- CO : VAL 
Le champ conmie au no 19. 
Revers, S THEODOL PAT J SED ' 

Dans le champ, l^ygque assis, mitr^, tenant de la main gauche 
r^p^e, de la droite la crosse, ^ ses pieds ^ gauche la cloche. 
Argent Diam^tre, 29 millim. Poids, ? 
Collection Hirzel ^ Zurich. 
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N« 25. 
Thaler de 1498. 



Droit * NICOLTtVS EPS SEDVNENS'++ PEEV 
ET + CO + 1498 

Dans le champ, rempereur Charlemagne, assis sur mi trdne, 
tenant dans la main gauche le globe imperial et de la droite 
a remet T^p^e h I'^vgque, agenouill6 h ses pieds. 

Revers. Dans le champ, T^cu anx armes des Schinner, accosts 
de gauche par la crosse et de droite par T^p^e et sonmi^ de la 
mitre, le tout entour^ d'un cercle. A Texergue, seize ^cussons 
aux armes des sept dixains du Haut-Vallais, Conches, Brieg^ 
Vidge, Rarogne, Lou^che, Sierre et Sion ; celles des banniferes 
du Bas-Vallais, Conthey, Ardon, Sallion, Martigny, Entremont 
et St'Maurice et les trois seigneuries de I'Entremont, SUPierre, 
Orsiires et Bagnes. 

Argent. Diam^tre, 42 millinL Poids, gr. 29,30. 

Collection Eensmgton Museum, mus^e de BS^le, Wunderlich 
h Zurich, Gessner k Wsedensweil et Palais fSd^ral h Berne. 

Catalogue Poole, page 361, n®* 5 et 6. 

Cet ^cu, beaucoup moins rare que ne le disent les marchands 
de r^tranger, a pourtant un grand int6r§t ; nous y voyons Char- 
lemagne remettant T^p^e, signe du pouvoir temporel, ^ T^veque. 
En effet, cet empereur 6tait en v^n^ration dans r6vech6, la tradi- 
tion lui attribue maintes bonnes actions, telles que routes, ^1^- 
rations de fortifications, etc., et c'est h lui que Ton fait remonter 
les titres de comtes et pr^fets que portent les princes-^vSques du 
Yallais. Charlemagne, canonist en 1116, compte au nombre des 
saints en Yallais. 

PifeCE JUSTIFICATIVE. 
irduTes de Talire k Sion. Journal de TiY^ae Waller Supersaio. 

(Les notes saivantes fe tronveot 4 la soite d'on acte de 1479.) 

In reductione monetarum primarum patrie Yallesii que sint 
^pitta, videlicet sparguli quorum tres valebant Y den. et quin- 
qoe den. blap. XXX blap. continebant unciam unam argenti et 




— 42 



sic blap. Vallesiensis valebat tantum sicut blap. Bernem et melius. 

Eetinendo et reformando ilium valorem et comparando valores 
monetarum libra I Bern, florenus Sabaudie et flor. Vallesii idem 
esset et par computus secundum monetam levem que nunc currit 
par Sabaudiam, Friburgum et alia loca circumvicina. 

Secundum quem computum II flor. Sabaudie vel Vallesii face- 
reut Kenen. I et due libre Bern. Friburgen. et Solodren. Eenen. 1. 

Ad computum quinque den. pro blap. ut solitum est in Val- 
lesio XIII Sol. IIII den. faciunt Eenen. 

Ducatus quia meliores sunt Eenen, modemis Sol XVI. 

Den. Vallesii valeret III allenses Berni. 

Item unum sparguli Vallesien. valet I quinarium Bern, et I 
quartum Sabaudie. 

Sic iUo modo moneta Vallesien. reduceretur ad valorem in 
quo fecit jam longo tempore, licet antiquitus adhuc longe gravior 
ftusset. 

Minuendo autem monetam Vallesien. et augendo Bemen po- 
nendo blap. Bemen. pro VI den. et blap. Vallesien. pro V den. 

Sic XVI s. faciunt Eenen. et XX s. duce. qui solum XV sol. 
valere solebat. 

Comqutus monete ad racionem littere per monetarium appor- 
tate et effectus littere talis est prout pepegit cum Solodrem. 

Primo debebat facere monetam ad granum monete Bemen- 
sium pariformen et non debiliorem. 

Item facere debuit quinarios ad pondus XV pro media uncia et 
marca in se continere debuit duas uncias cum dimidia fini argenti. 

Item monetarius fabricare debuit blap. quinarios et obulos cum 
pacto XXVni blap. pro uno Eenen. 

Ad quem computum ponderis septem imciarum cum dimidia 
pro marca. 

Marca monete in quinarios ad minus habere debet CCXL qui- 
narios et illi in proba in se continere debent duas uncias cum 
dimidia argenti fini. 

Ad quem computum marca fini argenti debet monetata habere 
quianarios VII^' XXXV. 

Sic computando XXVIII blap. vel LXXXIIII quinarios quod 
idem est pro Eenensi marca fini argenti in moneta venditur precio 
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Yidelicet octo Eenensium et LXin^"" quinariis qui essent avan- 
tagimn pro labore et augmento cupri, qui fasciunt Xs Vld. 

Ad computum autem pro Benense XXX blap. Bemen. in cudo 
et pro labore soluni remanerent LVII quinarii qui faciunt blap. 
Bemen XIX. 

In marca autem quinariorum in cudo pro labore et augmento 
non remanerent nisi XY quinarii, sunt quinque blap. Bemen. 

Et nota quod marca secundum pondus Basilienise par YI un- 
ciarom non facit nisi XY lot ponderis Troiane, sic secundum 
radonem predictam que est ad pondus Basilense debilius est 
ponderi Troiane in qualibet marca in media uncia. 

Item Jacobus de Wurms fecit fomm nobiscum ut quamlibet 
marcam ponderis Troiane habere debeamus argenti fini purgati 
pro Vn Benen. et III blap. Bemen, computando Ren. pro XXX 
blap. Bern, prout in littera quam nobis misit. 

Item constat ex premissis quod ad pondus Basilien. ex una 
marca argenti ficent tres marce quinariomm sic tercia pors debet 
esse argentum et due partes cuprum. Sic in tribus marcis monete 
ad pondus Basilien. et computando marcam pro octo Benen. solum 
esset avantagium et cudi laboris et augmenti XY-blap. Bemen. et 
in marca acquisiti XXYII blap. Bemen. 

Summa sumamm in marca argenti per omnibus avantagium 
XLII blap. Bemen. ex quibus opportet supportare omnia onera 
monetandi adhuc superesset crementum ponderis Troiane in marca 
dimidia uncia que &cit circa sex blap. Bem. Deducendo XII pro 
factura magistri remanerent domino pro expensis aliis, augmento 
et reliquis super marca argenti XXXYI blap. Bem. 

Ad granum monete Bemen. in eorum quartis sine quinariis 
XXX debent ponderare unam unciam et sic G6LX quarti nel 
quinarii ponderare debent marcam que in se continere debet duas 
undas cum dimidia argenti fini. 

Ad quem computum marca argenti fini ad monetam ponderis 
et grani predicti monetata faciet in numero YII^ XXXY quartos 
Del quinarios. 

Qui ad computum XXYII blap. nel LXXXIIII quartomm 
quod idem est pro Benense computando faciunt octo Benenses et 
LXin quartos videlicet XXI blap. Bemenses. 
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Si antem computantur pro Benense XXX blap. sic marea fini 
argenti faciet octo Renenses et LVII quartos videlicet XIX blap. 
Bemen. 

Item marca in blap. Bemen. habere debet in argento fini vide- 
licet quartuor uncias minus quarta parte uhice et in pondere 
habere debent blap. videlicet 

Ex quibus coUigi potest quid lucri nel dampni in monetam 
faciendo sit computato precio pro quo haberi potest marca argenti 
fini, item quo precio monetarius illam cudere velit, quid oonstet 
augmentum et que expense et onera que inde habentur impotent. 

Jacobus de Wurms dicit quod in Basilea vendiderunt marcam 
argenti fini pro septem Benen. et tercia parte Benen. 



TBADUCTION. 

Dans la r^uction des anciennes monnaies du Vallais, 3 spar- 
guli valent 5 deniers, 5 deniers sont contenus dans le blappart et 
30 blapparts valaient 1 once d'argent ; en sorte que les blapparts 
vallaisans valaient autant et m§me plus que les blapparts bemois. 

En maintenant et r^formant la valeur ci-dessus et en compa- 
rant entre elles la valeur des monnaies suivantes : 1 livre de 
Berne, 1 florin de Savoie et les florins du Vallais seraient ^gauz 
et devraient @tre compt^s k T^gal des monnaies l^g^res qui ont 
cours actuellement en Savoie, ^ Fribourg et dans les pays circon- 
voisins. 

D^apr^s ce compte, 2 florins de Savoie ou du Vallais feraient 
1 florin du Bhin et 2 livres bemoises, fribourgeoises ou soleu- 
roises valaient aussi 1 florin du Bhin. 

En comptant 5 deniers pour 1 blappart, comme on a Thabi- 
tude de les compter en Vallais, 13 sols et 4 deniens font 1 florin 
du Bhin. 

Un ducat ^tant plus fort que le florin du Binn modeme, vaut 
16 sols. 

Un denier vallaisan vaut 3 hellers de Berne. 
De mgme, 1 parguli vallaisan vaut 1 quinaire (fOnfer) de 
Berne et 1 quart de Savoie. 
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De cette ^(on, la monnaie du Yallais serait r^duite h la 
Taleur qo'elle a eue pendant longtemps, qaoique ant^rieurement 
elle ait ea one valenr beaucoup plus considerable. 

En duninnant la monnaie du Yallais et en angmentant celle 
de Berne et en prenant le blappart bernois pour 6 deniers et le 
bli^part yallaisan pour 5 deniers, 16 sols font 1 florin du Bhin 
et 20 sols an ducat qui ne yalait que 15 sols. 

Comple dressi par le monnaymr, suivant la lettre quHl 
nous a apporUe et dont le risultai est identique avec le 
contrat pass6 entre le monnayeur et I 'Mat de Soleure, 

Premi^rement 11 devait frapper des monnaies de formes ^gales 
et pas plus bibles comme titre que les monnaies bemoises. 

D devait frapper des quinaires au poids de 15 pour une demi- 
once et le marc devait contenir 2 y% onces d^argent fin. 

Le monnayeur devait fVapper des blapparts, des quinaires et 
des oboles, selon le contract, h raison de 28- blapparts pour 1 florin 
du Bhin. 

Soit 7 V« onces au marc. 

Un marc de monnaie en quinaires doit contenir pour le moins 
240 pieces de quinaires et h Tessai il doit contenir 2 onces 
d'argent fin. 

D'apr&s ce compte, 1 marc d'argent fin doit avoir, comme 
valeur mon^taire, 735 quinaires, en comptant 28 blapparts ou, 
ce qui est la meme chose, 84 quinaires pour 1 marc d'argent fin 
du Bhin, lequel est vendu dans la monnaie pour le prix de 8 flo- 
rins du Bhin et 63 quinaires, il resterait done 10 sols et 6 deniers 
pour le payement du travail et Tachat du cuivre pour Talliage. 

30 blapparts au coin de Berne, valant 1 florin du Bhin, il 
resterait seulement 57 quinaires qui font 19 blapparts bernois 
pour la frappe et pour le monnayage. 

n ne resterait que 15 quinaires, soit 5 blapparts bernois, dans 
1 marc en qninaires pour Talliage et le travail. 

En remarquant que le marc, d'apr^s le poids de B3.1e, est 
^gal h 6 onces et ne fait que 15 loths du poids de Troyes, ainsi, 
d'apr^s le compte ci-dessus, le poids de B&le est im demi-once 
plus faible que le poids de Troyes. 
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Jacob de Wnrms a conclu un march^ avec nous, k savoir que, 
dans chaque marc du poids de Troyes, nous devions avoir 7 flo- 
rins da Bhin et 3 blapparts bemois en argent fin et ^pur^, en 
comptant le florin du Bhin pour 30 blapparts bemois, suivant le 
contenu de la lettre qu'il nous a envoy^e. 

II constate de ce qui pr^cMe que Ton taillera d^un marc d'ar- 
gent 3 marcs de quinaires selon le poids de B&le, de mani^re que 
le Va doit §tre en argent fin et les 7^ ^n cuivre ; ainsi, dans 3 
marcs de monnaies au poids de B&le et en comptant le marc pour 
3 florins du Bhin, il n'y aurait comme avantage que 15 blapparts 
bernois pour la main d^oeuvre et Talliage et Ton ne gagnerait que 
27 blapparts bemois sur le prix d^achat du marc. 

En r^sum6, les seuls profits pour un marc d'argent sont de 
42 blapparts bemois sur lesquels il faut supporter tous les frais 
de monnayage, il resterait encore une perte, suivant le poids de 
Troyes, se montant k un demi-once par marc, faisant h peu prbs 
6 blapparts bemois. En dMuisant 12 blapparts pour le travail 
du maltre monnayeur, il resterait h T^vgque pour d^autres frais, 
alliages, etc., 36 blapparts bernois sur 1 marc d'argent. 

Trente quarts ou quinaires doivent peser une once suivant la 
loi de la monnaie de Berne, ainsi 260 quarts ou quinaires doivent 
peser 1 marc, lequel doit contenir 2 7^ onces d^argent fin. 

D^apr^s ce poids et cette loi pr^c^dente, le marc d'argent fin 
monnay^ donnera, d^apr^s ce compte, le nombre de 735 quarts 
ou quinaires. 

A ce compte, 27 plapparts ou 84 quarts, ce qui est la meme 
chose et qui Equivalent k 1 florin du Bhin, font 8 florins du Bhin 
et 63 quarts, soit 21 blapparts bemois. 

Mais si Ton compte pour 1 florin du Bhin 30 blapparts, alors 
le marc d^argent fin fera 8 florins du Bhin et 57 quarts, soit 19 
blapparts bemois. 

Le marc en blapparts bemois doit avoir 4 onces moins ^/i en 
argent fin et en blapparts (en blanc). 

D'oti Ton peut conclure quel profit ou quelle perte il y aura 
en fabriquant la monnaie apr^s avoir compte le prix d'achat d^un 
marc d^argent fin, ce que coiltera la frappe exEcut^e pat le men- 
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nayeur, le codt de Talliage et quelles seront les d^penses et les 
charges qui peuvent r^sulter. 

Jacob de Wurms dit qu'ii B^le on a vendu le marc d'argent 
fin pour 7 V> florins du Khin. 



Ce document est suffisamment d^taill^ pour quMl ne soit 
pas n^cessaire de le faire suivre de bien longs commentaires. 
n ^tablit, tout d'abord, que les monnaies du Yallais, ant^rieures 
k 1479, se trouvaient plutdt meiUeures que celles de Berne. 
L^once d'argent fin (poids de Troye) valait 30 plapparts, ou 150 
deniers, ou encore 90 sparguli, d'oti il r^sulte que la livre du 
Vallais de cette ^poque tenait 48 grm. 95 de fin. Ge renseignement 
pent, dans une certaine mesure, nous faire connaitre T^poque k 
laquelle fat battue cette ancienne monnaie du Yallais. Tout 
d'abord, il faut croire que cette monnaie ne pouvait etre que celle 
de Savoie, probablement frapp^e St-Maurice, puisque le mon- 
nayage Episcopal ne commence qu'^ partir de Walter 11 Super- 
saxo. La valeur moyenne de la livre de Savoie sous Aimon repr6- 
sente un poids de 58 grm. 80 de fin ; sous Am^d^e YI, elle atteint 
66 grm. 28, pour redescendre ^ 47 grm. 80 sous Am^d^e VII. 
Les anciennes monnaies du Yallais dont parle le document, faisant 
valoir la livre h 48 grm. 95 de fin, on voit qu'elles seraient con- 
temporaines de la fin du XIY« sifecle. On en pourrait conclure 
que I'atelier de St-Maurice fonctionnait encore sous le comte 
Am^d^e YII, ce qui n'est jusqu'i present prouv6 par aucun 
document, mais c'est 1^ une pure supposition. En 1479, il y avait 
^galit6 de valeur entre la livre bemoise, la livre fribourgeoise, la 
livre soleuroise, le florin de Savoie et celui du Yallais et deux de 
ces diverses unites ^taient ^quivalentes au florin du Bhin. 

Un projet de contrat entre Walter Supersaxo et le monnayeur 
Jacob de Wurms fait suite h ces estimations mon^taires. Le marc 
employ^ pour la fabrication devait 8tre le marc de BWe. Nous 
apprenons que ce marc se divisait en 6 onces, qui ne pesaient que 
15 loths, poids de Troye ; il en r^sulte que le marc de Bale est 
ainsi calculi k 229 grm. 455. 

Le quinaire ou quart du Yallais devait Stre taill^ k 260 pieces 
au marc et celui-ci renfermer 2 y% onces de fin. Le quinaire 
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devait done peser grm. 882 et tenir grm. 294 de fin. 
Le quart de Savoie, frapp6 en 1478 par Philibert I, ^tait it 
3 den. d gr. de fin, ^ la taille de 233 pieces an marc, c'est-ii- 
diie que chaque pi^ce pesait 1 grm. 057 et tenait grm. 297 de 
fin. On voit done que les quarts de Philibert I et de Walter 
Supersaxo 6taient h pen de chose pr^s de mgme valour, ee que 
Ton.pouvait pr^voir, ^tant donn6 T^gaUt^ de valour du florin de 
Sftvdie et du florin de Yallais. Co projet de contrat fut sans doute 
compl^t^ par la suite , puisque nous connaissons de Walter Super- 
saxo des quinaires et des oboles. fNote communiqtide par M, 
E^. Bmole.) 



Die Thaler von Schaffhansen. 

Dureh Zufall in den Besitz einer gr5ssereo Anzahl Thaler von 
Schaffhansen gelangt, gebe ich nachstehend eine Beschreibung 
sammtUcher mir bis jetzt vorgekonmiener Yariet&ten. 

Dieses Yerzeichniss ist jedenfalls noch lange nicht voUst&ndig, 
und bezweckt nur Material zu einer Monographie der Schaff- 
hanser Mfinzen zusanmien zu tragen. Besitzer von hier nicht 
beschriebenen Yariet^ten sind h5flich gebeten dieselben in diesen 
BBttom ebenfalls zu beschreiben ('). 

Thaler von SchafPumsen. 
1. 

1550 Av. Rebblatt MONET * NOYA * SCAFYSENSI 
Im glatten innem Ereis der aus dem Thurm reschtshin springende 
Widder, dftrGber 1550. 

Mm. « DEYS * SPES * NOSTRA * EST In glattem 
Ereis der einkdpflge Beichsadler ohoe Krone, dessen Schwanz- 
spitze zwischen * und N von NOSTRA zeigt. Der Kopf des 
Adlers berdhrt den Ereis. 



(^) £s ware sehr wuDschenswerlh wenn aach von andern Cantonen die Be- 
schreibung solcher Serien von Miinzen oder Medaillen geliefert warden. Es ist 
dies fur den einzelnen Sammler keine za grosse Arbeit, und doch von grossem 
Werth fur eiaen dereinsligen Bearbeiter onsrer gesammten schweizeriscben 
Hatttonatik. 
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2. 

1550. Av. wie 1. 

Rev. wie N"* 1 nor steht hier die Schwanzspttze des Adlers 
gegen den ersten Stricb des N m NOSTBA. 

3. 

1550. * MONETA * NOVA* SCAFVSENSI Stadtwappen 
vie oben. 

Rev. wie 2. 

4. 

1550. 4^ MONETA : NOVA : SCAPVSENSI Stadtwappen. 

Rev. it DEVS * SPES * NOSTBA * ES Adler wie oben. 
Der Schwanz desselben weist gegen die Bosette zwischen SPES 
und NOSTBA. 

5. 

1550. Av. wie N** 4. 

Rev. wie N" 2 nnr berfihrt der Adlerkopf den innern Kreia 
bei weitem nicht. 

6. 

1550. Haller (N« 1766) beschreibt ein Exemplar mit MO- 
NETA NOVA SCAFVSENSIS, die N in MONETA nnd NOVA 
sind verkehrt. 

7. 

1551. Av. Bebblatt MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS 
Ws^pen wie bisher, nnr mit 1551. Das linke Horn des Widders 
ist vom Thurme etwas entfemt. 

Rev. Bebblatt DEVS * SPES * NOSTBA * EST Adler 
wie bisher, die SchWanzspitze desselben steht gegen den ersten 
Strich des N. 

8. 

1551. Av. wie N"" 7, das link6 Horn des Widders berOhrt den 
nrarm. 

Rev. wie N<* 7, nur steht die Schwanzspitze des Adlers gegen 
die Bosette zwischen SPES tmd NOSTBA. 
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9. 



1551. Av. wie N** 7. 
Rev. wie N** 8. 



10. 

1551. Av, wie N" 7. 

Rev. wie N** 7 nur weist der Schwanz des Adlers, welcher 
untes breit ist, mitten gegen das N. 

11. 

1567. ^ MONITA * NOVA * SCAFVSENSI Der aus 
dem Thurm spriiigeiide Widder darflber 1557, in doppeltem 
innern Kreise. 

Ret}. « DEVS * SPES * NOSTRA * ES Einkdpfiger 
Ailer is doppdtem Ereise. 

13. 

1630. A!V, ♦ MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS In 
doppeltem innern Kreis der aus dem Thurm springende Bock, 
daruber 16Z0« Das eine Bein des Bockes steht gegen den ersten 
Theil des E, dag aiidre gegen V in SCAFVSENSIS. Unter dem 
Bock 3 Hdgd welche den Thurm berflhren. 

Rev, DEVS t SPES NOSTRA t EST t Der gekr5nte ein- 
kOpfige Adler in doppeltem Kreis, die Schwanzspitze des Adlers 
steht g^en das in NOSTRA, die Krone trennt die Umschrift. 

13. 

1620. Av, wie N° 12, nur steht das eine Bein des Bockes 
gegen das S, das andre zwischen V und S. 

Rev, : DEVS t SPES NOSTRA : EST t Adler im doppelten 
Kreis wie oben, nur steht die Schwanzspitze desselben gegen den 
erstea Stddi das N in NOSTRA. 

14. 

1620. * : MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS t Wappen 
iri« bislier im doppdten Kreis, die 3 HUgel berOhren den Thurm 
niofati die Beine des Bockes gegen V und E, 
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Rev. DEVS * SPES * NOSTBA * EST : Adler in doppel- 
ten Kreis wie bisher, die Schwanzspitze desselben weist zwischen 
N und 0. 

15. 

1620. Av. wie N° 12, die 3 Hligel berflhren den Thurm nicht, 
die Beine des Bockes gegen E und Y. Die Null der Jahrzahl wird 
zor H&lfte von einer Zinne des Thormes bedeckt. 

Rev. ♦ DEVS t SPES NOSTBA t EST t Wie bisher, nur 
steht die Scbwanzspitze des Adlers gegen den letzten Strich des N. 

16. 

1620. * + MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS + 
Wappen wie bisher. 



Rev. wie N** 15. 



17. 



1620. Av. wie N'* 13. 

Rev. ♦ DEVS : SPES NOSTBA ♦ EST Der Adler im 
einfachen Ereis, die Schwanzspitze weist gegen den ersten Theil 
des N. 

18. 

1620. Haller 1775* beschreibt ein Exemplar wie Obige aber 
mit NOSTPA. 

19. 

1620. Haller 1776 ist wie Obige aber der Adler ohne Krone. 

20. 

1621. Av. + MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS Der 
ans dem Thurm springende Bock worQber 16Z1 in doppeltem 
innemEreis, die Jahrzahl beruhrt den innem Kreis, die Beine des 
Bockes weisen gegen das S und zwischen F-V. 

Rev. DEVS : SPES NOSTBA EST t Der gekr5nte Adler 
im doppelten Kreis, die Schwanzspitze desselben steht gegen 
den letzten Strich dels N. 
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1631. Av. irieN' 20. 

Rev. * DEVS I SPES NOSTRA ♦ EST ♦ Die Schwanz- 
Bpitze des Adlers steht gegen den zweiten Theil des N. 

22. 

1621. Av. ♦ MONETA: nova t SCAFVSENSIS Wappen 
irie gewohnt, aber im einfacben Ereis ; die Jabrzahl berfihrt den 
Ento nielit. 

Sev. : DEVS : SPES NOSTRA EST t * J Adler im 
doppelten Ereis, die Sohwanzspitze des Adlers stebt gegen daa 0. 

38. 

1621. Av. me N° 22. 

Jiev. : DEVS : SPES NOSTRA EST t Die Scbwanzspitze 
des Adlers gegen ins N sonst wie N" 22. 

24. 

1621. Av. *MONETA+ NOVA+ SCAFVSENSIS Wappen 
im doppelten Ereis. 

Rev. + DEVS + SPES NOSTRA + EST + Die Scbwanz- 
spitze des Adlers gegen den letzten Tbeil des N. 

25. 

1621. Av. wis N° 20, aber das Wappen im einfacben Ereis, die 
Jabrzabl berflbrt den Ereis nicbt, die Beine des Bockes steben 
gegen die Bncbstaben F nnd S. 

Rev. me N" 24 nur stebt die Scbwanzspitze des Adlers gegen 
den ersten Strich dea N. 

26. 

1621. Av. wie N" 20. 

Rev. DEVS ♦ SPES NOSTRA* EST* J gekrSnter Adler 
im doppeltffli Ereis. 

27. 

1638. Av. ♦ + MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS + 
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Im doppelten Ereis der aus dem Thunn springende Bock, 
darllber 1622. 

Rev. : DBVS t SPES NOSTEA I EST t GekrSnter Adler 
im doppelten Ereis, die Schwanzspitze steht gegen den letzten 
Theil des N. 

28. 

1622. Av. *MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS Wappen 
im doppelten Ereis wie oben. 

Rev. + DEVS + SPES NOSTRA EST + Adler in doppeltem 
Ereis, die Schwanzspitze gegen den zweiten Tbeil des N. 

29. 

1622. Av, * MONETA* NOVA : SCAFVSENSIS I Wappen 
im dnfacben Ereis. 

Rev. wie N' 28. 

30. 

1623. * : t MONETA : NOVA ♦ SCAFVSENSIS ♦ t 
In doppeltem Ereis der aos dem Thurm springende Bock, darfiber 
1623. 

Rev. DEVS * SPES NOSTRA EST I Gekrftnter Adler im 
ein&chen Perlenkreis, der Scbwanz des Adlers steht zwischen 
N nnd 0. 

31. 

1623. Ao. MONETA+ NOVA+ SCAFVSENSIS Wappen 
wie oben, im ein&chen Ereis. 

Rev. ♦ DEVS : SPES NOSTRA ♦ EST I Adler im ein- 
fiiichen Ereis, die Schwanzspitze gegen den ersten Strich des N. 

32. 

1623. Av. wie pben. 

Rev. : DEVS : SPES NOSTRA ♦ EST I sonst wie oben, 
die Schwi^pitze steht gegen den letzten Strich des N. 

33. 

1624. HaUer, N° 1786°, erwftbnt einen Thaler Yon 1624. 
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1656. Av, MONETA « NOVA « SCAFVSENSIS « 16 *56 « 
Wappen wie gewohnt. 

Rev. (Vemehnuig) DEVS SPES NOSTRA EST (Verziehrung) 
Doppeladler ohne Kopfschein darflber die Krone welche die 
Sohrift trennt. 



Ohne Jahrzahl. Av. MONETA NOVA SCAFVSENSIS. Wappen 
wte Imhm. 

Rev. DBVB SPES NOSTRA EST. Der einfache Adler ohne 
Krone. 

Halkr, 1764, Madai, 2097. 



liei auiltts bwmstres de bronze ont-ils fonctionni comme 
meniie, pent-on lenr donner ce nom ? 

ftasieUrs antenrs, en d^crivant les antiquit^s pr^historiques 
de HQS lacs, ont iot6 in nom de monnaies les petits annelets de 
bronze que Ton trouve si abondamment dans les fouilles lacustres. 

II faut, k mon avis, renoncer k cette qualification erron^e. 

Md^ d*mte monnaie quelconque chez nous h ces ^poques est 
inadmissible si Ton se r^f%re k la valeur r^elle de ce mot. 

lioHNAiB, H^ce de m^tal servant aui ^changes, frapp^e par 
tine autorit^ sonteraine et marquee au coin de cette autorit^ ; en 
d'autres termes : Lingoi dont le poids et le litre sont certifies. 
(Littr^-Dict.) 

Or, les annelets en question ne satisfont k aucune de ces con- 
ditioitg ; lis fiMmaiient d'aucune autorit^ et n'en portent pas d^in- 
diee, la quality du m^tal et le poids sont variables k Tinfini et 
par dessus tout, dane leurs diff^rents diamfetres et poids, on n^a 
jamais pu reooniiattre le moindre symptOme d'une s^rie mon^taire, 
sdt d^M imit^ de valeur avec ses multiples. 

Ces annelets, produit d^nne fabrication ind^pendante, ne sont 
que de simples ornements, tout conme les pendeloques, boutons, 



35. 



A. Sattleb. 
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phal^res^etc. ; on les rencontre commun^ment s^par^s les uns des 
autres, mais il arrive parfois aussi qu^on les trouve relics entr^eux 
par de peidtes attaches de m^tal et formant des chainettes. 

D^autres fois, ces anneaux sont engages dans la tSte recourb^e 
de certaines ^pingles de bronze, dans diverses pendeloques du 
m§me m^tal et aussi enfil^s en nombre variable dans des anneaux 
ouTerts ou ferm^s. 

Ge dernier assemblage, dans la fantaisie de quelques coUec- 
tionneurs, est devenu un porte-monnaie, 

n n^y avait pas de monnaie proprement dite chez nous i 
r^poque de nos antiquit^s pr^historiques. II y avait une monnaie 
d'^change et rien d^autre. C^est-k-dire qu'un annelet de bronze, 
un couteau, une vache pouvaient servir k payer d^autres ^bjets. 
On payait en nature et non en monnaie, 

Les stations lacustres de Qu^vaux, Onnens, Gorcelettes, Ghe- 
vroux, etc., m'ont foumi nombre de ces annelets relics entr^eux 
par une bande plate d'un m^tal extrSmement mince et par con- 
sequent trhs friable. On en aurait trouv^ de m§me partout ailleurs 
en nombre infini si le manque de soins apport^s h recueillir ces 
objets infimes n'avait presque tonjours fait disparattre les liens 
en question. 

A Qu^vaux, au lac de Morat, une seule fouiUe m^a donn^ 
1300 de ces annelets r^unis. L'empressement regrettable des 
ouvriers ii les laver et d^gager du limon leur a fait briser le plus 
grand nombre de ces attaches si frSles ; il en reste assez cepen- 
dant pour donner une id^e certaine de la destination des annelets 
de bronze lacustres et leur 6ter le nom de monnaies dont on les 
a mal h propos affabl^s. 



Au mois d Vril 1883, en d^frichant un terrain, pr^s du village 
de Longirod, sur BoUe, on d^couvrit dix-huit pieces d'or d^une 
belle conservation. Ges pieces m'ont ^t^ r^cemment pr^sent^es 
par leur propri^taire. EUes appartiennent principalement au 



A. MoBEL Fatio. 



La trouyaille mon^taire de Longirod. 
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Xyni0 sifecle. Je me bomerai h mentionner dix-sept d^entre elles, 
qui sont commimes et d^crirai la dix-hoitifeme, vu sa raret^. 

fniiee. Charles 7(1364-1380). 

1. Franc k pied. (Hofinann, Monnaies royales de France, 
pi. XXIV, 2.) 

Charles 711(1422-1461). 

8& 11. ^^cus k la couronne, dont 3 firapp^s h Toulouse, 2 it 
Limoges, 2 k Montpellier, 1 h Paris, 1 h Tours et 1 Jt La RocheUe. 
(Hofm., pi. XXXI, r 6.) 

ioms-Y/ (1461-1483). 

12. ^cu k la couronne frapp^ k Limoges. (Hoftn., pi. XXXVI, 
4.) 

DaupMn^ ftodal. Louis, pis atni de France (1440-1456). 

18, ficu. (H. Morin, Numismatique fiodale du Dauphin^, 
pU XX, n« 1.) 

Flandres. Philippe-le-Bon (1419-1467). 

14 0t 15. Lions. (Den-Duyts, Notice sur les anciennes 
monnaies des comtes de Flandres, etc., pi. XI, n* 66.) 

Humt. Monnaies frappies par le S4nat du au XiY"* 
siMe, 

16 et 17. Sequins. (XIV«« sifecle.) (Cinagli, Le monete de 
Papi, etc., pi. I, n«" 12 et 13.) 

Cliias. Pierre de Campo-Frigoso, doge de Gines. (1450- 
14S8). 

18. S. LAVRE(N)T(IVS).PETRVS D(E) C(AMPO) F(RE- 
GOSO), 

Dans le champ ; DVX. Ex. : S(II). 

Eev. GLORIA I(N) EXCEL(SIS) DEO ET I(N) TER(RA 
PAX). 

Le R^dempteur nimb^ et debout. 
Sequin. Poids : 3 gr. 49. 

Cette rare monnaie a ^t^ publico en 1865 par Dom. Promis 
(La zecca di Scio durante il dominio dei Genovesi, pi. I, 
li). II la signale conmie faisant partie du mus^e de Copen- 
bagne et du mus6e Correr, k Venise. E. D. 
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OrigiHe de I'atelief monitaire de Bellinzone. 

M. EmUio Motta a public, dans la Gazette numismatique 
de Cdme, tme excellente Notice snr Tatelier mon^taire de Bellin- 
zone (0 dont nons devons le remercier. Nous donnons on r^sum^ 
de ce travail. 

Le sujet a 6t6 traits ant^rieurement par M. MoreUFaiio, 
par le professeur Biondelli, par le docteur Urriberto Rossi et 
par M. H. (Henseler) dans la Reviie scientifiqae Suisse, n« 7. 

n est regrettable que ces cultivateurs distinga^s de la science 
numi^atique n^aient pas eu soin de puiser dans les sources con- 
temporaines pour y trouyer des documents plus exacts, n suffi- 
sait pour cela de feuilleter les gros volumes des Bec^s de la Difete 
helv^tique (*) pour y trouver ITiistoire de Torigine et des vicissi- 
tudes de TateUer de Bellinzone. 

S'il avait consults les rechs de la Dihte helv6tique, le pro- 
fesseur Biondelli n'aurait pas conmiis la grosse b^vue d'attri- 
buer k T^poque de 1413 it 1422 des monnaies frapp^es un si^cle 
plus tard. Cette erreur a ^t^ indiqu^e par le jeune et ^rudit 
docteur Umberto Rossi de Quastalla. 

Ce n'est que dans la seconde moiti^ de Tann^e 1603 que 
Tatelier de Bellinzone a commence k fonctionner, ni ant^rieure- 
ment, ni post^rieurement. Toute autre hypoth^se s^^vanouit en 
pr^ence des documents historiques. Cette assertion est corrobor^e 
par ime lettre du docteur von Liebenau, archiviste de Lucerne, 
un des meilleurs critiques historiques de la Suisse. 



(^) Le oligine della zecca di Bellinzona. 

(') Die eidgendssischen Abschiede aas dem Zeitraome vod 1500 bis 1520| 
bearbeitet von A. -Ph. Segesser. Lacerne, Meyer, 1869. 

(*) Nod avrebbe preso qael gambero. Ce mot de gambero est 1 'Etymon de 
DOtre patois vandois txamb&on et da lerme popolaire chambiron. Bridel ^crit : 
Uamberoi et croit qn'il est compost de ttamba, jambe, et de rol, rompa. Noas 
eroyoDs qa'il s'agit ici d'an aogmentatif de gambero, qui serait gamberone, qaoi- 
qne nous ne I'ayoos pas troav^ dans le dictionnaire d'Alberti, ni dans celai de 
FiUfpi, mais raogmenutif se forme h volont^ par I'addition de la terminaison 
one. L'^crevisse est done le crustaci am grostet paUee et non auxjambes romjmes. 
Qo'on nous pardonne cette digression philologiqae k caase de Tint^r^t qne nous 
pitmoDs k notre langage popnlaire. Le niisseaa de la Chambironne pr^s de Lan- 
tanne, da eM de Vidy, a sans doote M nomm^ ainsi k caose des ^crevisses 
qs'oD y troavait. 
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Sans r^p^ter tous les arguments sur lesquels M. Motta appuie 
son assertion, nous nous bomerons k citer en abr^g^ quelques 
documents historiques. 

Les rec^s de la Diete belv^tique de 1400 k 1500, tout en 
mentionnant les autres monnaies suisses et les lombardes, ne 
citent nuUe part Tatelier de Bellinzone, tandis qu'ils le font pour 
la p6riode de 1503 1530, 6poque de I'existence r6elle de cet 
atelier Personne n'ayant jamais soutenu que les Sforza y eussent 
frapp^ monnaie, il serait superflu de r^futer cette opinion. 

En 1503, les trois cantons primitifs devinrent mattres de 
Bellinzone et du pays. Au mois de Janvier 1503, il n'est pas 
encore question de Tatelier mon^taire de cette ville. * 

II est h supposer que le droit de frapper monnaie fut accord^ 
aux trois cantons apris la paix d'Arona (1503, 11 avril, 16 juin). 
Dans les listes de monnaies des ann^es pr^c^dentes, celles de 
Bellinzone ne sont pas mentionn^es. 

Ce n'est qu'au mois de novembre de 1503 que nous trouvons 
une premiere mention de la monnaie de Bellinzone Dans d^au- 
tres actes et dans la convention mon^taire des cinq cantons. 
Lucerne, Schwytz, Uri, Unterwald et Zoug, il est parl6 des 
Dick'plapparts et des Rossler, valant quatre Schillings. 

Passant sous silence une foule de documents suisses et mila- 
nais, ainsi que le r^cit des difi^rentes viccisitudes de Tatelier de 
Bellinzone, qui, k Texemple deplorable de certains ateliers ita- 
liens, avait frapp^ des monnaies trouv^es trop faibles tant en 
Suisse qn'k Milan, oti elles avaient ^t^ d^cri^es, arrivons k la con- 
clusion, en invitant les personnes qui voudraient avoir de plus 
amples details, k lire Tarticle original dans la Gazetta numis- 
matica, dirig^e par un numismate distingu^, le docteur Solone 
Ambrosoli 

Le cours de quelques monnaies de Bellinzone et d^autres 
pays fut fix^ k la Di^te des Quatre-Cantons tenue k Lucerne le 
24juillet 1427. Les Dickplapparts de Bellinzone devaient 
valoir 10 schillings. 



(^) Eid. Abschiede, pa|;e 247. 

(*) Le D' G. ^crit, par crreor croyons-nons, Blaffert an liea de Piappart. Noas 
serions corienx de savoir oil il a troavd cette orthographe. 
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nne autre Evaluation eut lieu h la Di^te des cinq cantons h 
Lucerne le 14 aoflt 1527. 

Le 24 avril 1528, h Lucerne, en presence des envoy^s i'Uri, 
de Schwytz et i'Unterwald, il fut fait Tessai des pieces de 
2 batzen de Bellinzone et d^autres monnaies suisses. 

Ici se termine Tinvestigation de Tauteur relativement k Tori- 
gine de Tatelier de Bellinzone. 

M. Emile Motta consacre encore quelques colonnes am tenta- 
tives d^Erection d'un atelier mon^taire h Lugano, en citant les 
diyerses demandes faites par cette ville et les autorisations pbte- 
nues. Cependant, la Di^te avait impost aux Luganais Fobligation 
de frapper de bonnes monnaies, telles que des Ecus Egaux k ceux 
de France, mais il paralt que telle n'Etait pas Tintention de ces 
Messieurs et qu'en dEsirant frapper monnaie, ils youlaient suivre 
le courant des petits ateliers italiens de TEpoque pour s'enrichir. 
lis renoncferent done k Tentreprise projetEe. 

Dans les actes des archives de Milan concernant TEpoque des 
Sforza, nous ne trouvons qu'une notice relative k des faux- 
monnayeurs, nichEs en 1494 h Bellinzone, oil le Due avait donnE 
ordre de les apprEhender. 

* 

Les monnaies tessinoises d^argent du commencement du pre- 
sent sifecle fdSiSJ furent frappEes h Berne et les petites pieces 
divisionnaires de billon et de cuivre dans le canton italien. 

La description des mEdailles tessinoises formerait un cbapitre 
intEressant. M. Motta dEcrit la plus ancienne concernant ce pays 
comme canton Suisse. Nous la traduisons librement, pensant 
qu'elle est peu connue en de9^ des Alpes. 

En 1803, on supprima TindenmitE accordEe aux membres du 
Grand Conseil tessinois, mais par centre, conmie compensation, 
on dEcrEta la distribution d'une mEdaille d'honneur dEcemEe aux 
conseillers. 

Cette mEdaille qui est d^or p^se 35 grammes et a 33 milli- 
metres de diam^tre. 
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Droit: HELVETIORVM FOBDUS AEQUE RENOVATUM. 
Dans le champ : PAGI TICINENSIS LIBERA COMITIA XX 
MAII MDCCCm. 

Revers: VIRTUTI CIVIUM PROEMIUM EST PATRIA. 
Dans le champ, T^casson cantonal. 

EUe ne fut distribute qu'une fois. Nous en avons vu des 
exemplaires en divers endroits. 



En ridigeant ce rtsumt, nous avons considtrt qu^il ttait du 
devoir d'un rapporteur consciencieux de reproduire fid^lement les 
idtes de Tauteur sans j rien changer. 



Septi6me assembl6e g6n6rale 
la Soci^t^ Suisse de Nnmismatique tenue k Berue 
le 17 juin 1886. 



stance est ouverte & 11 heures du matin, dans une des 
salles du Casino, sous la prtsidence de M. le professeur Gremaud, 
president. 

kpthn avoir souhaitt la bienvenue aux membres presents, 
M. Gremaud annonce que Tassemblte aura surtout h s'occuper 
dWaires d administration ; au reste, un seul travail a ttdannonct 
poor dtre lu pendant la stance. 

n rappelle que le Gomitt central a ttt renonunt provisoire- 
ment pour une annte, lors de Tassemblte gtntrale de Genfeve, et 
que, par consequent, il faudra proctder h une rttlection inttgrale. 

Tontefois, avant de faire distribuer les bulletins, il croit devoir 
soiimetfcre k Tassemblte une question relative au Bulletin, ques- 
tion discutte dtj^ en Comitt le 15 avril passt, et qui doit absolu- 
ment dtre rtsolue par Tassemblte gtntrale. 

H s'agit d'une revision de I'article 9 des statuts. 

L'exptrience de quatre anntes pour le Bulletin a dtmontrt 
que, dans Tinttret de sa publication et vu les difficultts sans 
nombre de rtunir ^ tout propos le Comiti de publication qui 



* 



Lausanne, le 27 avril 1886. 



C.-F. Tbachsel, D'. 
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a eiisM jusqu'^ ce jour et qui est pr6vu par le dit article 9 
des statuts, il ^tait n^cessaire de nommer un B^dagteub da 
BuUetin an lieu d^un Comity de publication. 

Ce r^dacteur aurait un peu carte blanche pour sa r^daction^ 
mais chaque auteur conserverait la responsabilit^ de ses articles. 

M. Gremaud donne lecture d'un projet de redaction d'un 
nouvel article 9 des statuts et demande k Tassembl^e de bien 
vouloir le discuter. 

M. Ch. Beyff-Moppert propose de remplacer le Bulletin par 
rinsertion gratuite dans la Basler-Handelszeitung de tous nos 
trayauz. 

M. Le Boy ne voudrait pas voir discontinuer le Bulletin et 
appuie le projet de M. Gremaud. 

MM. Reyff, Burri, Le Boy, Gremaud et Henseler prennent 
encore part k la discussion et, pour terminer, la continuation du 
Bulletin est d^cid^e et la nouvelle redaction de Tart. 9, selon le 
projet de M. le president, adoptee & Tunanimit^. 

Le nouvel article 9 est done ainsi con9U : 

lie BvUelin est pabllA par fasoioulei dont !• nombr* et U pAxiodioiM dependent dee 
xvnonroet ^naneiAree de la 8oei6M et dee matMaii^ fonrnie par lee sooiAtaires. 

Iia pabUoation du BvXUtin ett ooxiflAe 4 un rAdaoteur epteial nommA par l*aeeembl4e 
g4ii6iale enr la prteentation du Comity. 

lie rMaotenr eat teul charg6 du BulUiin toua la direction g6n6rale du Comitl. 

lies fonotione de rMaoteur ne aont pae inoompatiblea ayeo oeUea de membre du 
Comity. 

Le OmUi de publicaiion cesse done dis ce jour d'eiister et 
Fassembl^e aura ik nommer un rSdacteur, sur la presentation du 
Comity. 

On procMe ensuite k la nomination du nouveau Comity central. 

M. le pr^ident Gremaud ayant, vu ses nombreuses occupations, 
decline sa rejection, M. Albert Sattler, vice-president, est Sin 
president et remplac^ dans ses fonctions par M. Alf. Cfeigy h 6&le. 

M. Antonin Henseler, k Fribourg, est pour la septi^me fois 
confirm^ dans ses fonctions de secretaire. 

M. Ed. de Jeuner, h Berne, est egalement confirm^ comme 
archiviste. 

MM. les verificateurs des comptes J. Sandmeier, h Geneve, 
et B. Weber, h Zoug, sont pries de bien vouloir accepter leur 
reelection pour une nouvelle periode. 
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Le ComiW pr^sente h I'assembl^e comme r^dacteur du Bulletin 
M. Aiitonin Henseler, h Fribourg, qui est nomm^ h runanimit^. 

Tous les travaux, communiques, annonces et echanges pour le 
Bulletin devront done lui etre adresp^s dfes ce jour. 

U est donn^ connaissance de quatre demissions qui sont ac- 
ceptees avec regrets, mais etant bashes sur des motifs personnels 
et serieux, le Comity n'a pas cru devoir tenter des demarches 
auprfes de ces quatre collogues. 

Nous avons par contre h enregistrer la reception de quatre 
nouveaux soci6taires comme membres actifs, 

Ce sont : 

MM. Emilio Balli, h Locarno ; 

Otto Helbing, numismatiste, k Munich ; 
Louis Furet, h Genfeve ; 
Louis Woog, antiquaire, h Berne, 
puis, comme membre honoradre et correspondant, 

M. le D*" Jose do Amaral, B. de T6ro k Vizeu (Portugal). 

M. Arnold Meyer, de Genfeve, termine la partie ofiBcielle de 
Tassembiee en adressant k M. Gremaud , president sortant, de 
cbaleureux remerciments pour les nombreux services rendus k la 
Societe comme membre du Comite depuis sa fondation, et le prie 
de croire aux regrets bien vifs que laisse sa determination chez 
tous ses coll&gues. 

M. Ed. de Jenner, archiviste, de la part de M. Ed. de Fellen- 
berg-de Bonstetten, membre honoraire, oflFre k tous les societaires 
presents qui n^avaient pas assiste k Fassembiee generale de Zurich 
en 1882, un exemplaire de la belle medaille en bronze lacustre, 
dont il a ete fait une nouvelle frappe d'une cinquantaine d'exem- 
plaires. 

De cbaleureux remerciments sont pour Is^secojide fois adresses 
k M. de Fellenberg par Tentremise de M. de Jenner. 

On fait circuler quelques pieces rares , paimi lesquelles une 
pistole des Trois-Cantons, appartenant k M. Arnold Meyer k 
Qenfeve. 

M. A. Burri, de Geneve, donne connaissance de notes relatives 
k diverses medailles frappees k Geneve, notes authentiques et 
des plus interessantes, relevees dans les registres officiels de la 
ville de Geneve. 
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La stance est lev^e, et un banquet, fort bien send, r^unit les 
soci^taires dans la salle h manger da Casino. 

M. Ch. Eeyff-Moppert nous a r^serv^ la charmante surprise 
d'une de ses poesies. 

Nous n'avons qu'un regret, c'est de ne pouvoir la traduire en 
lui laissant toutes ses charmantes nuances , mais bon nombre de 
nos lecteurs comprennent la langue allemande et nous sauront 
gr^ de la leur laisser en souvenir comme celle de 1880. 



Die alte !Munze. 



Wohl ist der Strom der neuen Zeit 

Dem PrSlgen vieler Munzen hold, 

Man liebte einstens die Gendgsamkeit 

Und pragte herrlicher das Gold. 

Heut sind es Bilderbogen ohne Zahl, 

Die man beherbergt in den Kassen 

Und friUier legten nach dem Abendmahl, 

Die Alten das Ersparte in die Caf^tassen. 

Ich seh' im Geiste noch der Mutter Mfltterlein, 

Man nannte sie wohlhabend seiner Zeit, 

Die hatte einen alterthumlich kleinen Gassenschrein ; 

Meist leere schwere Schr&nke sieht man heut. 

Die alte Munze war mit Eunst geschlagen, 

Baar aller Zier, sind sie in diesen Tagen. 

Ja, Alles hat ge&ndert heut zu Tag, 

Die Benten sind gering, die Steuern aber gross 

Und keinem f&Ut, trotz Muh und Flag, 

Gewinn leicht in den Schooss. 

Drum freu' ich mich, dass Lieb^ fur Altes noch besteht, 

M5g^ unsere Gesellschaft wachsen und gedeih^n, 

Wer zu uns konmit, der hat ein Kom gesSlit, 

Dess' Frfichte er der Kunst, der Alten m5chte weih'n 

Verbreitet rechts und links in Nah und Fern 

Den Sinn fSr Altes, lasst ihn nicht erbleichen 

Denn Jeder hat ja doch so gern 

Den Schatten sturmerprobter alter Eichen. 



Keipf. 
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II s^est gliss^ dans notre premier fascicule (n^ 1 et 2) qaelques 
erreurs que nous tenons h rectifier : 

Page 5, ligne 19, lisez 1663 an lieu de 1633 ; 
> 6, > 36, aprfes (fig. 12), ajoutez 6,000 demi-icus. 

Par suite d'une inadvertance qui n^est pas du fait de Tauteur, 
la figure 4 de la planche Y des monnaies de Savoie, qui accom- 
pagne le num^ro pr^c^dent du Bulletin, ne reproduit pas la par- 
paiole de Gex d^crite h la page 17, ni mgure celle de Bourg au 
mSme type, dont il est parl^ incidemment quelques lignes plus 
loin. N^anmoins le droit de cette figure, si Ton remplace par un 
G le B qui se trouve sous T^cu, donne une id^e juste du droit de 
la pifece d^crite. 

Es vfird die Anfertigang einer neuen Stempelzeichnong ffir das schweiz. 
silbeme FunffhmkenstAck hiermit zur Konkarrenz ansgeschrieben. 
Massgebende Yorschriften, ansser den dekorativen Beigaben, sind : 

1) Ftir die Yorderseite : 

Ein Helyetiakopf oder allegorische Eiguren yon schweizerischer 
Bedeatnng. 

Die Landesbezeichnnng in lateinischer Umschrift. 
Landschaftliche Dekorationen sind zu vermeiden. 

2) Edr die Bnckseite : 

Das eidgenOssische Wappen. Die Werthbezeichnung 5 Fr. 

3) Fur Yorder- oder Buckseite : 
Die JahrzaM. 

4) Avers nnd Beyers : 

Die Zeichnungen soUen mOglichst symmetrisch angelegt nnd 
von einem Perlen- and Flachst&bchenrand nmschlossen sein. Der 
Zeiclinnng soli deren Photographie in natarlicher GrOsse der 
Monze (Dnrchmesser 37 mm) beigegeben werden. 
Die Zeichnongsentwurfe sind bis zum 15. September n&chsthln dem eidg. 
Finanzdepartemente yerschlossen, mit einem Motto yersehen, einznreichen. 
Ein yerschlossenes Gouyert, mit dem n^mlichen Motto, soil den Namen 
des Konstlers enthalten and wird erst nach der Pr&mirang erOflhet. 

Fur die besterkannten EntwtLrfe werden 3 Preise aasgesetzt : I. Preis 
Fr. 500, II. Preis Fr. 850, In. Preis Fr. 200. 
Diepr&mirten Entwurfe verbleiben EigenthamdesFinanzdepartements. 
Bbrn, 22. Jani 1886. EMg. FiBaazdeparteaeiit. 

On offre d vendre un exemplaire bien conserve et car- 
tonn6 de Vouvrage de G.-E, de Holler : Schweixerisches Mttnz 
nnd Medaillen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 
Prix : fr. 85. — S'adresser au bureau. M — 1 
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BULLETIN 

DB LA 

Soei6t6 Suisse de Numismatique 



Le BiUletin est enroy^ ffraiaiieaieBt A 
tout let BMBibrcs MtUh de la Sod^M : poor 
1m pcraoDBet ne faisaot pat partie de la SoditAi 
I'abomieaieiit annuel eat fiz6 h aept franct ; 
Stranger, port en sus. 

Adrtiaer tonl ee qui concerae la reaction 
da BnlletiB A M. Ant, HeA««ler» SO, 
C^rMd'ra«» Frlbaors* 



Daa Bnlletin der Scbweizerischen nomisma- 
titchen Gesellsehaft wird alien AfiUv-M It- 
Slledern grmUm zngeaandl ; fOr die Nicht- 
mitgUeder itt dat Abonnement auf slebAm Fr. 
jfthrlich fealgeaetzt ; fOur das Auiland wird das 
Porto hinzngereebnet. 

AUe Arbeiten and Anzeigen sind an den Pri- 
sident der Scbweizeriscben numismatiscben 
Gesellschaft, Hm. AnU HeMMlort SO» 
B«I«k«Mraa«e, Frelbars xu adressiren. 



Sempach 1386-1886. 



I. Historique* 

Le bailli atttrichien Pierre de Thorberg accablait k cette 
^poque lea habitants de TEntlibouch de toute sorte d'impdts. Ces 
demiers s'alli^rent avec les Conf^d^r^s. Sempach, alors sous le 
joug autrichien, en fit autant. Le bailli irrit^ fit mettre k mort 
tons les auteurs de cette alliance. Lear sang demandait yen- 
geanoe. Ce fat 1^ le signal de la latte. 

Les villes de Meyenberg et de Richensee furent tear & tear 
d^troites, mais Taction decisive se passa it Sempach. 

Le dac d^Aatriche, Leopold lU, ayant rencontr^ les Suisses 
snr la haatear voisine de cette petite yille, sans attendre son 
infanterie, mit pied ^ terre avec ses chevaliers et s'avan9a en 
colonne, lances baiss^es, centre la petite arm^e des Suisses. 
G'^tait le 9 juiUet 1386, au temps de la moisson. Le soleil dardait 
ses rayons les plus chauds. Les Suisses, au nombre de 1400 seu- 
lement, s^^lancent avec foreur centre une fer§t de lances dont le 
front ^tait impenetrable. Un grand nombre des leurs nageaient 
dejit dans leur sang et leur arm^e allait devenir la proie de Ten- 
nemi lorsqu^une voix sonore retentit soudain : c Prenez sein de 
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ma femme et de mes enfants, ConfM^r^s, je vais vous ouvrir un 
chemin. » 

C'^tait la voix d'Arnold de Winkelriedi chevalier d'Unterwald. 

U dit et se pr^cipite snr les lances, en embrasse autant qu^il 
peut et tombe en ouvrant une large troupe, par laquelle les Con- 
f6d6T63 se ruent sur rennemi. Tout se brise sous leurs coups 
d^sesp^r^s ; les casques et les brassards volent en Eclats, les 
cuirasses se teignent de sang. Trois fois la banni^re de TAutriche 
6chappe des mains des porte-6tendards, trois fois on la relfeve 
ensanglant^e. Le sol est jonch^ de cadavres autrichiens, le due 
lui-meme mord la poussi^re. Les Suisses perdent 200 honmies, 
parmi lesquels leur chef, Petermann Gundoldingen. L'ennemi fuit 
vers Surs^e, les Gonf^d^r^s d^daignent une poursuite. Quinze 
banni^res et la cotte de mailles du due fiirent le troph^e de la 
victoire. Cette cotte de noiailles, donn^e d'abord k Louis Fehr en 
recompense de sa bravoure, se voit encore dans Tarsenal de Lu- 
cerne h c6t6 de la banni^re ensanglant^e de Gundoldingen et d^un 
collier de fer qui devait, dit-on, punir ce grand magistrat de son 
d^YOuement k la cause de Tind^pendance. Une chapelle comme- 
morative et une fite annuelle ont jusqu^^i ce jour perp^tu^ le sou- 
venir de cette bataille- 

La paix ne fut malheureusement pas de longue dur^e pour les 
Suisses, car deux ann^es plus tard la guerre de Nsefels ^clatait 
avec TAutriche. 

Le trait de Winkelried, que de prdtendus savants allemands 
ont cherche k nier, est confirm^ par une chronique d^couverte h 
Zurich ; jusqu'ici, les voix de ces contradicteurs se sent perdues, 
1886 ceifebre pompeusement le grand anniversaire de la victoire 
et la m^moire du h^ros est plus que jamais immortalis^e en Suisse. 



En 1876, les Suisses oei^braient le 4«« glorieux centenaire de 
la victoire de Morat. Dix ann^es plus tard, c'est-k-dire le 5 juil- 
let 1886, c'etait celui de Sempach. D5s six heures du matin, 22 
coups de canon annoncent le commencement de la f§te. Favoris^e 
par un soleil en tout semblable h celui qui, le jour de la bataille, 
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seconda si puissamment la valeur des Conf^d^r^s, la journ^e du 
5 juiUet eut une r^ussite complete. 

A six henres, les soci^t^s avec leurs banni^res, les autorit^s 
d^l^ga^es et les autres participants ^ la fSte se r^unissaient dans 
la principale rue de Sempach. 

Qoart d^henre plus tard, au son des cloches de T^glise parois- 
siale, depart pour le champ de bataille, h 8 heures service reli- 
gieux, lecture de la chronique de la bataille, etc/ Dhs 10 heures, 
la parole est au repr^sentant du gouvemement de Lucerne, auquel 
r^pond le president de la Confederation, M. Deuscher. Les chants 
patriotiques cl6tur^rent cette partie de la f§te. 

C'est vers niidi qu'a lieu I'execution de la cantate < Triomphe 
de la Libert^ » par 600 chanteurs et musiciens. Pendant cette 
execution, 500 personnes, gnerriers et paysans, en costumes et 
armures exactement conformes h r^poque, repr^sentent en plein 
air une suite de scenes du temps de cette bataille. 

Apr^s-midi, h 1 Vs h., depart pour Sempach, inauguration 
sur la place de T^glise de la colonne du centenaire, remise de 
eelle-ci par le president du Comity federal de Winkelried au 
d6l6ga6 de la ville de Sempach, puis chants patriotiques et 
discours. 

Vers 3 heures, banquet dans la cantine au bord du lac, pro- 
ductions musicales et th^&trales, puis h 7 heures, retour et cor- 
tege des figurants h travers Lucerne, illumination, feux de joie 
sur les montagnes et les bords du lac. 

A cdte des autorit^s cantonales et f^d^rales, nous trouvions 
aussi les autorit^s militaires, h la tete desquelles le g^n^ral 
Herzog. 

N^oublions pas de dire que le Grand Conseil de Lucerne avait 
tenu ik coop^rer dignement ^ la f§te, en votant un subside de 
20,000 francs. 

L^affluence ftit telle que bien des personnes durent aller 
chercher un logis en dehors de la ville. 
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III. La midaille officielle. 

Le projet de la m^daille a ^t^ ex^cat^ par M. E. Bossard, 
orftvre, de concert avec MM. Meyer-Amrhyn et Jnwyler, anti- 
quaire, et le travail a ^t^ confix h notre collogue M. Hagues 
Bovy h Geneve. 

En voici la description : 

Droit Dans une sorte de niche dont la partie da milieu est 
la plus flev^e, Winkelried, debout, arm^ de toutes pieces, re- 
gardant ^ droite et tenant des deux mains plusieurs lances. Les 
deux parties Morales de la niche, formant pour ainsi dire deux 
tourelles, sont om^es chacune d'une banderoUe avec inscription. 
Celle de droite : mCCC || IiXXK \\ YI, celle de gauche : 

iiiDccc yiiXXXIlYi. 

A Texergue : jSG(m:e^aH. 

Au bord de la tranche, ^ droite : miauES bovy sc. 

Revers. L^gende circulaire : HG QR H^T QEQjS 

jSTGRBejQ W^jS DeiJ YIGR W^TjSWPGTGI? 
GYT * 

Dans le champ une grande croix et dans les cantons de celle- 
ci les ^cussons i'^Uri, Schtuitz, Unterwald et Lucerne, accost^s 
chacun d'un petit omement de trois feuilles. 

Module, 40 millimetres. 

L'exemplaire d'argent p^se 39 granmies. II en existe ^gale- 
ment en bronze (V. pi. Vn, N<> I). 



Nous ne pr^tendons nullement faire ici la critique complete 
de cette m^daille. Le sujet principal ne pouvait etre autre que le 
h^ros de Sempach ; quant au revers, nous ne pouvons en dire 
autant, car Thistoire nous apprend que les quatre cantons dont 
nous venons de voir les ^cussons n'dtaient point seuls repr^sent^s 
h Sempach. 

L^histoire nous dit que les Suisses comptaient, outre les 



(^) Inscription tir^e da Lied de Halbsuter, nons dit le Journal de Geneve, 
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homines de Lucerne et des Waldstaetten (petits cantons), ceux de 
Glaris, de Zoug, de Gersau, de TEntlibouch et de Eothenbourg. 
N'eut-il point ^t^ h, sa place de faire fignrer dgalement les 6cas- 
sons de ces allies ? La m^daille n'y eut rien perdu. 

Certes, ce n'est pas Tex^cution de la m^daille que nous criti- 
querons, mais bien plutdt la composition. La frappe est vraiment 
belle et nous pouvons en ceci ftliciter M. Hugues Bovy. 

Four en revenir aux ^cussons du revers, nous nous demandons 
aussi pourquoi F^cusson de Schwitz porte la croisette d'argent d 
droits au lieu de la porter h, gauche. 

En consultant h ce sujet les ouvrages sp^ciaux, nous trouvons 
dans Les armoiries et les cotdeurs suisses, de Ad. Gautier, les 
donn^es suivantes : L'^cusson de Schwitz resta sans au^un 
meuble jusqu'au ZF/i"® sidcle, (V. pi. VII, fig. 2.) Vers 1650 
environ, la croix blanche des Conf^d^r^s passa dans les armoiries 
sous la forme d'une croisette d'argent, ^ Vun des cantons du 
chef de T^cu. Le cdt^ ob doit 3tre plac^e la croisette n^a pas ^t^ 
fixde dfes I'origine. Ce n'est que dans le sifecle dernier que Fusage, 
contrairement ^ la r^gle h^raldique. Fa plac^e au canton s^nestre 
tandis que la banni^re la porte pr^s de la hampe. L^^cusson de 
Schwitz, tel que le montre la m^daille qui nous occupe, serait, 
d'aprfes le meme auteur, non pas celui du canton de Schwitz, 
mais celui du demi-canton de Schwitz extirieur, datant de 
1833 et dont la dur^e fdt des plus 6ph^mferes. (V. pi. VII, 
fig. 3.) Nous croyons done que la m^daille de Sempach contient 
en ceci une veritable et regrettable erreur h^raldique. (V. pi. 
Vn, fig. 4, F^cusson officiel dfes 1833.) La fig. 2 repr^sente done 
F^cusson de Schwitz k IMpoque de la bataille de Sempach, la 
fig. 4 celui d^aujourd'hui. II fallait au moins choisir Fun des 
deux. 

Pourquoi aussi le fonds de F^cusson d'Uri ne montre-t-il pas 
les signes conventionnels des 6maux conmie les autres ^cussons P 

Quant au droit, la position d'Amold de Winkelried nous paralt 
un peu trop raide et rem^more peu le d^vouement de ce grand 
patriote. Le droit de la mMaiUe du tir f^d^ral de Lucerne 
1853 comme celui de F^cu du tir fdd^ral de Stanz 1861 repr^- 
sentant le monument ^rig^ en cette ville, n^eurent-ils pas pu 
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mieux inspirer Messieurs les auteurs du projet ? Nous n'en dou- 
tons nullement. 

L'^cusson de Sempach, plac6 en coBur sur les ^cussons des 
cantons et sur la croix, n'eut-il pas donn^ plus de relief Jt la piftce? 

Nous donnons, pi. VII, n® 5, la copie du sceau de Sempach 
(employ^ i^jh en 1259), qui fera connaitre h, nos lecteurs le blason 
de cette ville. 



Nous avons aussi sous les yeux I'album comm^moratif de la 
fete, dfi au crayon de M. Jausslin, repr^sentant en 8 planches 
et pour le modique prix de fr. 1>20, le cortege et les principales 
scenes historiques representees pendant la fete. II serait difficile 
de feiiciter Tauteur de son travail ; c'est un souvenir poptUaire 
et bon marcM, ces deux raisons nous dispensent de tout autre 
commentaire. 

— Les joumaux nous ont appris que diff^rentes colonies 
suisses ^ retranger avaient egalement tenu de f@ter le glorieux 
centenaire de Sempach ; nous ne pouvons que les Kliciter de 
s'unir ainsi de coeur aux grandes fStes nationales et de conserver 
glorieux au-delSi, des mers le souvenir de la m^re Patrie {}). 



Notre dernier fascicule venait de sortir de presse lorsque nous 
avons re9U la triste nouvelle de la mort presque subite de notre 
bien-aim6 coUfegue Antoine-Louis Bally, employ^ postal k Grenfeve. 

Bally avait ete un des membres fondateurs de notre Society 



i}) Les m^dailles yendaes pendant la fdte sont d6crites k la Gbroniqae. 
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et Tann^e dernifere encore, lors de Tassembl^e g^n^rale de Geneve, 
il avait ^t^ au milieu de nous. 

D'un caractfere jovial et des plus affables, il avait trouv^ chez 
tons ceui qui Pont connu une sincere sympathie ; s'il n'^tait pas 
des plus forts en numismatique comme en h^raldique, il ne s'int^- 
ressait pas moins h notre BuUetin par des communications nom- 
breuses et constantes, tant de m^dailles la plupart in^dites que 
de renseignements 6pars dans divers ouvrages et en ceci il nous a 
rendu d'excellents services. 

Le 31 mai encore, il nous envoyait un certain nombre de m^- 
dailles que Ton trouvera d^crites dans notre Chronique et dont le 
d^fiiut de place nous avait forc6 h retarder la description. 

Antoine-Louis BaUy ^tait n6 en 1828 et le 30 juin, h. 9 heures 
du matin, il rendait son Sme h Dieu. 

Que sa famille 4plor6e accepte ici I'expression de toute la 
part que nous prenons k son chagrin. H. 



* Beim Abbruch einer alten Kirche in Dungelbeck bei Seine 
(preuss. Prov. Hannover) wurden im Sommer 1885 alte MGnzen 
gefonden. Es mag nun fiir die Mitglieder der schweiz. numismat. 
Gesellchaft von Interesse sein, zu vemehmen dass dieser Fund 
aucb einige schweizerische Silbermunzen aus dem Ende des 16 
und dem Anfang des 17 Jahrhunderts enthielt. 

Sie sind alle sehr gut erhalten ; unter ihnen befand sich nur 
ein grdsseres Stuck und zwar ein Zurcher Thaler v. 1560, ahnlich 
wie ihn Haller unter 450 beschrieb. Die ubrigen schweizer 
Stficke sind Groschen oder Dreikreuzer Stflcke und zwar von 
Schaffhausen (15 St.) o. J, 1550, 1551, 1597, Zug (12 St.) 1599, 
1601, 02, 03, 04 und 1606, Luzem (3 St.) 1599, 1601, 1606, 
St. Gallen (1 St.) 1569, Ziirich (1 St.) 1557. 

Einer der Zuger Groschen traegt die Jahrzahl verkehrt, 6061 
anstatt 1606. Der Typus dieser Zugerischen Groschenstucke ist 
in der Abbildung eines in der Munze von Correggio nachgeahmten 
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Sttlckes wiedergegeben, in dem Buche der DD^ JuKus und Albert 
Erbstein fiber die italienischen Nachahmungen y. schweizer, etc., 
Mflnzen. (Dresden 1883, Heft I, Tafel II, No 3.) 

A. G^ 



Znr schweiz. Hedailleiikande. 

Nachstend gebe die Beschreibung von zwei meines Wissens 
noch unedierten Medaillen. 

Av. PHILIPPUS AURELIANENSIUM DVX REGENS. 
Gehainischtes Brustbild mit grosser PerrQcke. Im Armabschnitt : 

I. LEBLANC • F • 

Rev. Zwischen zwei Lorbeerzweigen die fflnfzeilige Inschrift : 
FOEDUS II CUM HELVETIIS || CATHOLICIS || RENOVATVM. 
II 1715 . 

Bronze, Durchm.-55 mm. 

Der Revers obiger Medaille ist augenscheinlich derselbe wie 
bei den Haller 103 und 104 beschriebenen Stiicken mit dem 
Bildniss Ludwigs XIV ; ob nun diese Zusammenstellung eine zu- 
fSlllige Oder ob Philipp von Orleans, welcher i. J. 1715 fur Lud- 
wig XV die Regentschaft antrat, den Vertrag mit den kathol. * 
Orten erneuerte oder bestatigte, weiss ich nicht. 

— Av. MATHEVS SCHWEIZER VON BASEL Bftrtiges 
Brustbild mit Barett nach rechts sehend. 

Rev. ALS . MIT — GOTTES • HILF — 1554 - 

Reichverziehrtes Wappen. 

Durchmesser 27 nmi. Original-Guss in Silber. 

Die folgende Medaille ist zwar von Haller (N® 2086) erwahnt, 
aber unrichtig beschrieben. 

Av: cgs H DORLEAS • D • LOGVEVILLE • CO^ 
gQRATN. p . NEVFCHASTEL • AAGE • D • 16 ASS 
Brustbild in reich verziehrtem Harnisch nach links. 

Rev. HENRICVS • AVRELIVS • — VIS - VERNA • 
HERCVLIS Unter einem Zelt der junge Hercules in der Wiege, 
mit jeder Hand eine Schlange erwQrgend. 

53 Millim. Gehenkelt. 
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Fein ciselirter und vergoldeter Silberguss. In der Samml. 
Grafenried befand sicb ein Exemplar in Bronze. 

A. Sattleb. 



aironique. 



Nous trouvons dans Les Beaux-Arts en Suisse, ann^e 1885, 
publication de la Soci^t^ cantonale des Beam-Arts de Berne, le 
passage suivant qui est de nature k int^resser nos lecteurs : 

« Parmi les nouvelles acquisitions du Cabinet de m^dailles 
f^^ral h Berne, nous trouvons les pieces suivantes : un florin 
d'or de B&le-Ville 1507 ; des testons de I'^veque Jean et un 7^ 
thaler de T^veque Ulrich 1688, les deux de Coire ; un teston de 
Fabbaye de St-Maurice (tr^s rare) ; teston de Burkhard d'Alle- 
magne, de Zurich; un demi-teston de T^veque S^bastien de 
Montfaucon, de Lausanne ; un thaler Episcopal de Coire 1626 ; 
un ^3 thaler de Haldenstein 1690 ; un teston de r^v§que Adrien 
de Kedmatten, de Sion ; la m^daiUe-portrait du prieur Christoph 
de Wettingen ; un ducat Episcopal de Coire 1749 ; un thaler de 
r^vfique de Platea, de Sion 1528 ; des testons de la ville de St- 
Gall 1500 et 1504 ; un teston de Fribourg 1608 ; trois ducats de 
Berne ; des testons de I'^vfique Schinner de Sion ; florin d'or de 
Haldenstein ; des testons de Bellinzone, d'Uri 1614, des m can- 
tons primitifs ; un Berthathaler de Soleure ; un teston de Schwyz 
1656 ; un kreutzer de Tabbaye de Dissentis 1729 ; la grande m^- 
daille en bronze de Fr.-J. Pictet ; une m^daille d'or de TEiposi- 
tion d'objets de pecherie de Berlin ; un demi-thaler de Neuchitel 
1713 ; un triens en or d'Agaununa (St-Maurice) du temps des 
M^rovingiens ; un florin d'or de Genfeve 1570; un plappart de 
Zurich ; un groschen de G. de Saluzzo, de Lausanne, etc. » 



Nous donnons ci-apr^s la description de quelques m^dailles 
communiqu^es par notre regrett^ collogue M. Ant.-Louis Bally k 
Geneve. 
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1. Droit, L^gende circulaire : HELVETIAE — CONCOBDI. 
Dans le champ, une femme debout (la ville de Bale), tournde vers 
la droite, tenant de la main droite mie lance surmont^e da bonnet 
phrygien et s'appuyant de la gauche sur un grand bouclier lais- 
sant Yoir^es dcussons de Zurich, Lucerne, Schwitz, Zoug, B&le, 
Soleure, Appenzell, Tabbaye de St-Gall (?), Bienne, la ville de 
St-Gall, Schaffouse, Fribourg (?), Glaris, Unterwald, Uri et 
Berne ; an milieu un rameau d^olivier. 

Elle est coiffde d'une couronne murale ; derrifere elle une co- 
lanne, k ses pieds diverses armes bris^es. A Texergue : i. f. 

HVBER F. 

Revcrs. L^gende circulaire : MVEICA FOEDERATOKVM 
VIRTVTE SOSPES. Dans le champ, un autel sur lequel est 
aUum^ un feu ; k droite, k terre une couronne de chene. 

A I'exergue : MDCCXCIL 

Module, 47 millim. Plomb. 

2. Droit L^gende circulaire : 10 : CONRAD : D : G : 
EPIS : BAS : S : R : I : PRINC : JETAT 58 : A° puis, 
en sens contraire, 1715. Dans le champ, buste ^u pr^lat toum4 
vers la gauche, en habits sacerdotaux. (Jean-Conrad de Rei- 
nach 1657'i737.J 

Revers. L6gende circulaire : B a> IOAN — NEPOMVC. 
Le bienheureux debout et de face, nimb^, en habits sacerdotaux, 
tenant de la main droite un crucifix. Au has, h droite, un ange 
tenant de la main droite une palme, de la gauche un rameau 
d^oUvier. A gauche, le coin d'une table sur lequel une barrette de 
pretre. 

Gopie en plomb, ovale, module 40/35 millim. 

B,^Epreuve uniface en plomb de la m^daille frapp^e en 
1856 en commemoration du 5™® centenaire du tremblement de 
terre h Bale. Vue de la ville ancienne prise du Rhin. Au premier 
plan, un ilot au milieu duquel une poule et quatre poussins ; un 
einqui^me est occupy k manger dans une soucoupe. 

A 1 exergue : MDCCCLVI. 

Module, 47 millim. 

4. Droit. Meme vue qu'au N** precedent, mais bien diff^rente 
dans lea details ; k gauche, dans le fonds, on remarque le pent 
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da Rhin qui n'existe pas dans la premiere pi^ce. La gravure est 
beauconp plus fine et la perspective mieui rendne. Sur la sou- 
coupe, dans laquelle mange le 5«« poussin, on pent lire : b. 

BUBKHABDT. 

M§me exergue que ci-devant. 

Revets. La l^gende circulaire est representee par divers 

objets ayant la figure de lettres gothiques : 
1 boucle imitant le m \ 

3 fers ^ cheval > 3 000 { = M.CCC.L.mUI 
1 hache retoumee > 1 D ( MCCCLVI 
6 petites aiguiferes > 6 Illin ) ^^^^ 
Dans le champ et entour^ d'un petit cercle uni, en 5 lignes 

horizontales : ba || utrfifl || jflaerl || ubtrall. || — — || A I'exergue. 

recusson b&lois soutenu par deux basiliques. 
Module, 42 millim. Plomb. 

5. M. Bally nous a en outre communique trois medailles 
(prix) dont la description est la meme. La dedicace seule, grav^e 
au revers, les distingue. 

Ces trois m^dailles ont ete gagnees par une fiUe de notre 
regrette collogue, au concours de natation du 18 aodt 1885. 
Louisa Bally n'avait que 17 ans. 

Le droit de ces m^dailles est celui des ecus de 5 fir. de Geneve 
de 1848 ; le revers montre une couronne de laurier et de ch§ne, 
au milieu de laquelle est la legende gravee. 

Module, 35 millim. Bronze. 

L'une de ces medailles, qui est en argent (grand prixj^ ptee 
28 grammes. 



Nous trouvons dans VAnniiaire de la SocUU frangaise de 
numismaiique et d'arcMologie, mai-juin 1886, les prix qu'ont 
atteint les trois pieces suivantes : 

1. Thaler de Zoug 1565 (Haller 1235) . . . fr. 230>— 

2. Medaille argent de Talliance de Zurich et 

Berne avec Strasbourg 1588 > 185>— 

3. Medaille de B^e, argent, de Lucius Munatius 

Plancus (Haller 1298) > 110>— 
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La planche YI doone k cette pi^ce le mill^sime 1531 ; nous 
croyons qu'il faut lire 1571. 

Ces pieces faisaient partie de la collection Hoffmann, vendue 
h Paris du 17 au 20 mai 1886. 



Dans une vente publique qui a eu lien au mois de mai der- 
nier h Francfort s/le Main, sous la direction de notre coUfegue 
M. Ad. Hess, certaines pieces ont atteint des prix assez ^lev^s. 
Nous remarquons entre autres le n'' 1226 Neuchatel, Alexandre 
BertMer, essai de T^cu de 5 francs, qui s'est vendu 300 marks 
(376 fr.). 



Les mMaiUes de Sempaeh. 

1. Droit L^gende circulaire : EIDGENOSSEN SORGET 
MIK Ftlli WEIB & KIND. Dans le champ, Arnold de Winkel- 
ried embrassant les lances ; dessous lui un Suisse cuirass^ ; der- 
nhre M un jeune Suisse frappant de la massue. Au-dessous : 
ARNOLD WINKELRIED. Cette face est k peu prfes celle de 
V6m du tir f^d^ral de 1861, c'est-Ji-dire qu'elle repr^sente le 
monument de Stanz. 

Revers. L^gende circulaire : ZUR 500 JAHR. JUBELFEIER 
puis, en sens contraire, ★ SEMPACH 1386-1886 ★ Dans le 
champ, la croix f^d^rale rayonnante. 

M6tal bianc, k b^liere. 

Module, 30 millim. 

Sans signature. 

2. Droit Au-dessus d'un sarcophage sur lequel on voit Win- 
kelried etendu, le G^nie de THelv^tie repr6sent6 par une fenmie 
drapee daiiF^ un long manteau et tenant de la main droite, au- 
dessus de la tete du h^ros, une oouronne. A droite : J388 puis 
AMLEHJT BC, it gauchc : J688 et c. richaed f. 

En exergue : Jorgt fur Wtib unb ^tnb. 

Revers, La croix f^d^rale rayonnante, puis au-dessous, en 
quatre lignes : LASST HOREN AUS || ALTER ZEIT || VON 
KtHNEB ANNEN || HELDENSTREIT. 
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Modtde, 34 millim. 
Nickel argents et oxyd^. 

n para!t qu^il n'a 6t6 frapp^ qu^un nombre relativement assez 
r^diiit de ces mMailles, car on ne parvient que difficilement it 
s'en procurer. 



Nous donnons ici la copie de deux pieces qui peuvent servir 
de complement k la publication de M. Galiffe sur les m^dailles 
on distinctions honorifiques accord^es en Suisse, pour service mi- 
litsure, ins^r^e dans les n<>s 3 et 4 du Bvlletin, annde 1885. 

Gertificat qui accompagnait la m^daille donn^e aux gardes 
en 1815. (L'original se trouve au mus^e du Eurhaus Baden ; il 
porte en tete la croix f^d^rale.) 

Troupes confS(Ur4es. 

Le Lieutenant-Colonel commandant le 2^^ Bataillon de ligne, 
certifie que la m^daille d'honneur, d6cem6e par la Haute-Di^te 
aux militaires rentr^s de France, a ^t^ accord^e au sieur Bohn 
Joseph, voltigeur de Wurenlos, C^^" Argovie, en recompense de 
sa fidelity et de son devouement k la patrie. 

Bale, le 15 Mars 1816. 

De RiA^. 

Mention qui accompagnait la m^daille de 1831 deiivr^e aux 
royalistes neucb^telois. (L^original appartient h M. Evard, pr^fet 
Cemier ; il porte en tete les armoiries de Neuchatel et de 
Prusse.) 

Nom Adolphe'HenrirErnest de Pfuel 
Lieutenant g^n^ral dans les armies de 
Sa MajesU le roi de Prusse 
Chevalier de Tordre de Taigle rouge, 2^® classe it feuilles de chene, 
et de plusieurs autres ordres, 
Gouvemeur et lieutenant-general de la Principaute 
de Neuchatel et Yalengin en Suisse, 
Savoir faisons : 
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Que snr le rapport qui Nous a ^t^ fait de la conduite de 
Mauley, Jean Piebbs Auguste, fils de Jean-Pierre de Ch^zard 
et de la fid^Iit^ au Rd qxCH a manifest^e pendant les 6v^nements 
qui out agit6 ce Pays et compromis la sflret^ de TEtat, Nous 
avons jug^ convenable de lui conf^rer au nom de Sa Majesty 
la m^^lle qu^£Ue a institute le 18 Janvier pass^ et Tautorisons 
en consequence h la porter. 

En foi de quoi Nous avons fait exp^dier la pr^sente declara- 
tion au cMteau de NeucMtel, le 26 Mars 1832. 

Le Gouverneur, 
De Ppuel. 

Par ordre de Son Excellence, 
Le secr4taire du Comeii d'Etat : 
Calame. 

Nous pouvons ajouter que la gravure de cette m^daille est 
Foiuvre du calibre graveur H"-F« Brandt. En effet, nous trouvons 
fur line liste des < Midailles exiculies par M. le professeur 
Brandt, midaiUeur de la Cour et des monnaies de Sa MajestS 
le Roi de Prusse, qu'on pent se procurer chez S.-H. Brandt- 
Girardet, libraire au Lode > cette pifece qui y figure sous le 
N® 33 comme suit : 

33. Fidelity au devoir et it la patrie. M^daille commandee par le 
ministre de la guerre, M. de Witzleben. 

M. A. Jnwyler a donn^, page 137 du Bulletin, ann^e 1885, 
la description d^une m^daille commemorative de la revolution 
limchftteloise du l*"" mars 1848. Nous ajouterons que le graveur 
de cette medaille etait M. Wilhelm Schuchmann it Neuchfttel et 
qull en a ete frappe quelques exemplaires en argent, mais je crois 
inconnus aujourd^hui. Ces renseignements nous ont ete founds 
par M. F.-A. Schuchmann, fils del'auteur de la medaille. 

A. MiOHAUD. 
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Annuaire de la SociiU frauQaise de numismatique et d'ar- 
chiologie. Mai-juin 1886. 

Recherches des Monnaies impMales romaines non d^crites 
dans Toumge de H. Cohen, par M. A de Belfort {k suivre). — 
TWorie de la monnaie romaine au III"** sifecle aprfes J.-C. par 
M. Louis Blancard.— Le tiers de sol d'Aire k la l^gende VICO- 
JULI, r^ponse k M. G. Vallier par M. M. Taillebois. — Les 
monnaies d'Uranius Antoninus par M. W. Froehner. — Chroni- 
qne. — Bibliographie. — Prix d'adjudication des ventes Hoffmann 
(monnaies 6trang6res), de Ponton d^Amicourt (monnaies grec- 
qnes), de R-Ch, Robert (jetons et monnaies). 7 planches. 

Bulletin mensuel de numismatique et d^arcMologie. Bruxelles, 
avrii 1886. 

Essai d^explication d'un denier classd k Etienne de Blois comte 
de Boulogne. — Attribution dhme monnaie k Lens en Artois. — 
La trouvaille de Herck-la-yille, 1200 monnaies de la fin du 
XIII"»® sifecle et du conunencement du XIV"»«. — Monnaie in^dite 
de Jean de M^rode, seigneur de Frankenberg. — Note sur une 
etiquette de changeur au type du noble. — Bulletin bibliogra- 
phique. — Chronique : revues et livres, trouvailles, ventes, nou- 
velles diverses. 1 planche et 4 vignettes. 

Nous regrettons de n^avoir pu depuis longtemps rendre compte 
de cette int^ressante publication, mais, depuis avril 1883 jusqu^en 
avril 1886, T^change ne nous est plus parvenu. Esp^rons que nous 
continuerons h pouvoir en donner les sonunaires et que, tdt ou 
tard, nous pourrons completer notre collection. 

Numismatischrsphragistischer Anzeiger. Hanovre. N** 6. 

Der Amsberger Mflnzfund. — Herzogthum Westfalen (?) 
Hohlpfennig ohne Jahrzahl. — Zur Abwehr. — Munzen und Me- 
daillen-Auctionen in Frankfurt am Main. — Mflnzen Yerkehr. 

Id. N** 6. Neumanns Werk uber die Kupfermiinzen, Siebert's 
Neubearbeitung desselben, Bei- und Nachtrftge (Schluss) — Zum 




— 80 — 

Arnsberger Mflnzfond, eine Berichtigung. — Mfinzauctionen. — 
Necrolog (D' Muller in Hannover). — Schlickeysen's Werth 
< Erkl&rung der Abk^zungen, etc. > 

TqaaK Q^Qitinfai* M^dailleur des 16^*» Jahrh., mit 
JOCOU dlalupit>r^ 2 Taf. Zflrich 1869, k Fr. U20 zu 
verk. Hottingen-Zflrich, Bed. d. « Antigua, > 



Otgm fur das gesammte Sammelwesen, auch Numismatik. Probe- 
numniem von R. Forrer, Hottingen-ZOrich zu beziehen. 



AuAAehrelbnng* 

Es wird die Anfertignng einer neuen Stempelzeiclinang furdasschweiz. 
sQberne Fonffrankenstack hiermit zar Eonknrrenz aasgeschrieben. 
Massgebende Yorschriften, aasser den dekorativen Beigaben, sind : 

1) Fur die Vorderseite : 

£in Helvetiakopf oder allegorische Fignren yon schweizeriecher 
Bedeutung. 

Die Landesbezeichnung in lateinischer Umschrift. 
Landschaftliche Dekorationen sind zu vermeiden. 

2) Fdr die Buckseite : 

Das eidgenOssische Wappen. Die Werthbezeicbnung 5 Fr. 

3) Ffb: Vorder- oder Buckseite : 
Die Jahrzahl. 

4) Avers und Bevers : 

Die Zeichnungen sollen mCglichst symmetrisch angelegt und 
von einem Perlen- und Flachst&bchenrand umschlossen sein. Der 
Zeichnung soli deren Photographie in naturlicher Gr5sse der 
Hunze (Durchmesser 37 mm) beigegeben werden. 
Die Zeichnungsentwurfe sind bis zum 15. September n^chsthin dem eidg. 
Finanzdepartemente verschlossen, mit einem Motto versehen, einzureichen. 
Ein verschlossenes Convert, mit dem namlichen Motto, soil den Namen 
des Xunstlers enthalten und wird erst nach der Prfimirung erOffnet. 

Fur die besterkannten Entwurfe werden 3 Preise ausgesetzt : I. Preis 
Fr. 500, II. Preis Fr. 350, In. Preis Fr. 200. 
Die pr&mirten Entwurfe verbleiben Eigenthum des Finanzdepartements. 
BfiBN, 22. Juni 1886. Eidg. Ftaaizde|MrteMit. 



On offre d vendre un exemplaire bien conserve et car- 
lonni de Vouvrage de G.-E. de Holler : Schweizerisches Hflnz 
and Hedaillen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 
Prix : fr. 85. — S'adresser au bureau. M— 2 



Imprimerie Anr* HEN8ELBB, Fbibouko (SaitM). 
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BULLETIN 

DB LA 

Soeiete Suisse de Numismatique 



Le Bulletin est envoys ffr»iiiiieiii«ni h 
toules aittMbrM actllb de la Soci^t6 : poor 
lei persoanea ne faisant pas partie de la Soci6l6, 
rabenneraent annuel est fiz6 h sept francs ; 
itnngw, port en sus. 

Adretser tout ce qui concerne la redaction 
dn Bulletin A M. Ant. B«naeler, 80, 



Das Bulletin der Scbweizerischen nomisma- 
tischen Gesellschafl vird alien AetW-Mlt- 
Clledei^ #ratl« zugesandl ; fur die Nieht- 
mitglieder 1st das Abonnement auf aleben Fr. 
jfthrlich festgesetzt ; fur das Ausland wird das 
Porto hinzugereehnet. 

Alle Arbeiten uod Anzeigen sind an den Hrn. 
Ajit* SI«Ba«l«rt SOt K«l«1fteiicaMe« 
Fr«lbiirs zn adressiren. 



Tir cantonal neucMtelois. 



Le 26 juillet dernier le canon du nouveau stand de Chaux-de- 
Fonds annon9ait Touverture officielle du quatri^me tir cantonaL 

Gette fSte a r^ussi au delii de toute attente* Beaucoup de 
tireurs Font jug^e meme mieux organis^e et mieux comprise que 
le tir ftd^ral de 1863. 

Les maisons ^taient pavois^es, les deux extr^tnit^s de la iHe 
Leopold Robert encadrdes par des arcs de triomphe d^un fort bel 
aspect ; celui ^ trois portiques^ qui se dressait pr5s de la gare^ 
portait des cartouches all^goriques ; celui de la I^leur-de-Lys ^tait 
flanqu^ de deux anciens canons de cadets^ 

Le drapeau f^d^ral flottait all^grement au sommet de la tout 
du Temple fran9ais, les jardins mSme ^taient d^cor^s \ bref^ le 
grand village offrait un coup-d'ceil charmant. 

Vers dix heures arrivait le drapeau cantonal qui fut remis par 
H. Jean de MontmoUin, colonel f^d^ral, vice-president du Comity 
d^organisation du tir de 1882. 

C'est M. Grosjean, president du Comity d'organisation du tir 
de 1886, qui le re9oit et qui r^pond aux paroles pleines de patrio- 
tisme de M. de Montmollin. 

A 1 heure, le premier coup de canon annonfait Touverture du 
tir qui, jusqu'au 2 aoM, a ^t^ des plus fr^quent^s. 
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M. Henri Benziger, de St-Gall, qui avait fait la plus forte 
sdrie, fut proclam^ roi du tir. 

Nous ne pouvons naturellement pas entrer dans de plus amples 
details sur la fete meme ; ces quelques donn^es peuvent etre 
Utiles i nos lecteurs et leur suffire pour les recherches qu'ils 
pourraient faire sur la m^daille ofBcielle frapp^e pour la circon- 
stance et de laquelle nous devious nous occuper uniquement. 



Nous nous faisons un plaisir de f^liciter notre coU^gue M. Ed. 
Durussel, ^ Berne, sur la belle r^ussite de cette m^daille. 

C'est un superbe ^chantillon d'art numismatique, qui est tr^s 
recherche des amateurs et dont le prix atteint i6}h k peu prfes le 
double de sa valeur. 

Elle sort des ateliers de M. Durussel, k qui Ton doit le dessin, 
la gravure et la frappe. 

De fafon antique et en vieil argent, elle se distingue d'entre 
toutes les derni^res m^dailles frapp^es en Suisse et nous confirme 
dans notre opinion ^mise plus d'une fois d^ji, c'est que notre 
pays poss^de encore des artistes et que nous n'avions pas besoin 
de chercher h T^tranger ce que nous avions sous la main. 

Le titre est h, 950 millifemes et nous pouvons assurer qu'il en 
a ^t^ frapp^ 1250 exemplaires. • 

Elles ^taient donn^es au tir k la carabine, comme primes de 
10 cartons h la cible Fritz Courvoisier, comme primes de 20 
cartons (minimum) aux cibles tournantes. II en 6tait de plus dis- 
tribu^ journellement une k chaque premifere mouche faite ^ 9 h. 
du matin, 4 h. du soir. Les cinq premieres coupes, outre la 
couronne et le vin d'honneur, en re9urent chacune une. 

Les tireurs au revolver d'ordonnance en re9urent ^galement 
une pour un minimum de 60 points aux tournantes. 

Nous en donnons la reproduction dans notre planche VIII, 
avec les clichds qu'a bien voulu nous preter I'auteur, ce dont nous 
le remercions sincferement. 

Nous croyons ndanmoins devoir en donner la description sui- 
vante : 



Droit L^gende circulaire : o ©KM Wf ISlii 



La m^daille ofBcielle. 
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ISk tlk IFOTIJS Dans le champ, V Helvetia 



debout, touni^e gauche, v§tue d'une tunique et d'une draperie 
retenue sur la poitrine par une agrafe portant T^cusson f^d^ral. 
Elle appuie le bras droit sur T^cusson de la Chaui-de-Fonds et 
indique, de la main gauche, h un jeune arbal^trier debout devant 
elle, le but que la flfeche doit frapper. Ajoutons qu'elle est debout 
sur une estrade k laqueUe conduisent trois marches ; dans le fond, 
k gauche, la coUine du Point-difrjour, les colleges et une partie 
de la Chaux-de-Fonds. 

A Teiergue : e. dtjeitssbl. 



Revers. L^gende circulaire : If Hlg (S^IS11f@5!I^IL 
iSKSSl^lS^iHi 1V puis, en sens contraire, 
^^(9^ P®iSlii Dliid^ Dans le champ, une panoplie 



form^e de deux carabines Vetterli poshes en sautoir sur un fai- 
sceau d^armes ; entre les deux crosses, sous le faisceau, une coupe 
r^unissant les extr^mit^s d^une couronne form^e d^une branche de 
chgne k droite et de roses des Alpes h gauche. Deux ^cussons : 
celui de droite T^cusson fSddral, celui de gauche T^cusson neu- 
ch&telois, les deux au milieu d^un cartouche om^, brochant sur le 



Nous avons f^licit^, en conmien9ant, notre collogue de son 
beau travail, et certes nous sommes loin de revenir sur notre 
premiere appreciation qui sera celle de tous les connaisseurs, mais 
nous nous permettrons cependant quelques observations. 

Droit V Helvetia qui s'appuie du bras droit sur I'^cusson 
de Chaux-de-Fonds pour indiquer du gauche le but du tir, a dd 
prendre, nous le comprenons, cette position peu naturelle pour 
laisser voir Tarbaietrier qui sans cela eut 6te en partie cach^. Le 
sujet eut, nous semble-t-il, beaucoup gagn6 si T^paule droite eut 
Hi moins couverte par la draperie, dont les ombres surtout font 
croire h une faute dans Tex^cution du dessin pourtant trfes correct 
si on r^tablit la forme du bras entier. 

Revers. La forme bizarre des chiffres du mill^sime, k c6i6 
des lettres tr^s correctes du texte de la l^gende, g&te Teffet de 
cette face, du reste tr5s habilement ex^cut^e dans ses plus petits 
details. 



tout. 




Notre coU^gue nous pardonnera ces deux petites critiques qui 
pourront peut-etre lui etre utiles pour Tavenir et qui certaine- 
ment ne nuiront point h sa reputation d^artiste. 

H. 



Les nouvelles pieces suisses de 5 francs. 

TJn de nos correspondants nous ^crit : 

« Vous avez public, dans les demiers fascicules du Bulletin, 

> un appel, annon9ant un concours pour le dessin des nouvelles 

> pieces suisses de 5 fr. Nous felicitous le D^partement federal 

> des finances de cette bonne id^e. On se souvient que, lors des 

> demi^res frappes, le choix des modules adopt^s d'abord pour 

> les pieces de nikel de 1879 et des anuses suivantes, puis sur- 
» tout pour les pifeces de 20 fr. de 1883, avait donn^ lieu k de 

> nombreuses critiques dont quelques-unes tr^s graves et tr^s 

> m^ritees, telles que celles publi^es dans votre Bulletin de 
» 1884, page 17 et suivantes. > 

> Aussi nous esp^rions que cette fois-ci, lorsque le D^parte- 

> ment federal composerait la Commission charg^e de pr^aviser 

> sur la valeur des diff^rents projets, il aurait daign^ appeler h 

> en faire partie non seulement des financiers, etc., mais aussi 

> une ou plusieurs personnes vers4es dans la numismq^tique, 
» afin d'^viter les erreurs commises k cette ^poque. > 

Nous ne voulions point revenir sur les voeux que nous ^met- 
tions en 1884 et savions que, puisque le D^partement federal 
nous avait adress^ par la Direction de la Monnaie f^d^rale Van- 
nonce de concours que nous avons publi^e avec plaisir, il saurait 
aussi faire droit ^ nos justes reclamations et h celles de la 
Societe des peintres et sculpteurs, si vaillamment defendue par 
M. Bachelin. 

Les joumaux nous apprennent aujourd'hui que le jury est 
compose d'wn membre k prendre dans les cantons de B&le et de 
Zurich et du directeur de la Monnaie federale qui est membre de 
notre Soci4t4. M. de Saussure, president de la Sociiti des 
Beaux- Arts, ^ Genfeve, presidera ce jury. 

Enfinl... Esperons que ces Messieurs prot^geront avant tout 
nos artistes nationaux. 
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— On sait que derniferement il a 6t6 frapp6 de nouvelles pieces 
de 20 fr. au mill^sime de 1886. On y a introduit une innovation 
peu heureuse, nous semble-t-il, en rempla9ant la tranche cannel^e 
par une autre portant en relief la l^gende : DOMINUS * * * 
PROVIDEBIT ********** Que signifient ces 13 ^toiles ? 
Nous serious heureux de I'apprendre. 

De plus, la croix f4d4rale de I'^cusson est toujours orUe, 
c'est-k-dire bord^e ^galement dans tous ses contours, ce qui n'est 
plus de r^cusson Suisse, mais d'un ^cusson de fantaisie. L'^toile 
k cinq rais qui surmonte T^cusson et la forme toute sp^ciale de 
celui-ci, prolong^ ^ sa partie sup^rieure par deux petits angles 
saillants qui ont leur raison d'etre sur la pi^ce italienne, copi^e 
sans intelligence par notre artiste, n'ont absolument rien h dire 
sur une pi^ce Suisse. L'^toile k cinq rais, tir^e de Tarmoirie de la 
ville de ChambSry, a conunenc^ h figurer sur des pieces de Char- 
les-Emmanuel I^^ pour indiquer qu'elles ^taient frapp^es dans cette 
ville, tandis que Turin avait pour d^f^rent T, Bourg B, etc. 

< Cette 6toile, nous dit notre correspondant , suivant une 

> destin^e analogue h celle de ce pays et de ses souverains, est 

> devenue peu k peu Tdtoile de Tltalie « lo stellone d^Ttcdia, » 

> Quand aux deux pointes de I'^cusson, elles servent, dans Tar- 

> moirie de la maison de Savoie, h suspendre les deux extr^mit^s 

> du cordon de la Tres Sainte Annonciade. » 

Comme rien de semblable n'existe chez nous, le projet adopts 
eut pu etre sensiblement et agr^ablement modifi^ si la Commis- 
sion avait eu les moindres notions d'h^raldique. E. 



Qaelques mi^tg sur les anciennes pi^s fM^rales de billon. 

Un membre de notre Soci^t^ m'a communique deux pieces 
f^d^rales de 5 centimes portant le mill^sime 1850, mais bien dif- 
f^rentes Tune de I'autre, si on les examine s^rieusement. 

Sans vouloir entrer dans les details du dessin, ce qui nous 
entrainerait trop loin, car les divergences ne se d^couvrent qu'aprfes 
de minutieuses recherches, nous voyons deux signatures diverses 
au droit. 
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L^une montre AB et Tantre la signature de la monnaie de 
Strasbourg BB (enlaces). 

Plusieurs id^es sMtaient fait jour au sujet de cette signature 
^B ; quelques-uns pr^tendaient que c'^taient les initiales du gra- 
veur Antoine Bovy. 

D^sireux de pouvoir r^pondre k cette question d'une manifere 
certaine, je me suis adress^ k M. Ed. Plattel, directeur de la 
Monnaie f^d^rale, ^ Berne, qui a bien voulu me donner les expli- 
cations suivantes. 

H existe deux vari^t^s de pieces suisses de 5 centimes de 1850. 

Gelles portant les initiales AB ont ^t^, comme celles portant 
BB, frappdes ^ la monnaie de Strasbourg. 

AB signifie A de Btissierre, alors directeur de la Monnaie 
de Strasbourg. Les coins originaux avaient 6t6 graves par Voigt 
^ Munich et non pas par Antoine Bovy. 

La seconde vari^t^ porte comme signature le double B (mon- 
naie de Strasbourg) qu'il ne faut pas confondre avec le simple B 
(monnaie de Berne). H. 



Nos lecteurs auront vu maintefois T^cusson de Glaris et beau- 
coup ne se seront pas rendu compte de I'origine de la pifece prin- 
cipale qui le d^core. 

Pour mon compte, et malgr^ mon ignorance, je n'avais pas 
entierement tort, je n'y voyais qu'un patron du canton, comme 
St-Ours pour Soleure, St-Nicolas pour Fribourg, etc. 

Cependant, je tins h ^claircir tout ce qui concemait les ^cus- 
sons des divers cantons et je crois que mOn ^tude sur celui de 
Glaris ne sera pas mal plac^e dans notre Bulletin. 



Le langage h^raldique, scrupuleusement appliqu^, pr§te sou- 
vent & la plaisanterie et cependant, pour etre correct, il faut s'en 
servir dans ses definitions. 

L'^cusson de Glaris, en particulier, ainsi ^nonc^ oflfre le lan- 
gage le plus curieux. Lisons plutdt : Glaris porte : de gueules d 



H6raldique. 



L'^casson de Glaris. 
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un St'Fndolin de carnation, nimbS d'or, velu d^une longtie 
robe de sable, tenant dans la main dextre un bourdon d'or, 
dans la main s4nestre un livre fermi de gueules ferri d'or et 
portant une bourse de pterin de simple, suspendue a Vipaule 
dextre. 

Cette definition que je trouve dans TEssai snr la Nnmisma- 
tiqne snisse de notre savant collogue M. E. Lehr, pourrait, quoi- 

que tres exacte, etre comply t^e encore par les mots suivants : 

Fridolin passant a droite. La tete est coiffie d*un bonnet de 
sable. Le lecteur avouera qu'en ^tant exact on devient comique 
et, pour moi, je pr^ftre en pareil cas une redaction plus simple, 
mais qui permette au plus ignorant en h^raldique de se faire une 
id^e d^une armoirie par la seule definition de celle-ci. 

Admettant done le St-Fridolin pour pi^ce honorable, voici en 
quelques mots son origine, en tenant compte de toutes les l^gendes 
et fables rapport^es k ce sujet. 

Les colons primitifs du canton de Glaris portaient comme 
ceui de Schwitz et d'Unterwalden r^cusson uni et de gueules. 
Cetait, on le sait, la couleur de la bannifere. 

Le saint Fridolin ne fit son apparition sur r^cusson de Glaris 
qu'en 1512, de par Tautorisation du pape Jules II, par eflFusion 
de reconnaissance envers les Suisses. 

Cette date et ce nom de Jules II se retrouvent pour presque 
tous les anciens cantons, soit au sujet des ^cussons, soit pour les 
droits de monnayage. 

St-Fridolin, dit la l^gende, etait un missionnaire du christia- 
nisme, qui vint d'Irlande au VI« sifecle. II precha I'Evangile en 
beaucoup de locab't^s voyageant continueUement et fondant des 
eglises et des monastferes. Ses frequents voyages le firent sur- 
nommer le pilerin. Lorsqu'il vint k Glaris pour la premiere fois, 
les frferes Urso et Landolphe, seigneurs du pays, apr^s Tavoir 
maltraite et chass^, se repentirent et lui l^gu^rent leurs droits 
souverains, qu'il transmit lui-meme k Tabbaye de SSckingen une 
de ses fondations. 

Ce passage, que j'emprunte i M. Adolphe Gautier, est com- 
plete par la note suivante : 

< Quelquefois, sur recusson de Glaris, Fridolin est represente 
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accompagn^ d'un squelette. Cette adjonction n^a jamais ^t^ offi- 
cielle ; elle caract^rise poartant tr^s bien le saint et yient de la 
fable suivante : Urso repentant mourut le premier, l^guant ses 
droits k Fridolin ; mais ce legs fat contests par Landolphe, et 
pour faire reconnaltre la l^gimit^ de ses pretentions, Fridolin in- 
Yoqua le t^moignage du d^funt, lequel sortit de son tombean pour 
confirmer son legs ! Landolphe, frapp^ de ce miracle, restitua la 
part de son frfere et y ajouta la sienne. Le squelette plac^ h ctU 
de Fridolin est done celui d'Urso. C'est aussi h cette Wgende que 
se rapporte le fait que quelquefois Fridolin est represents tenant 
un parchemin pliS auquel est appendu un sceau. Ce parchemin 
est le testament d'Urso. L'usage plus evangSlique de mettre la 
Bible dans la main du Saint a prSvalu exclusivement, quelquefois 
on y a ajoute un rosaire. » 

Nous trouvons dans le meme auteur qu'en 1512 Jules II avait 
meme autorisS les Glaronnais h porter leur saint vdtu d'or et le 
drapeau quil leur donna Stait ainsi. La t^te du saint y Stait en 
outre dScouverte, rasSe et il avait une crosse en main ; mais ces 
amplifications aux armes, quoique rSpetSes sur d'autres drapeaux, 
n'ont pas 6t6 officiellement adoptees. 

LMcusson est rarement accorapagne de supports. Cependant, 
on le Yoit quelquefois tenu par des lions ou par des anges. Les 
banni^res anciennes Staient, en gSnSral, semblables h, rScusson. 
Le drap rouge de la banni^re Stait surmontS d'un chef blanc qui 
ne se prolongeait pas en flamme, mais il n'a jamais figure sur 
recusson. Peut-etre ce prolongement a-t-il disparu lors du com- 
plet affranchissement du pays. 

Le drapeau cantonal glaronnais est rouge, traverse par une 
echarpe noire et blanche : le manteau de I'huissier est egalement 
rouge avec la raie noire et blanche en pal au cdte gauche. La 
cocarde est rouge avec deux cercles noir et blanc. 

Les sceaux, k en juger par les MittheUungen der antiqaor 
rischen GesellschaftAe Zurich, sont tons ^ I'image de St-Fridolin, 
mais dans des costumes varies et des positions differentes. En 
general sur les sceaux le saint marche h gauche et non ^ droite. 
Sur un seul nous le voyons k genoux et tourne k droite. 

Quant aux monnaies, on sait que Glaris est le canton de la 
Suisse qui a use le moins de ses droits de frappe. 
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L'^cusson que nous y voyons, est conforme k la description 
donn^e en commenjant ce travail, avec la difference toutefois 
que, contrairement ^ la planche jointe par M. Adolphe Gautier, 
le saint marche vers la gauche. La planche II du volume 9 des 
Mittheilungen cit6 ci-haut le montre ^galement marchant vers 
la gauche et cet ouvrage est d'une telle autorit^, que je crois h 
one erreur dans celui de M. Adolphe Gautier, qui cependant est 
trfes fort estim^. H. 



Encore Sempach. — Lors de la reunion des sauveteurs le 8 
aodt dernier h Tverdon, il se vendait aux abords de la cantine 
nne m^daille commemorative du jubild de Sempach dont voici la 
description, afin de completer les renseignements foumis dans 
notre fascicule 6. 

Droit Winkelried embrassant les lances, derrifere lui un jeune 
Suisse frappant ^ coups de massue, sous lui un guerrier terrass^. 
En xm mot, reproduction assez nette du sujet du droit de I'^cu de 
tir de 1861. 

A I'exergue, en trois lignes : SORGET FtR MEIN WEIB 
U. KINDER II ICH WILL EUCH EINE GASSE |1 * MACHEN * 

Revers. En demi-cercle : ERINNERUNG, puis en six lignes 
horizontales : an die || FtTNFHUNDERTJAHRIGE || JUBI- 
LAUMS-FEIER || deb || SEMPACHER || SCHLACHT i| puis, en 
demi-cercle : VOM 9. JULI 1386. 

Sans signature. 

Module, 32 millim. ; h, b^li^re, m^tal blanc. 



Nachtrag. — Was nun die Ehre der Theilnahme an den An- 
fertigung der Sempacher-Jubil&ums-Medaille betriflft, muss ich 
eine solche des entschiedensten Ablehnen. Freilich wurde ich vom 
Centralcomite der Sempacherfeier nebst den Herm Meyer Amrhin 
und K. Bossard als Mitglied der Commission fur die Sempacher- 
medaiUe erwahlt und nahm als solcher an mehreren bezHglichen 



OiTonique. 




— 90 — 

Commissionssitzungen Theil. Als ich nun aber gegen den Ent- 
wurf d. h. die Zeichnungen dieser Medaille, so wie selbe zti'r 
* * Ausf&hning kam und nun vorliegt mir einige Bemerkungen er- 
laubte besonders gegen diesen stehenden Winkelried im Garten- 
hftoschen auch weil gar keine Inscbrift noch Umschrift auf der 
Medaille hfttte angebracht werden soUen, und erkMrte, es wurde 
eine solclie Medaille nicht nur vom Publikum sondern auch von 
sammtlichen Hemi Numismatikern als unsch5n erfunden werden, 
fanden meine beiden Herrn Collegen fQr gut diese Medaille so 
ide sie solehe projektirt batten mit einziger Zugabe einer bereits 
unleserlichen Umschrift, um ohne meine weitere Mitwirkung aus- 
zufuhren. Womit sie sich ein Becht anmassten dass ihnen gar 
nicht zukam, was selbst von h5herer Seite anerkannt wurde, und 
ich den noch und bis zum voUstandigen Schluss und Ende, als 
Comissionsmitglied anerkannt wurde. Dieser zur Aufkiarung fiber 
meine Theinahme an der Sempach-Jubiiaungsmedaille uber welche 
hereits die Mehrzahl der Fachkenner und auch unser Gesellschafts 
Bulletin bereits ihr Urtheil abgegeben. 

Ad. Jnwtler. 



La Monnaie f^d^rale a frapp^ 250,000 pieces de 20 fr. au 
millteime 1886 et 1,000,000 de pifeces de 1 fr. II sera encore 
frapp6 cette ann^e 1,000,000 de pieces de 2 fr. 

Nous avons parl^ de ces nouvelles pieces de 20 fr., nous 
n'ajouterons que quelques donn^es int^ressantes. La Monnaie peut 
frapper chaque jour de 6 i 8,000 pieces d'or avec inscription sur 
la tranche et jusqu'a 20,000 pifeces d'argent. La frappe des 5 mil- 
lions d'or durera done environ 5 semaines ; le poids de ces 25,000 
pieces est k pen prfes de 16 quintaux m^triques. Ces chiflFres, con- 
siderables d^ja, sont bien petits si on les compare aux chifiFres 
correspondants dans les grands Etats de I'Europe. L'Angleterre, 
par exemple, frappe chaque ann^e : 

67 tonnes (de 1,000 k'^) de pieces d'or, 
173 > > » d'argent, 

240 > > > de billon. 
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On nous annonce la frappe d'une magnifiqae m^daille de Ni- 
colas de Flue, cominand^e par TEtat d'Obwalden. Nous en par- 
lerons dans un prochain fascicule. 



N^crologie. 



La mort semble Youloir impitoyablement frapper dans nos 
rangs. Notre dernier fascicule, annon9ant le d^c^s de notre ami 
Antoine Bally de Genfeve, n'^tait pas exp^di^ qu'une nouvelle 
perte venait encore de nous etre annonc^e par d^pgche. 

M. Josepb Nabbolz, membre fondateur de notre Soci^t^ et 
caissier de la Soci^t^ jusqu'^ cette ann^e, est d^c^d^ subitement 
mercredi soir 11 aodt, aux bains de Tarasp (Grisons). 

M. Nabholz 6tait n6 en 1830. 

Aprfes avoir fait du service militaire en Afrique, dans la legion 
^trang^re, il revint au pays pour s^^tablir dans sa viUe natale 
comme repr^sentant de Vimportante maison Comaz fr^res, ^ Lau- 
sanne. Grd,ce ^ son activity infatigable, ^ son extreme probity et 
It Taflfabilit^ de son caract^re, il s'acquit bientdt une tr^s grande 
clientele. L'hiver dernier, sa santd 6tait devenue chancelante ; il 
songeait ^ se retirer des affaires et ^ goQter un repos bien m^rit^. 
Cependant au printemps il s'^tait remis et rien ne faisait pr^voir 
une fin aussi proche. II ^tait depuis une quinzaine de jours aux 
Bains de Tarasp, lorsqu'une attaque d'apoplexie vint mettre fin k 
sa laborieuse carrifere. 

Nabholz 6tait un coeur d'or, une nature dMlite ; cYtait le type 
de rhomme aimable et complaisant, se faisant un plaisir de rendre 
service ^ chacun. II n'avait que des amis, aussi sa mort laissera- 
t-elle d'unanimes regrets. 

Nous nous associons sinc^rement ^ la douleur de sa famille 
^plor^e. 



Bibliographie. 



Coup d^ceU sur Vhistoire monitaire de Vabbaye impMale, 
libre et s4culUre de Quedlinbourg, M^moire d'ouverture ofifert 
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h la XVI« assembldc de la Soci^W d'histoire ans^atique, par le 
Docteur Adalbert Duning. Quedlinbourg, en commission chez 
• H.-C. Hnch 1886 C) 

Nous avoiis a signaler un travail fort int^ressant sur I'atelier 
mon^taire de Taljbayo de Quedlinbourg, entrepris au commence- 
ment du mois d'avril et termini dans quelques semaines seulement 
pour Vouverture de I'agsembl^e tenue h la Pentecdte. C'est done 
h, bon droit que Tauteur reclame Tindulgence du lecteur. Cepen- 
dant, h§,tons-nous de le dire, le m^rite de Toeuvre ^gale la mo- 
destie de Tauteur. 

L'abbaye de Quedlinbourg fut fondle sous Tinvocation de 
Saint Servais. Mooyer (^) commence la liste des abbesses par Ma- 
tilde de Saxe de 966 k 999. 

En mati^re de juridietion cette abbaye ne ressortissait que de 
Tempereur. De Ik, la denomination de s4culiere. En matifere de 
religion elle n'etait soumise qu'k la curie de Rome. Les dames du 
chapitre araient le privilege de ne pas faire le voeu de pauvret6 
et jouissaient du droit de poss^der des biens territoriaux. 

En 1539, Tabbaye embrassa la r^forme. Apr^s diverses vicis- 
situdes, sa juridiction et ses droits furent achet^s par TElecteur 
da Brandebdiurg pour la aomme de 300,000 thalers, mais T^po- 
que sapoMonienne la Prusse s^cularisa enfin cette antique abbaye 
en 1802. 

Voilk en quelques mats I'histoire d'une institution religieuse 
fondee par une impdratrice d'AUemagne et qui finit par faire 
partie du royaume de Prusse. 

Passons k Touvrage en question. C'est un travail de 36 pages 
in-4^, enrichi de trois planches repr^sentant 40 monnaies bien 
dessin^es par Clericus. Get opuscule est imprim^ avec toute 1M16- 
gance et le luxe moderne sur beau papier. 



Dans Id si^le, lorsque les mines d'argent des montagnes 



0) Uebersictu iiber die Miinzgeschichle des kaiserlichen, freien, welllicben 
Slifls Ouediinburg. Feslschrifl zur Begriissung der XVI. Versammlung des Han- 
siscbeu Gescbichtsvereias, verfasst von h' Adalbert UuDing. Qaedlinbarg in Com- 
mission bei H.-G. Pucb UW. {Preis 4 Mark.) 

(V Oaomaslikoii GhfOBOfraphikon Hierarchise Germanicce. Hinden, 1854. 
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du Harz commencferent h, etre exploit^es, de nombreuses demandes 
fdrent adress^es k Tempereur par les seigneurs du pays pour 
robtention du privilege de frapper monnaie. D'apr^s le document 
conserve aux archives de Dresde, Quedlinbourg fut investi de ce 
privilege en 994 par Othon III. 

Le systfeme mon^taire adopts alors 6tait la livre carolingienne 
de 20 sols de 12 deniers. A cette ^poque on ne frappait que des 
deniers et des demi-deniers, ou oboles. 

Les deniers les plus anciens, figures ^ la planche I, sont au 
nombre de six. II y en a un qui a surtout attir^ notre attention 
parce que nous y retrouvons un type de la trouvaille de Steckbom, 
planche I, n®* 8, 9, etc. C'est celui de la main posSe en croix 
suT Vitole, type adopts par plusieurs autres abbayes. 

Les deniers farent suivis par des monnaies frapp^es sur des 
fiancs plus minces, connues sous le nom de semi-bract^ates 
(Halbbracteaten) dont les empreintes sont mal venues en conse- 
quence du peu d'^paisseur du m6tal. 

Ensuite, vers le milieu du XII® si&cle, vinrent des bract^ates 
d'argent fin de grandes dimensions, ayant jusqu^k 50 millimetres 
de diamfetre, exdcut^es avec une grande d^licatesse de travail et 
une grande perfection, frapp^es sur des feuilles d'argent extrgme- 
ment minces et fragiles. 

La numismatique romaine a fait connaitre quelques monnaies 
portant des noms d'empereurs dont Thistoire ne fait aucune men- 
tion. De meme la s^rie des bract^ates de Quedlinbourg r^vMe le 
nom d^une abbesse, qui ne figurait jusqu'ici dans aucune liste. 
C'est Tabbesse MsBEaABT dont les numismates placent le court 
rfegne 4 T^poque de 1137 i 1138, pr^cMant par consequent Bea- 
trice qui r^gna de 1139 it 1160. 

Les anciennes armes de Tabbaye etaient une porte fianqu^e 
de deux tours, les modernes repr^sentent deux couteaux de cre- 
dence (Credenzmesser) crois^s en sautoir. Ces deux couteaux nous 
offrent un curieux exemple de degendrescence, car dans Torigine 
ils n^etaient autre chose que deux ep^es en croix, les armes 
de la maison de Saxe, marque bien connue des amateurs de 
porcelaine. 

Suivre I'auteur dans tous les developpements de son int^res- 




sant travail, ce serait priver le lecteur du plaisir de les recher- 
clier dans roriginal. Nons nous bornerons done & ces lignes, le 
cadre de notre compte-rendu ne nous permettant pas de T^tendre 
davantage. 

Lausanne, le 31 juillet 1886. C.-F. Tbachsbl, D^ 

Annuaire de la Sociiti frangaise de numismatique et d'ar- 
cMologie. Juillet-aofit 1886. 

Ire de Tripolis, par M. P. Six. — Lettre k M. le president 
de la Soci^t^ de numismatique sur quelques pieces rares ou in6- 
dites de la collection de M. P. de Lhotellerie, par M. H. Sau^ 
voire. — Sur quelques mddailles consulaires in^dites des musses 
Bmmiianzew et de TUniversit^ de Moscou, par M. M. Bahrfeldt. 

— Chronique : Prix Duchalais, N^crologie, Bibliographic, Trou- 
vailles, Ventes de monnaies (V*® de Ponton d'Am^court) par M. 
B. de Grummont et Robert par M. J. Hermerel. — Prix d'adju- 
dication, vente de Ponton d'Am^court, monnaies gauloises et 
firaQ9ai8es. 

BtMiHn mensuel de numismatique et d'arcMologie de R. Ser- 
rure. Mai-juin 1886. 

Le sceau de Guillaume van Artevelde. — Quelques mots sur 
vm trouvaille faite Jt Diest vers 1867. — Mflanges numismati- 
ques. — La collection van der Strselen-Moons ^ Anvers (1750- 
1886). — La nouvelle loi mon^taire russe. — Bulletin bibliogra- 
phique. — Chronique, revues et livres, trouvailles, ventes, nou- 
Telles diverses. Ce fascicule est orn^ de trois vignettes et accom- 
pago^ d'une planche grav^e par M. L. Dardel. 

AiIMn de VAcadimie d'Hippone, n^ 21, fascicule 3, 1886. 
Sur deux inscriptions bilingues, par M. le capitaine Melix. 

— Etude sur le regime des eaux du Sahara, par M. Jus. — 
Correspondances. — Compte-rendu des reunions du troisifeme 
tzimegtre 1885. 

Numismatisch'Sphragistischer Anzeiger, Hannover, 1886. 
iV« 7. Der Mtinzfund von Rudelsdorf. — Literatur. — Der 
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Groschenfand von Holzhausen bei Stolzenau. — Medaille auf die 
Inthronisation des Erzbichofs von Prag. — MGnzen-Verkehr. 

8. Zur Goldpragung Hamburgs im 16*®'^ Jahrhundert — 
Munzfand. — Der Groschenfand von Holzhausen bei Stolzenau 
(Schluss). — Das Munz- und Medaillen-Kabinet des verstorbenen 
Grafen Karl zu Jnn- und Knyphausen. — Medaille zur 1100 
jahrigen Peier des Doms zu Verden. — Collectio Montenuovo. — 
Verschiedenes. — Munzen Verkehr. 

9. Eine neue Ausgabe des Schulthess-Rechberg. — Bux- 
tehude-Estebrugge. — Medaille auf den VII Thfiringer Feuer- 
wehrtag in Apolda 1884. — Klippe auf das 8. Mittelthuringer 
Gautumfest in Apolda 1886. IV. Mtozforschercongress. — 
Berliner Dubletten-Auction. — Mfinzauction. — Munzen- Verkehr. 

Numismatiches Literatur-Blatt. Sind erschienen n®* 31 und 32. 

Bulletino cU numismcUica e sfragistica per la storia d* Italia. 
Camerino. Volume II. N. 11 e 12. 

SoMMABio. Giovanni III. Sobieski alia battaglia di Parkan, e 
la medaglia conimemorativa di Innocenzo XI. F. Raffaelli — 
Sigillo di Tommaso Abate di Sassovivo. M. Faloci Pulignani. 

— Bibliografia e notize. — Una tav. litografata. — Supplemento 
di recenti pubblicazioni. — Indici. 

Bollettino storico della Svizzera italiana. Bellinzona, 1886. 

6, Giugno. — Sommabio : II Poscolo in Isvizzera. — 
Benedetto da Pirenze architetto civile e militare morto a Bellinzona 
nel 1479 (Documenti milanesi per la sua vita). — Prate Agostino 
Maria Neuroni vescovo di Como. Prammenti di sculture presso S. 
Vittore a Muralto. — La battaglia di Arbedo secondo la storia e 
la leggenda. — Notizie luganesi e bellinzonesi delle seconda met^ 
del secolo scorso. — II convento degli Agostiniani di S. Giovanni 
a Bellinzona. — Curiositit di storia italiana del secolo XV tratte 
dagli Archivi milanesi : Scacchi, maschere e carte da giuoco. 

— Memorie biaschesi (Inquisizione, Streghe, Pie associazioni). — 
L'antichiUi di Brissago descritta da Giovanni Borrani. — Le Tipo- 
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grafie del Cantone Ticino dal 1800 al 1859. — Varietk : Un Bel- 
linzonese chirurgo in Roma nel i566; Quattro buffali a 
Bellinzona nel 1477. — Cronaca. — Bibliographia. 

N 7-8, LuglichAgosto. Sommabio : II Foscolo in Isvizzera. 

— Benedetto da Pirenze architetto civile e militare morto a Bel- 
Mnzona nel 1479 (Documenti milanesi per la sua vita). — Frate 
Agostino Maria Neuroni vescovo di Como. — La battaglia di 
Albedo secondo la storia e la leggenda. — CuriosiUt di storia 
italiana del secolo XV tratte dagli Archivi milanesi : Orologi 
portatili per la duchessa Bianca Maria Sforza {1468/ ; 
Schiavi in Lombardia. — Notizie Luganesi e bellinzonesi della 
seconda meti del secolo scorso. — Memorie biaschesi (Inquisi- 
sdOBB, Stres^e, Pie associakioni). L^antichitk di Brissago de- 
scritta da Giovanni Borrani. — Memorie storiche del Comune e 
delle Terre d'Intragna, Golino e Verdasio. — Le Tipografie del 
Camtone Tidno dal 1800 al 1859. — Variety : Un autografo del 
maresciaUo Gian Giacomo Trivulzio ; Bellinzonesi monatti a 
Como 77 d 1630 ; Rusca di Lugano a Bussetto. — Cronaca e 
Spigolatiiro. 

Archiv far Bracteatenkunde, herausgegeben von Rudolf v. 
Hofken, Wien 1886, 1 Band, Heft 5. 

Die Schrlftbracteaten der Markgrafschaft Meissen, v. H. Don- 
nenberg. — Zur Bracteatenkunde Suddeutschlands, III v. v. 
Hofken. — Ein Hohlpfennig der Stadt Wittenberg v. z. Hofken. 

— Kdhne. — Ueber das Erfiirter Rad. — Weltliche und geist- 
Bislie Qoheitezeichen auf grossen schlesischen Bracteaten von 
E MHedemburg. 

On offre d vendre un exemplaire Men conservi et car- 
tonni de Voikvrage de G.-E. de Holler : Schweizerisclies Mfinz 
iu4 lliiliUeii Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 
Prix : ft. 85. — S'adresser au bureau. M— 3 

Organ fiir das gesammte Sammelwesen, auch Numismatik. Probe- 
nummem von B. Ferrer, Hottingen-Zurich zu beziehen. 

Imprimerie Aut. HENSBLBR, FftiBOUfto (Sulue). 
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teas let BMBibv^ Mtlfb de la Soci^ : poor 
ietpentiuiet Be Caitant pat partie de la Soci^, 
Talmuiftment annael est fix6 h sept franct ; 
itraogflr, port en tot. 

AdrwMr lovl te qui eoncenie la rMactioB 
•raad'rae, Frlb«iirc» 



Das Bttlletin der Scbweizerisclien namisma- 
tischen GesellsebafI wird alien AcUT-Mlt- 
Sltoa«rn MrmOm zngesandt ; f&r die Nieht- 
mitflieder ist das Abonnement anf aleben Fr. 
j&brlich festgesetit ; for das Aosland wird daa 
Porto hinzttgereehnet. 

▲Ue Arbeiten uod Anxeigan sind an den Hm. 
Frelbvrs za adretdren. 



Le concours pour les nouvelles pieces 
de 5 jOrancs. 



C'est le 30 octobre dernier que s'est cl6tur6 h Berne Veiposi- 
tion des diffdrents projets adress^s an d^partement fSd^ral des 
finances pour les nouvelles pieces de 5 francs. 

Si ce concours n^a pas donn^ un r^sultat pleinement saids- 
faisant, il aura du moins ouvert une vole que Texp^rience pourra 
am^orer ; il aura d^montr^ h bien des gens qu^il faut ^tudier 
d'abord, avant de presenter, dans un concours de ce genre, des 
projets ^ Tappr^ciation d^un jury qui doilr §tre respects. 

Ce premier concours ayant donn^ satisfaction h Topinion pu- 
blique, nos autorit^s pourront maintenant avoir directement 
reeonrs k des artistes sp^ciaux, car tous n'ont pas r^pondu k 
Tappel du programme. Disons aussi que le programme du con- 
cours n'a pas ^t^ ce qu^il devait Stre. 

En relisant, en effet, les conditions que nous avons publi^es 
page 80, fascicule 6, nous voyons que le d^partement fM^ral des 
finances demande des dessins. 

C'^tait Ml le point le plus d^fectueux et la porte se trouvait 
toate grande ouverte au moindre dessinateur. 

n est dans I'ordre habituel des concours que Ton reclame des 
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esquisses peintes pour une decoration ou nn tableau, des ma- 
quettes model^es pour un projet de statue ou de bas-relief, des 
dessins pour une oeuvre qui doit s^exprimer sans Temploi de la 
eouleur, un bas-relief pour une m^daille ou une monnaie. 

La gravure en mMaille et en monnaie proc&de de la sculpture 
dont ellc est fille, la chose est incontestable ; il fallait tout 
d'abord demander des bas-reliefs ainsi que cela se pratique ail- 
iews, on «(it pu juger logiquement alors la valeur des projets 
presentcs. Or, comme il pent se faire que dans ce domaine special 
un peintre ou un dessinateur ait une idde h, ^mettre, on pouvait 
autoriser renvoi de dessins. 

II y a done eu erreur dfes I'origine et, comme une faute en 
entraine une autre, on n'a appel6, dans le jury charge d'examiner 
le concours, ni un statuaire, ni un graveur en monnaie. 

D'oii provient cette erreur ? Nous ne nous arreterons pas k la 
Techercher, mais elle est particuli&rement regrettable. 

La monnaie d'un pays est une oeuvre d'art qui doit le caract^- 
riser de la inani&re la plus compl&te et satisfaire Topinion publi- 
que ; il est done n^cessaire de traiter la chose avec Timportance 
qu'elle radrite, de s'entourer de tons les elements qui doivent 
concourir k sa r^ussite, et proc^der comme on le fait dans les 
pays oil I'art est dans les moeurs, dans la vie tout enti^re. Tel n'a 
point 6U le cas, et Ton pouvait s'attendre h I'avance que le r^sul- 
tftt dn concours ne pouvait gtre satisfaisant ; cela tient en partie 
au riifions que nous avons indiqu^es. 

Les mMailleurs comprennent si bien que les prpjets de monnaie 
en dessin sont insuffisants que deux d'entre les concurrents ont 
presenti^ plusieurs compositions model^es, ces deux artistes sont 
de o^uz qui ont obtenu des recompenses ; ils n'avaient cependant 
pas rerapli les conditions du progranmae qui demandait des dessins 
et non des bas-reliefs. 

L'exposition a eu lieu du 25 au 30 octobre dans une salle de 
Faneien h&pital de Tile k Berne. 

La salle etait divis^e par des cloisons recouvertes d'^toflFes 
rouges sur lesquelles etaient fix^s les dessins, peintures, croquis, 
photographies ; les modelages etaient group^s k plat sur une table. 
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EUe a ^t^ en g^n^ral peu fr^quent^e, quoique les jonmaux 
aient annonc^ son ouverture et Tentr^e gratuite. 

La question de notre monnaie est trop s^rieuse pour que nous 
fassions ici une analyse optimiste de parti-pris ; nous sommes 
engage h une y^rit^ absolue, alors mSme qu^elle devrait etre dure 
pour beaucoup. 

Eh ! bien, Tensemble de Texposition produisait une impression 
p^nible. 

Des tStes horribles qui excitent Thilarit^ des visiteurs sem- 
blent etre le d^fi d^on ne sait quel coll^gien ; ici des guerriers 
snisses k la Henri lY, mauvaise r^niiniscence des anciens ^cus de 
Berne, un p§.tre des Alpes avec sa comemuse, des tStes de Guil- 
laume-Tell, un guerrier helv&te marchant, on ne sait pourquoi, i, 
c6t6 d^un lion. — Le serment des trois Suisses ne pouvait manquer 
k cette strange collection ainsi que Guillaume-Tell et son fils ; 
apr^s les tgtes d^Helv^tie absolument mauvaises, en voici de 
banales, coiff^es h la modeme, ressemblant h, toutes les innom- 
brables images du meme genre par lesquelles une femme doit 
caract^riser quelque chose. Voici des figures assises, souvenir 
affaibli de celle d'Ant-Bovy sur la pifece de 5 francs de 1850, puis 
des fantaisies dans le genre de celle-ci : Une Helv6tie excite un 
guerrier qui vient d^abattre... personne ne devinerait : le lion de 
Lucerne I — Une liberty courant, quoique ail^e, pour porter une 
palme au buste de GuiUaume-Tell. — Faut-il citer ? puisque nous 
sommes aux ^tranget^s, une armoirie ayant pour supports d^un 
c6t6 un Suisse k la Henri IV, de Tautre un miUcien de 1886. — 
Puis quelles fonues bizarres, contourn^es, extravagantes n'a-t-on 
pas donn^ h IMcusson f^d^ral, on Ta meme surmont^ d^un toit de 
chalet et flanqu^ de galeries en bois d^coup^. On sent ici, et les 
concours le prouvent souvent, que bien des gens veulent surtout 
faire original. Mais nous avons affaire, dans les ouvrages que 
nous yenons dHndiquer, k des inexp^riment^s, ignorant absolument 
le principe de la monnaie qui est h r^aliser. 

D^barrass^s que nous sommes maintenant de tout ce charge- 
ment de choses impossibles, studious les ouvrages qui precedent 
de connaissances plus s^rieuses. 
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Le Jury a donn^ an second prix h notre collie M. Dorussel 
it Berne. On ratifiera certainement ce jugement qui nous paratt 
logiqae et qui signifie : &est bien, mais on demande mieux encore. 

M. Durussel a compris qu'un bas-relief modeW 6tait le meil- 
lenr moyen de donner Tid^e de la monnaie en question, il a envoys 
au concours trois m^daillons de moyenne grandeur qui permet- 
taient de juger parfaitement ses conceptions sans qu^il ett pris la 
peine de les executor au modMe voulu, ainsi qu^il Ta fait. 

Dans ces m^daillons figurent trois tdtes, la premiere de profil 
droite, avec un bandeau portant Tinscription : libebtas sur le 
front et une couronne de chSne. 

La seconde, de profil h gauche, d\ine allure plus fi^re, porte 
aussi sur le front un bandeau avec le mot : libebtas. 

La troisi^me, de profil h gauche, moins caract^ristique, est 
om^e d^un diad^me, avec fleurs et m§me un noaud de rubans et 
un collier. — Le type de ces trois tetes procfede de Tantique. Qui 
done nous condamne au type grec ? Ne peut-on pas rendre une 
nationality par un type de cette nationality mgme P 

Les tStes de M. Durussel n^expriment done pas ryellement 
notre pays ; elles pourraient de meme avoir plus d^importance 
dans le champ qu^elles doivent remplir. 

M. Durussel a aussi pr^sent^ deux dessins repr^sentant deux 
Heiyyties debout, appuy^es h des armoiries et yues un peu de 
profil. n y a de grandes difficult^s h mettre en sc^ne une figure 
debout dans un champ rond ; puis si le th^me de Tarrangement 
du costume prete k la recherche, k la fantaisie, il faut avouer que 
nous sommes aussi un peu fatigues de cette figure que Ton habille 
et que Ton deshabille de tant de fa9ons, que Ton revSt de la cui- 
rasse ou de la cotte de mailles, qu^on drape d^un manteau ou 
qu^on enveloppe de gaze flottante. Nous Tavons yue arm^e de la 
lance, d^une yp^e, ou agitant un drapeau, puis tantdt serrant le 
rameau de la paix, puis les mains pleines de couronnes rymun^ra- 
trices. Quoique Ton fasse, on retombe toujours dans des redites 
h efiet, n^cessairement th^fttrales. Quelque chose nous dit qu'il 
faut faire une yvolution dans un sens plus absolument comprehen- 
sible, nous alliens dire plus modeme. 

Une mention a 6t6 donnee k M. J. Schlatter-BrQngger, k 
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St-Gall, pour un projet repr^sentant un profil de femme, toam^ h 
gauche, couronn^ de lauriers et de fleurs. Ici encore dous sommes 
en presence d'une tete sans beaucoup de caractbre, trop petite 
pour son champ et dessin^e avec un relief trop saillant. 

Nous ne comprenons pas trop bien la mention donn^e h un 
projet repr^sentant le serment des Trois Suisses, dd it la collabo- 
ration de M. J. Notzli et Boscowitz, k Zurich. Le sujet convient 
k une m^daille et non k une monnaie ; la composition n^a rien 
d'impr^YU, elle se remarque seulement par une certaine allure 
mouvement^e. Le rovers porte un cercle ing^nieusement form^ 
des ^cussons des 22 cantons avec le chiffre 5 bien visible au 
centre. 

Nous pouvons mentionner encore une composition sur le m^me 
sujet portant le n® 32, et une autre oti figure un Winkelried, 
debout, vainqueur d'un dragon sur lequel il pose le pied ; sujet 
inexplicable. 

M. Ant. Scharf, h Vienne, a envoys plusieurs projets model^s 
qui ont re9U aussi une mention. — Comme M. Durussel, Tartiste 
a compris, malgr^ le programme, qu^un modelage seul pouvait 
donner Fid^e d'une monnaie ; ses compositions ex^cut^es en cire 
rose sur fond noir ont le privilege d'attirer les regards, elles les 
retiennent du reste par leur aspect aimable. Son Helvetic debout, 
en pleine face, h c6t6 d'un autel om6 d'armoiries, appuie la main 
droite sur une 6p^e dont il a dissimul^ la ligne par des bande- 
lettes et des brindilles qui voltigent autour. Pour que cette figure 
occupe bien le champ de la pi6ce, M. Scharf Fa entour^e de gazes 
flottantes qui se perdent d^licatement sur le fond. Ge motif des 
plus agr^ables pour une m^daille, n'est pas possible pour une 
monnaie. 

Un buste de femme, de profil ^ gauche, serait encore moins 
r&ilisable sur une pi&ce de monnaie. C'est le portrait d'une demoi- 
selle 61^gante, d'une grace toute modeme, dont une boucle de 
cheveux retombe sur T^paule. 

Un autre projet nous montre une tete de femme, de profil h 
gauche, avec diad^me : c^est le type grec connu, sans grand 
caract^re. 

M, Scharf a envoys encore trois autres motifs de tetes de 




profil qui manquent de cette caractMstique que reclame le sujet, 
leur models paratt meme un peu sec. 

Nous mentionnerbiis encore quelques projets qui se reoom- 
mandaif nt k I'attention par certains c6t6s : Une Helvetic debout 
(n° 58), de face et la tete tourn^e, se faisait remarquer par une 
certaine allure. — Une tete de style grec (n® 46) ^tait d'un assez 
bon aspect k premiere vue. — - Une Helv6tie, debout, appuy^e k 
un rocher (n^ 65), tenait de la main droite une ^p^e, de la gauche 
le laurier de la paix. Ce motif, tr^s logique comme id^e, ^tait de 
M. Lutby, Berne. Le revers se distinguait par beaucoup de 
simplicity. 

Dans un modeste dessin, nous remarquions un projet portant 
4 Fayers T^cusson f^d^ral entour^ de 22 ^toiles, et au revers 
I'iimcription (5 francs) dans une couronne. — A la rigueur, quand 
on ne pourrait pas r^aliser le type caract^risant notre pays, une 
monnaie Men ex^cut^e sur ce principe se justifierait parfaitement. 

Nous comprendrions peut-etre la Suisse symbolis^e par un 
guerrier du XVI"® sifecle, mais dans une attitude martiale et non 
aussi placidement assis que celui du 24. 

Aprfes avoir pass6 en revue les principaux ouvrages exposes, 
nous nous arreterons un moment aupr^s de deux dessins qui, cer- 
tainement, ne r^pondent pas aux exigences du concours, mais 
sont bien les perles de cet ensemble : Une femme assise de face 
tient d'une main un drapeau, de Tautre un rameau de chene, elle 
occupe admirablement le champ de la pi&ce ; ses vetements drapes 
avec une distinction parfaite sont d^un vrai style sculptural ; h 
ses pieds figure un chamois h gauche et un bceuf sous le joug k 
droite, L'ex^cution blonde et cependant precise indique le maitre 
dans ses raoindres details. Une salle monumentale ne saurait avoir 
un plus beau d^cor pour repr^senter la Suisse. L'exposition f^d^- 
rale d'agriculture r^aliserait avec ce th&me une admirable m6- 
daille. Cette belle composition portait le n<> 31 et la devise : Die 
Kunst ist lang, Cette inscription allemande est quelque peu 
strange au pied de cette page qui nous paralt §tre 'du bel art 
franfais. — Le revers est formd par un enlacement de branches 
de pin et de chene. 
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L'autre dessin (n« 30), qui porte pour devise Auri sacra 
fames, nous montre une charmante tete de jeune fiUe, de profil h 
gauche, avec bandeau et branche de pin dans les cheveux. On 
dirait la sceur cadette du petit faune antique avec son air gracieux 
et lutin. Le models est remarquable, mais traits h, la mani^re 
d'une m^daille de haut relief. Ce n'est point I'image de la libre 
Suisse, tant s^en faut, mais cherchez une autre l^gende h, cette 
figure et sans doute qu'eDe trouvera sa place en ce monde. 

Nous ne sonunes pas heureux avec la question des monnaies. 
— En examinant aujourd'hui dans les collections les pieces gravies 
par Ant. Bovy, en 1849, nous ne pouvons comprendre encore 
pourquoi elles ont ^t^ remplac^es par celles que nous possMons 
aujourd'hui, alors que M. Korn avait trouv^ moyen de faire des 
coins identiques qu'il signait de son nom. — S'habituera-t-on 
jamais h Tennui de tourner, et de retoumer sans cesse avec celle 
des pifeces d'argent ? Ne reviendra-t-on pas h, T^cusson grav^ par 
Bovy ? Une heureuse revolution dans ce domaine consisterait h 
retoumer en arri&re. — L'exp^rience aura cofit^ cher, il est vrai, 
mais chacun y contribuerait volontiers : si Ton paie cher un plaisir, 
que ne donnerait-on pas pour s'^viter un ennui ! 

Malgr6 tout, ne d^sesp^rons pas ; d'essais en essais, nous ar- 
riverons k possMer la monnaie franchement nationale que beau- 
coup entrevoient et que nos artistes r^aliseront un jour. 

Get article, que nous empruntons en majeure partie au Na- 
tional de Chaux-de-Fonds, est d<i h la plume autorisde de M. A. 
Bachelin. 

II est si bien Texpression de nos propres id^es que nous n'au- 
rions pu mieux faire que de le reproduire. 

Les quelques passages que nous avons cru devoir supprimer, 
pour ne pas d^passer le cadre de notre Bulletin, n'dtaient du reste 
que des questions de details. 

Nous ne f^licitons pas moins notre coUfegue M. Durussel de 
son succfes, et esp^rons pour Tavenir que son talent triomphera 
tout ^ fait. 
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Une troisiftme variiti d'aneieimes pi^s f^dirales suisses 
de 5 centimes de 1850. 



La troisi^me vari^t^ que nous alloDS citer parmi les pieces 
f^d^rales de 5 centimes au mill^sime 1850, parait avoir 6t6 pen 
observ^e. 

Nous avons constats Texistence de plusieurs exemplaires en 
circulation en m@me temps que les deux espbces dont s^occupe le 
dernier fascicule du Bulletin, et i6jh alors nous avons 6t6 surpris 
du silence de Frey h. ce sujet. Get auteur ne parle, en eflFet 
iMunzhuch, Berne 1856, p. 548), que des deux espfeces sign^es 
^ Vavers, Tune du monogramme & et I'autre des symboles 
(Diffirents) qui caract6risent les noms du graveur-g^n^ral de 
TEdtel des Monnaies de Paris et du directeur de la Monnaie de 
Strasbourg. 

Notre troisifeme vari^t6 ne se distingue de Tesp^ce ci-dessus 
marquee iB, que par Vabsence compldte de toute marque ou 
signe h c6t6 du mill^sime. Quant aux revers, ils sont exactement 
semblables. Evidemment, Tun et Tautre coins sont dtls au meme 
burin, tandis qu'on remarque une autre facture en ce qui concerne 
le coin dont il a 6t6 fait usage pour les pieces au mill^sime accosts 
de Tabeille et de la tete de Wvrier. 

La primaut6 de frappe revient h la vari^te sans marque, ou 
simultan^ment k cette mSme esp^ce et k celle au monogramme 
AB. Selon le Munzhuch, le nombre de pieces de cette demi&re 
esp6ce mis dans la circulation n^est pas considerable ; or, on ne 
pent douter que les pieces sans marque ne soient en moins grande 
quantity encore. Le motif que Frey donne de la raret^ de la 
variety AB, consiste dans le fait que le coin y relatif, livr6 
M. de Bussi^re par M. G. Yoigt, ^ Munich, a ^t^ de tr^s peu de 
dur^e et qu'il fat remplac6 par un nouveau, 6man6 de M. Barre, 
graveur-g^n^ral de la Monnaie de Paris. C'est ce nouveau coin, 
marqu6 d une dbeUle et d'une Ute de Uvrier, c'est-ii-dire des 
signes de M. de Bussi^re et de M. Barre^ qui a servi ^ frapper le 
plus grand nombre de nos pieces de 5 centimes de 1850. 
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Qui nous dira Iliistoire du coin sans marque, si elle ne se 
confond pas avec celle du coin AB ? 
Bbbnb, 20 octobre 1886. 



Dans une assembl^e de la Soci^t^ de numismatique de Vienne, 
en Autriche, M. le docteur Guide Werdnig a fait une conference 
sur les oseUi ou oselle de Yenise. Son travail qui est d^un haut 
int^r^t doit §tre public plus tard. En attendant, nous desirous 
dire quelques mots it ce sujet qui nous a.attir^ pour deux raisons, 
k savoir premi^rement sous le rapport numismatique et en second 
Ueu relativement h V^tymologie du mot. On nomme osello ou 
osella, au pluriel oselli et oselle, des pieces d'argent, de la gran- 
deur d^un demi-^cu, frapp^es dans Torigine comme midailles 
commimoratives, mais dont on fixa plus tard la valeur v^nale 
pour s'en servir comme monnaie courante. 

Bien de plus int^ressant que Thistoire de Torigine de ces 
m^dailles qui explique en meme temps la signification du terme 
employ^ pour les designer. 

On sait que les V^nitiens parlent un dialecte qui difi^re beau- 
coup du pur toscan. Ainsi le nom de Doge, donn^ au president 
flfctif de la r6publique, n'est qu'une corruption de Duca, qui 
signifie Dm, 

Osello, au f^minin osella, signifie oiseau, en toscan ucceUo, 
Notre patois vaudois, qui a tant d^analogie avec Titalien, nous 
offre aussi les mots os6 et izalla dans la meme signification. 

Or, voici Thistoire de la monnaie en question : Conformtoent 
k un ancien usage ^tabli dans Tantique et opulente E^publique de 
Venise, sumomm^e en italien : Venezia la bella, le Due ou Doge 
ayait la coutume de faire ^ Noel aux membres du Grand Gonseil 
un cadeau de cinq canards sauvages, ce qui ^tait consid^r^ comme 
une redevance. Cependant, comme il n'dtait pas toigours possible 
d'obtenir h IMpoque voulue un nombre suffisant de ces oiseaux, 
le Grand Gonseil d^cr^ta, le 28 juin 1521, qu^k Tavenir des m^- 
dailles seraient distributes k la place du gibier h. plumes. Ui^ 
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L'osello ou I'osella y^nitieiiiie. 
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autre decret r^gla la forme et le dessin de ces m^dailles. Telle 
est Torigine du nom des oselli, dont la valeur fut plus tard tarifSe 
h 78 soldi. 

II existc one magnifique s6rie de ces m^dailles-monnaies, dont 
plusieurs rappellent des ^v^nements historiques de T^poque oil 
elles furent frapp^es. 

Au droit on voit Saint Marc assis donnant au Doge agenouill^ 
devant lui IMtendard de la B^publique sur lequel est repr^sent^ 
le lion ail^ de Saint Marc. 

Le revers rappelle qaelque haut fait des amines de la R^pu- 
blique oil un autre ^v^nement historique. Le diam^tre de la pi^ce 
est celui d un demi-^cu. 

Voyez pour d'autres details : Schmieder's Handworterbuch 
(Icr ifesammten Munzkunde, Kdhler's Miinzbelustigung, vol. 
Ill, pai,^e 153, et Benaven, caissier italien, planches 112 ^ 119. 

Lausaune, le 5 novembre 1886. 



Nous avons parl^ ^ plusieurs reprises de T^cusson fM^ral et, 
dernikemenffc encore, nous critiquions celui des nouvelles pifeces 
de 20 francs, qui, disions-nous, n'^tait pas correct. 

Quelques mots d'histoire h, ce sujet nous paraissent n^cessaires 
dans notre Bulletin. Avec ces quelques notes emprunt^es h divers 
Mteurs consid^r^s, nos lecteurs pourront mieux juger la question 
qui no manquera pas de se presenter souvent encore. Nous avons 
dit que, sur nos derniferes pieces de 20 francs, la croix 6tait orlSe, 
e^est-it-dire bord^e ^galement dans tous ses contours, ce qui ^tait 
inexact. 

Aujourd'hui, on pretend, d'apr^s certain document trouv^ au 
Palais f4d^rdl, dit-on, que la croix ne doit plus etre compos^e de 
cinq carr^s parfaits. 

Nous aimerions bien connaltre ce fameux document et le 
publier en entier dans notre Bulletin, afin d'^tablir une bonne fois 
la rtgle sur laquelle on puisse se baser pour Tavenir ; en atten- 
dant, citons nos notes. 



C.-F. Tbachsel, D^ 



L'^cnsson f6d£ral. 
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Nou9 Savons que la croix blanche a ^t^ port^e par les guerriers 
snisses, sur lears vetements et sur leurs drapeaux, comme signe 
de ralliement, ihs les temps les plus recalls. 

Ce n^est toutefois que de 1814 que date Tarrgt^ de la Diftte^ 
prescrivant un blason special h la Suisse. 

Voici le passage principal : < Attendu que c'est le signe mili- 
taire des anciens Suisses, Vicmson rouge portant une crdx 
blanche composera les armoiries communes fid&rales de {A 
Confid&ralion. » Ordre fdt donn6 en consequence de graver : 
1<» un grand sceau portant au centre les nouvelles armes et tout 
autour les ^cussons des 22 cantons ; 2^ un petit sceau sans les 
^cussons cantonaux ; 3<> tons les sceaux de chancellerie, d^admi- 
nistration de legation, etc., dont on aurait besoin et qui, tons, 
devaient porter la croix d'argent en champ de gueules. 

Ce flit h, Jean Aberli de Winterthur que flit confine I'ex^cution 
des principaux. Celui-ci se conforma aux prescriptions de la 
Di&te qui ordonnaient que la croix serait flottante (schwebend) et 
se taisaient sur ses dimensions. 

Aberli donna aux quatre bras de la croix une longueur un peu 
plus grande que leur largeur. Depuis lors, on a tantdt aminci, 
tantdt eiargi les bras de la croix. Une des plus officielles comme 
proportions est celle des monnaies des cantons concordants 
(Vaud, Fribourg, Soleure, Berne, Bale et Argovie). 

En 1841, la revision du rfeglement militaire de 1817 abolit 
les drapeaux cantonaux et les rempla9a dans les milices par des 
drapeaux qui, h, teneur du § 63, seront aux couleurs fidirales, 
la croix blanche sur fond rouge, etc. Les dimensions de cette 
croix n^etaient point indiqu^es, mais les modMes envoy^s aux 
cantons en portaient une compos^e de cinq carr^s 4gaux. 

C'est dans Tarret^ de 1843, § 146, sur Fhabillement des 
troupes, que nous trouvons pour la premiere fois Tindication des 
dimensions de la croix qui doit etre compos^e (pour les brassards) 
de deux bandes longues de quinze lignes sur cinq lignes de 
largeur. 

Le r^lement de 1852 complete celui de 1841. U present, au 
§ 363, pour les drapeaux, que les branches de la croix auraient 
un pied de large sur trois de long. Or, comme croix des 
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amoiries doit n^cessairement etre la meme qne celle da drapeau, 
celle-ci pr^sehtera Tassembk^e des cinq carr^s ^gaax. 

Quelques personnes ont vainement voulu donner un cachet 
d^autorit^ au sceau gray^ par Aberli, mais le trac^ d^un graveur 
qui n^ayait re9U k ce sujet aucune donn^e positive, ne saurait in- 
firmer les r^glements f^d^ranx h ce sujet, d'autant plus que les 
monnaies, les sceaux et les timbres graves depuis 1842 portent 
la m§me croix que les drapeaux. 

Jusqu^k la publication du document retrouv^ au Palais fSd^ral 
et contredisant les r^glements f^d^raux pr^cit^s, nous maintenons 
que la croix f6d6rale est compos^e de cinq carr4s igaux. 



La mort continue k faucher dans nos rangs. 

Nos deux demiers fascicules d^j^ revgtaient le cadre noir et, 
aujourd^hui encore, nous ne pouvons lui faire abandonner ce triste 
d^cor. 

Le Numismatisch'Sphragistischer Anzeiger de Hanovre, 
du 30 octobre, nous annonce le d^c^s de notre collogue M. Henri 
Hirsch, numismate h Munich. Le d^funt avait ^t^ re9u soci^taire 
le 25 mai 1882. II ^tait ig6 de 67 ans. Hirsch 6tait connu de la 
plupart des membres de notre soci^td et, nous devons le dire, les 
rapports qu^on entretenait avec lui ^taient des plus agr^ables. 

II ^tait marchand de m^dailles et monnaies, c'est vrai, mais 
il n'^tait pas homme de pure speculation ; il y avait chez lui 
Tamour de la numismatique. Connaissait-il un collectionneur sp6- 
'cialiste, Hirsch ne manquait pas de se souvenir de lui et lorsqu'il 
trouvait dans ses achats une pi^ce qu^il savait manquer k son 
collogue, une carte postale annonyait bien vite la bonne nouvelle 
au collectionneur. Nous pouvons t^moigner que, dans plus d'un 
cas, nous avons fait avec lui des marches tr^s raisonnables. 

Notre regrette collogue voyageait une partie de Tann^e en 
Italic et etait un connaisseur distingu^, particuli^rement des 
monnaies antiques. 



H- 



N6crologie. 
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Tout cenx qui Font connu apprendront arec peine cette triste 
nouTelle. 

Hirsch est i6<M6 le 16 octobre. 



Chronique. 



La Monnaie f^d^rale frappera en 1887 1,000,000 de pieces 
de 1 franc, 600,000 pieces de 20 centimes (100,000 francs), 
1,500,000 de pi&ces de 1 centime (15,000 francs). 

La convention de TUnion mon^taire autorise la Suisse it 
frapper en argent et billon jusqu^k concurrence de 19,000,000 de 
francs, plus 6,000,000 pour les besoins extraordinaires. Jusqu^ii 
ce jour, 21,000,000 sont en circulation, dont 10,500,000 en 
pieces de 20 centimes. 

Nous avons re9u le catalogue n<> 79 des doublets (m^ailles 
et monnaies) de la collection du Mus^e de Berlin qui seront yendus 
les 30 novembre et 1«' d^cembre prochain, par Tinterm^diaire de 
M. Ad. Weyll, Adlerstrasse, 5, k Berlin. Nous y trouvons les 
pitees suisses que voici : 

N«» 96, 97, 98, 99, 100. Quelques billons int^ressants de la ville 
de Goire, de V6Y^c\k6 de Goire et de la Maison-Dieu. 

167, 168. Quelques m^dailles et monnaies pen rares de Genive. 

175. 2 petits biUons de Hcddenstein. 

229. M^daille du tir f^d^ral de Lausanne 1876, m^tal blanc. 

259. 5 et 2 V2 batzen Lucerne 1815. 

287. 3 pieces billon de Neuchdtel peu rares. 

427. Dicken de Schaffhouse 1633. 

502. Medallion plomb de Arvid, comte Horn, grav6 par G. 
Hedlinger. 

505. MMaille des habitations lacustres, reprod. en plomb. (?) 

506. M^daille de la bataille de Marignan, reprod. en plomb. 
519. V2 dicken de Mathieu Schinner, 6v§que de Sion. 

588. Unterwalden, 5 batzen 1811. 

606. Vaud. 5 batzen 1826, 1829 et m^daille bronze Acte de 
mediation 1803. 
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615-20. Une quantity de mopnaies et m^ailles de Zurich, 
dont aucuDe remarquable. 

630. Sous la rubrique Zoug, la mMaille de bapteme (Haller 
30), reproduction en plomb. 

631. Vj dicken Zoug sans date avec CANTONI et OD. 

632. Zoug, kreuzer sans date. 

633. > dicken de 1615. 

634. > V« thaler de 1620. 

635. > 72 > de 1621, avec TVGIE ENSIS (!) 
686. > thaler de 1622. 

647. Appenzell (Rhodes ext^rieures). V2 franc 1809. 

648. > > 4 francs (thaler) 1812. 

660. Bdle. Vi thaler sans date, 5 batzen 1810, 3 batzen 1809. 

661. > dicken de 1633. 

667. Berne, V2 thaler 1679. 

668. > 30 kreuzer 1699, thaler 1760, 1774, 1797. 
669-72. > Diverses pieces de 20 kr., 5 batzen et 2 V2 batzen. 
748-49. Einsiedeln. 2 mddaiUes religieuses ovales, bronze. 
799. Fribourg. 5 batzen 1827 et 1830. 

802-812. Gendve. M6dailles et monnaies diverses dont aucune 
bien rare. 

818. Grisons. Batzen et V2 batz 1842. 
1036. Schaffhouse. Thaler de 1621. 
1253. Vaud. 10 batzen 1811 et 5 batzen 1828. 
1263. Zurich. V2 thaler 1761 et 1776. 
1265. Berne. 5 batzen 1808, 1810, 1826 ; 4 kreuzer 1818 ; 
5 rappen 1826. 

Ce qui est dtonnant, c'est de voir la quantity de reproductions 
mphmb que Ton rencontre depuis 2 ou 3 ann^es. Cette nouveUe 
speculation, dont de nombreux amateurs encouragent Texistence 
par lemrs achats, nous semble un vrai moyen d^^loigner le goflt de 
la numismatique et le ddsir de conserver les pieces authentiques. 
II est bon de pouvoir, par une reproduction d'une pifece rare, faire 
plaisir k un collogue, mais comme nous voyons ces imitations 
entrer de plus en plus dans le commerce, nous croyons devoir 
mettre les vrais amateurs en garde et les prier, dans Tint^ret de 
Tart, de ne pas encourager plus longtemps par leurs achats cette 
ignoble concurrence. 
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Bibliographie. 



Nous avons eu plus d'une fois Toccasion de citer Touvrage de 
M. Auguste Feierabend sur nos tirs f^d^raux et de Tappr^cier ^ 
sa juste valeur. 

Malheureusement, Thistoire des tirs fSd^raux se termine au 
cinquanti^me anniversaire de la fondation de la Soci^t^ fSd^rale 
des carabiniers (St-Gall, juillet 1874). 

De nombreuses personnes coUectionnant particuli^rement les 
^cus et m^dailles de tirs apprendront avec plaisir qu'il vient de 
paraitre, en ailemand d^abord, une petite brochure intitul^e : 
Histoire de la SocUt4 f4d4raie des carabiniers, par le major 
Tritten, k Berne. 

Charge, en sa quality de secretaire du comity central, de 
coordonner les actes de cette soci^t^, Tauteur a trouv^ dans ces 
archiyes nombre d^int^ressants Episodes qui ont exerc^ une puis- 
sante influence tant sur Torganisation int^rieure de la soci^t^ que 
sur le d^veloppement du tir en Suisse. 

Cette histoire est entiferement bas6e sur les procfes-verbaux de 
la society et sur des actes authentiques. EUe se subdivise en trois 
p^riodes : la premiere va depuis la fondation jusqu^au vingt-cin- 
qui^me anniversaire, c^^br^ h Aarau au tir federal de 1849 ; la 
seconde (1849 k 1874) comprend le d^veloppement ult6rieur de 
la society et son attitude vis-^vis de Tintroduction du nouvel 
armement de Tinfanterie (petit calibre et charge par la culasse 
avec repetition). 

La troisi^me s'etend de 1874 h 1885 (tir federal de Berne) ; 
Touvrage d^crit brifevement la nouveUe transformation de la So- 
eiete jusqu'^ Torganisation actuelle. 

Outre les decisions les plus importantes prises tant par le 
comite central que par Tassembiee g^n^rale ou des deiegu^s, cet 
ouvrage renferme encore les premiers statuts de la Society, I'or- 
ganisation militaire adoptee par elle en 1840 et un etat nominatif 
de tous les comites centraux qui se sont succM^ depuis la fonda- 
tion jusqu'ii nos jours. 

La traduction &an9aise a 6t6 confine k M. J.-N. Cuttat, pre- 
mier lieutenant du genie, traducteur k la chancellerie f^d^rale. 
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S'il 7 a on nombre snf&sant de souseripteurs pour T^dition 
fran9aise, celle-ci sera mise rimpression sans retard. 

Qaoiqae Tonvrage de M. le major Tritten ne doit pas n^ces- 
sairement faire partie de la biblioth^que d^un nomismate Suisse, 
nous n^avons n^anmoins pas cru devoir resistor au plaisir de 
Tannoncer dans le Bulletin. 

L^histoire des faits qui ont provoqu^ la frappe d^ grand 
nombre de monnaies et m^dailles dans notre pays n^est-elle pas 
intim^ment li6e aux simples descriptions ou reproductions de 
celles-ci ? 

Annuaire de la SocHU frangaise de numismatique et (Tar- 
ch4ologie, septembre-octobre 1886. 

Bronzes grecs k lettres num^rales, par M. P. Six. — D^but 
du moyen-ige de Philippe-le-Bel, par M. Louis Blancard. — Un 
dernier mot sur la trouvaille d^Accolay (Tonne), par M. Caron. 
— Ghronique, bibliographie, ventes, etc., correspondances. 

Catalogue des monnaies obsidionales et de n&cessiU de la 
collection du colonel MaUlet, vendue Paris le 22 novembre 
1886. 

Gette publication de 174 pages grand in-8<> ne conceme la 
Suisse que pour Genive. N^anmoins, les descriptions qui s^y 
trouvent en font un vrai notanuel du collectionneur de monnaies 
ohsidionnales. 

Le catalogue des monnaies beiges et ^trang^res, jetons, m^ 
dailies, m^reaux et biblioth^ques du meme collectionneur, vendus 
le 4 novembre ^ Bruxelles, est 4galement un grand in-S^ qui ne 
compte pas moins de 380 pages. 

Parmi les 231 pieces suisses que nous y trouvons mentionn^es, 
il n^en est aucune de rare. La plupart sont de billon. 

On offre d vendre un exemplaire bien conservi et car- 
tonni de Vouvrage de G.-E. de holler : Schweizerisches Mftnz 
und Hedaillen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 
Prix : fr. 85. — S'adresser au bureau. M— 4 

lmpriin«ri« Amt. HBNSBLBB, Pkiboum (SulMe). 
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V™e Ann^e. 



1886. 



N»« 9 et 10. 



BULLETIN 

DE LA 

Soei^te Suisse de Numismatique 



Le Bulletin est envoys vraiulteme.ni A 
toitsles membrM a«tift de la Soci^t^ : pour 
les personnes no faisant pas parlie de la Soci6t6, 
TalKinDement annuel est fix6 h aept francs ; 
£lraoger> port en sus. 

Adresaer tout ce qui concerne la rSdaclion 
du Bulletin d M. Ant. Henseler, SO, 
Oran4'rn«, Friboarv 



Daa Bulletin der ScbireizerisebeD numisma- 
tischen Gesellschaft wird alien Acliv-Mlt- 
ffliedern gvAtlu zugesandl ; fiir die Nicbt- 
mitglieder iat das Abonnement auf slebrn Fr. 
jfthrlich feslgesetzt ; fur das Ausland wird das 
Porto binzugerecboet. 

Alle Arbeiten und Anzeigen sind an den Hrn. 
Ant. H e n ■ e 1 « r, SO, ReiehenvsMa«, 
Freibnrv zu adressiren. 



Questions d'Iconologie. 



L'Iconologie (du grec ^ikon, image, et Ugd, j'explique) est 
me science qui se trouve aujourd'hui intimement li^e h T^tude 
de la numismatique. 

Je dirai m§me qu'elle est indispensable au vrai collectionneur. 

Jj Iconologie est done Texplication des emblfemes, des figures 
all^goriques et de leurs attributs* 

II ne faut pas la confondre avec riconographie (du grec ^ikdn^ 
image, et graphd,je d^ris), qui est la connaissance, la description 
des figures et des representations divines et humaines^ la connais- 
sance des monuments antiques, tels que bustes, peintures, etc. 

Je n'aurais pas soulev^ cette question dans le Bnllelin si une 
critique de mon article Tir cantonal nenchdlelois u'et^.it venue 
m'obliger k r^pondre h une pr^tendue erreur que j'aurais commise 
dans la description de la m^daille officielle. 

Le Bulletin n'a-t-il pas ^t^ cre^ dans le but special de faci- 
liter, par la reunion de travaux de divers genres, tout ce qui se 
rattache h T^tude approfondie de la numismatique en g^n^ral ot 
Si celle de notre pays en particulier ? 

Peut-on, sans ble^ser qui que ce soit, y publier ouvertement 
une ^tude raisonn^e d'un aujet ? peut-on maintenir uno opinion 
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bas^e sar des exemples d'artistcs connus non seulement en Suisse, 
mais k Paris, en Europe meme, exemples qui, me semble-t-il, 
derraient aujourd'hui faire r^gle dans la science qui nous occupe ? 

Oui, je le crois ; c'est pourquoi, aprfes une correspondance 
particuliere, je me permets de rendre nos lecteurs juges du cas 
qui nous occupe et qui, j'en suis persuade, int^ressera tous les 
amateurs. 

Voici Terreur que j'aurais commise. Dans la description du 
droit, je dis : « VHelvetia qui s'appuie du bras droit sur T^cus- 
8on de Chaux-de-Fonds.... » 

Le 20 octobre d^jk, je recevais une lettre me disant que la 
femme reprt^seiit^e au droit n'^tait point VHelvetia, ainsi que je 
le pensais, mais bien la VUle de Chaux-de-Fonds qui argani- 
sait le tir cantonal, Je veux bien que telle ait ^t^ Tid^e et meme 
la decision du Comity d'organisation, du jury nomm6 h cet effet 
et meme du graveur charge de Tex^cution. 

II n'en est pas moins vrai que mon avis, tout personnel je 
Tavoue, n'est point le meme et que je desire une explication qui 
puisse me servir de rfegle h Tavenir. 

Je disais done dans ma r^ponse : 

« Je ne verrais trop comment pouvoir donner h une fenmie 
representee sur ime m^daille le nom A.'' Helvetia autrement que 
par los quatre raoyens suivants : 

1« lui lairc tenir r^cusson ou le drapeau federal ; 
2o placer au-dessus de sa tete la croix f6d6rale rayonnante 
ou Ten tourer (comme sur les pieces de 2, 1 et V2 francs 
actuelles) de 22 dtoiles repr^sentant les cantons ; 
3*» placer I'lousson federal (ou la croix seule) sur son sein ; 
inscrire le mot Helvetia sur le diadhne dont on d^core 
depuis quelques ann^es la tete de la Libert^. 
» J'ajouterai meme que la tete de femme qui figure sur nos 
pi^s aetueUes d'or et de nickel n'est pas celle de VHelvetia, 
mais bien celle de la Liberty, ainsi que Tindique, du reste, le 
mot grave en creux sur le diad^me. 

t Or, la female representee sur la medaille de Chaux-de-Fonds 
porte en ccmr VScusson fidiral et ne pent done etre que 
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Je citais k mon correspondant quatre m^dailles prises au 
hasard, toutes de M. Ed. Durussel, oh VHelvetia 6tait representee 
comme sor la medaille de Chaux-de-Fonds ; jamais il n^a song^, 
meme pour le tir cantonal de Winterthour, h combattre mes 
descriptions panies en 1879 dijk ; ces descriptions dtaient d^j^ 
bashes sur les donn^es pr^cit^es. 

Je ne sais, du reste, nullement en quoi la description donn^e 
peat parattre strange & mes collogues neuch^telois ; si je persiste 
k la maintenir encore, c'est an seul point de vne scientifique. 

On m'^crit que, pour la m^daille en question, VHelvetia n'au- 
rait pas de signification ; je ne verrais pas pourquoi. 

Quoi done reste sans signification en maintenant ma premiere 
description? L'^cusson local indique que c'est Chaui-de-Fonds 
qui donne la fete ; VHelvetia encourage les tireurs qui sont sa 
sfirete, etc. 

Qu'aurait-il fallu changer, k mon avis, pour rendre exactement 
les vues du Comity d'organisation et du Jury, pour faire de cette 
fenune la Ville de Chaux-de-Fonds ? 

Bien peu de chose ! 

Bemplacer le diadfeme par une couronne murale et enlever 
la croix fidirale de Tagrafe qui retient la draperie. 

Certes, c'6tait facile ^ faire pour maintenir les conditions 
poshes, mais la m^daille n'y eut ni gagn^ ni perdu. 

Je disais, en commen9ant, que, pour oser maintenir ma pre- 
miere description, je m'dtais bas^ sur de nombreux exemples 
laiss^s par des artistes consid^r^s. 

Puisant dans ma seule collection des oeuvres d'Antoine Bovy, 
je trouve : 

l® La m^daille de I'entr^e de Genfeve dans la Confederation. 

La Confederation, soit VHelvetia, s'appuie sur Vicusson 
fidiral ; Genfeve porte la couronne murale. 
2^ Medaille commemorative du 3"*« jubiie de la Keforme h 
Berne 1828. 

Berne porte la couronne murale, 
3<> Medaille des Beaux-Arts de Genfeve. 

Genfeve porte la couronne murale. 
4® Exposition de Soleure. 

Soleure porte la couronne murale. 
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5° Exposition d'horticulture k Lausanne. 

De meme, qnoique Lausanne s'appuie sur T^cusson 
fidiral ; la couronne suffit pour voir la VUle personnifi^e 
et non la Confederation. 
60 Medaille (prix) des Arts et de Tlndustrie. 

Cette m^daille etant donn^e dans toutes les expositions 
suisses des Arts et de VIndustrie, montre au droit une 
fenune ceinte de la couronne murale et appuy^e sur 
Vicusson fidiral. La femme repr^sentait alors chaque fois 
la Ville qui donnait TExposition. 
70 La medaille des Syndics de Genfeve de 1814 i 1842 laisse 

igalement voir la VUle ceinte d'une couronne murale. 
8« La m^daille frapp^e pour le 50"»® anniversaire de la reunion 
de Geneve h. la Suisse, comme celle du tir national de 1864, 
montre la Confidiraiion avec la croix en cosur ^ c0t6 de 
Qenfeve ceinte de la couronne murale, Ici done la double 
application de ce que nous disions pour la m^daille de 
Chaux-de-ronds. 
Nous pourrions multiplier encore les citations parmi nos md- 
isSSLm misses, celle de B3.1e, par ex., attribute & S^bastien Faesch 
(voir Haller 1277 et pi. I), mais cherchons un peu plus loin. 

J'ai sous les yeux une m^daille frangaise, ^galement par Ant. 
Bovy. C*0st celle frapp^e en I'honneur du depart de Napoleon III 
pour ritalie en 1859. 

La ViUe de Paris, appuy^e sur son 6cusson, porte la cofu- 
ronne murale ^galement. 

Je erois qu^apr^s avoir pris connaissance des preuves ind^- 
idiblefl que je donne pour motiver ma premiere opinion et, en 
quelque sorte, poser les quatre cas enonc^s comme base pour 
distinguer k I'avenir V Helvetia d'une Ville quelconque de notre 
bean pajB, mes collogues neuch§,telois et mes lecteurs en g^n^ral 
verront dans cette petite revendication les r^sultats uniques d^une 
etude s^rieuse et me permettront d^aborder quelques points encore. 

n manque des bases pour la lecture de nos m^dailles et de nos 
monnaies ; ces memes bases aideraient les artistes pour les con- 
cours futurs et eviteraient dans une exposition des presentations 
telles que nous avons pu en voir k Berne. 



En cherchant k arrivcr par le travail h ce point important des 
bases en heraldique comme en numismatique, en sigillographie 
comme en iconologie, ne poursuivons-nous pas le but que nous 
nous proposions en fondant, en 1879, la SocUU suisse de Numis- 



H^raldiqne, Sigillographie et Numismatique de I'Argovie. 



Parmi les cantons suisses les plus jeunes figure le canton 
d'Argovie, dont Tentr^e sous T^gide f^d^rale ne remonte qu'k 
1803. 

On me pardonnera, en quality d'Argovien, de m'^tendre un peu 
plus sur mon sujet que je ne Tai fait pour d'autres cantons, car, 
je dois Tavouer aussi, les recherches faites pour mon canton d'ori- 
gine m^ont paru beaucoup plus int^ressantes et les donndes beau- 
coup plus positives que pour d'autres. 

IjMraldique dont je m'occuperai principalement sera celle 
du canton d^abord, puis celle des localit^s dont nous retrouvons 
jusqu'Jt ce jour la reproduction sur des m^dailles et des sceaux. 

L'^cusson cantonal argovien, qui date de 1803, repr^sente 
d'une mani^re assez ing^nieuse les diflf^rentes divisions de cet 6tat. 

II porte : parti ati 1 de sable d la face ondie d^ argent (ou 
mieux : d la riviere d' argent flottde d'azur pos4e en fascej, aic 
2 d^aztir aux trois itoiles d' argent a cinq rais posies 



Le premier du parti repr^sente Tancienne Argovie bernoise 
(Der untere Aargau, basse Argovie), qui est aujourd'hui compos^e 
des districts i'*Aarau, de Brougg, de Kuhn, de Lenzhourg et 
de Zofingen, 



maiique ? 



Ant. Henselee. 




Ecusson cantonal argovien. 
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La seconde moiti^ du canton que d^signe le 2 du parti se 
compose de trois subdivisions representees par les trois dtoiles. 

Ce sont : Tancien comt6 de Baden (Die Grafschaft Baden), 
possed^ jadis par les huit anciens cantons et, depuis 1712, par les 
trois etats de Zurich, Berne et Glaris ; les droits souverains 
s^^tendaieBt ^galement sur les bailliages de Tdveche de Constance : 
Zmzacb, Klingnau et Kaisersthul, devenus aujourd'hui les districts 
de Baden et de Zurzach ; 

le Frey-Amt ou plutOt die freien Aemter (les bailliages libres), 
pQfisM40 d'abord par les sept, puis ensuite par les huit anciens 
cantons, Ces bailliages ferment aujourd'hui les districts de Brem" 
gwten et de Muri (*); 

le Ffickthal, jusqu'en 1798 sujet de TAutriche et auquel on 
a rattachi les villes dites forestieres de Rheinfelden et de Laufen- 
bourg. 

Quant au rndtal employ^ pour les trois etoiles, tous les docu- 
ments ne sont pas du meme avis ; les uns les veulent i'or, d'autres 

i'^argevf. 

II en a 6t6 de meme de la position de ces trois etoiles : il en 
itait qui, au lieu de les placer comme le montre notre vignette, 

les indiquaient i^/^ 

Un vitrail qui se trouve dans la salle du Conseil d'Etat ^ 
Aarau et les monnaies que nous allons bientdt d^crire les montrent 
bien comme nous le disions en commen9ant. Hiraldiquement 
fmtmt^ e'est plus exact. 

Pour blasonner exactement la seconde partie de r^cusson offi- 
ciel, il faudrait dire, pour etre conforme aux expressions usit^es 
en h^raldique : d'azur d trois itoiles d' argent, une au flanc 
senestre de V^cu, les deux autres en chef et en pointe pres 
du trait du partL 

11 n'y a en Argovie ni support ni devise ; Tdcusson que Ton 
tronTe snr les principaux sceaux est charge d'un chef sur lequel 
on pent lire : Verbiindete Schweiz, Get ecusson est timbre d'un 
chapeau k plumes. 



(^) Uitxkirsch, qui apparienaii jadis aux obem freien Aemter, ^chal k Lu- 
cerne ; par eoDtre, le bailliage lacernois de Moerenschwatui deviot argovien. 




Les couleurs de ces derniferes sont, comme les couleurs canto- 
nales, noir el bleu ; Thuissier porte le manteau noir k droite et 
bleu a gauche, le col de meme. Nous verrous plus loin, en parlant 
des monnaies cantonales, d'autres details sur T^cusson et ses 
ornements. 

La cocarde militaire est compos^e de deux ceicles 6gaux en 
largeur, le cercle int^rieur est noir, Tautre bleu. 

La sigillographie du canton d'Argovie est int^ressante et les 
localit^s qui fournissent des sceaux h leurs annes sont assez 
nombreuses. 

Cependant, le cadre du Bulletin ne nous permet pas de les 
d^crire tous. Nous choisirons done les plus int^ressants et sur- 
tout ceux qui se retrouveront plus tard sur les m^ailles. 

Avant de commencer nos descriptions, il est n^cessaire d'expli- 
quer que le nom d^Aarau, donn^ ^ la capitale du canton actuel, 
est en lui-meme une explication de la situation du pays. 

Au an der Aare, ou, comme plus anciennement encore, Arowa, 
se rapporte k sa position sur les rives de TAar. 

Quant h I'^poque h laquelle on pourrait faire remonter la fon- 
dation de cette ville, il n'y a aucun document positif h citer. Au 
milieu du XI® si^cle, on parlait d^j& de Etittingen, Suhr, Entfelden 
et autres localit^s avec leurs hotels et leurs ^glises. La ville fut 
d'abord sous la puissance des comtes de Lenzbourg, plus tard 
sous celle des comtes de Kybourg. 

Ce n'est que vers le milieu du XIII® sifecle que nous voyons 
apparattre dans les actes officiels le nom d^Aarau. 

Le plus ancien document des archives d'Aarau est un acte 
d'achat des terres appartenant h, la famille de Kybourg sur le terri- 
toire d'Aarau. 

Sans entrer plus loin dans Thistoire d'Aarau, nous trouvons le 
premier sceau aux annes de cette ville dans des actes de 1266, 
1270 et 1301. 

Nous y lisons la l^gende : 

;S. JSaVXri! . OXVXVM - in . TTf^OWTt ■ * • 
puis, dans le champ, entour^ dim cercle perl6, un ^cusson ancien, 
c'est-k-dire presque triangulaire. 
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Get ecusson lui-meme nous montre comme pieces : dans sa 
partie superieure une aigle, ailes ^ploy^es, la tete tournee vers la 
droite. La partie inferieure, s^paree de la superieure par un orne- 
ment que Ton pourrait prendre pour Tarc-en-ciel, laisse voir une 
plante a trois branches avec ses racines, chacune des branches 
montre trois fonilles. Module, 42 millim. 

Nous avons ici la syllabe Aar pour Aare et le symbole du 
chine (que repr^seiitent plutOt les fouilles de la plante) pour Oive 
ou foret. * • 

Le second sceau d'Aarau remonte aux ann^es 1323, 1333 et 
1387. 

La I4gende est : 

JSCVTATI t ^Jp t CIYIYM t IH * * 
les sujets de Tecusson sont plus soignes comme travail et les 
racines de la plante ont disparu. 

Ce sceau a un module de 50 millim. 

Le troisieme sceau se trouve sur un document de 1453 ; il est 
•beaueoup plus petit (module, 33 millim.). 

Ldgende : ^\ GOU^YDVm • IN- 7IROW7I • * • 
Le champ est l^gerement ombre ; Tecusson n'a plus la forme 
triangalaire, mais les flancs sont arrondis vers la pointe. L'orne- 
mcnt en arc est remplace par une simple ligne horizontale ; Taigle 
est plus ou moins le meme que dans les deux precedents, mais la 
plante differe totalement. 

Elle ne montre ici que le pied s'^levant jusqu'au la liau- 
tem* (lu coup6 et se divisant en deux rameaux arrondis h droite et 
h gauche. 

Le sceau qui fut employ^ apres celui-ci et dont on trouve en- 
core quelques sp(5cimens, ne conticnt qu'un champ au milieu 
duquel est I'aigle dont la queue forme une fleur de lys. 

L'^cusson actoel de la Ville d'Aarau montre Yaigle de sable 
sur champ d' argent, an chef de giieules. 



0) NoQt avons emprun\6 les rcnseigi^ments relatifs a la sigillographie d'Ar 
go vie aux MUihHhmgen der antiquarischen Gesellschaft in Zurich. 
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2. Aarbourg. 



Cette ville doit probablement son nom et sa fondation k Tan- 
cienne forteresse qui s'^levait sur le sommet du Wartenberg. 

Nous ne trouvons point de sceaux particuliers k Aarbourg ; 
quant h ses armes, elles peuvent se blasonner (Tor d deux tours 
de sable crdneUes et ajouries d'or, relUes entre elles par un 
pont d crSneaux de sable, muni d^une herse de mime. Sur la 
moins ^lev^e des tours (ceUe de gauche) Vaigle de sable prenant 
son vol vers la dxoite. 



La contr^e comme les sources de Baden ^taient d6}k renom- 
m^es du temps des Romains. Lorsque les comtes de Baden et de 
Lenzbourg apparurent et que la domination des comtes de Ey- 
bourg et de Habsbourg leur succMa, le rocber de Baden surgit 
comme un point lumineux dans I'histoire. Le rocher existait 
depuis longtemps ddjil avant que les habitations situ^es autour 
de lui se fussent entour^es de remparts et fait reconnaitre des 
droits. Le pays ^tait alors sous la puissance de TAutriche et le 
due Albert parla de sa nouvelle ville de Baden pour la premiere 
fois dans son edit du 10 avril 1298. 

Baden fut c^lfebre par plusieurs trait^s qui y furent sign^s et 
surtout par les di^tes qui s'y tinrent. 

Apr^s I'Acte de mediation en 1803, Tancien comt6 de Baden 
fut d^finitivement annex^ au canton d'Argovie. 

La ville de Baden n'a pas choisi pour armes celles du comt^ 
ou du souverain dont elle ^tait sujette, mais ses sources, ce tr^sor 



Son ^cusson, en effet, nous montre une sorte de piscine dans 
laquelle sont deux personnes assises et en costume quelque peu 
primitif. Des branches de vigne avec de magnifiques grappes de 
raisin ou des buissons de roses les entourent et sont les symboles 
salutaires des sources. 

Nous ce citerons ici que les deux principaux sceaux. 

Le premier se trouve sur des documents des ann^es 1333, 
1349, 1362, 1387, etc., nous pouvons le d^crire comme suit ; 



3. Baden. 



qui lui restera toujours. 




— 122 — 



L^gende : 

JS'^ OXVXV ^ 1)0 ^ ej^D^H ^ * (S^ 
Dans le champ, one piscine au milieu de Teau courante, dans 
le sens de sa largeur. Un homme et une femme tourn^s Tun contre 
Tautre y sent assis. A cdt^ de la piscine s^^l^ve les ceps et de 
nombreuses grappes sont suspendnes au dessus des baigneurs ; 
rhomme en ofCre une ^ la femme. La l^gende est entour^e de deux 
cercles perils. 

Module, 47 millim. 

Le second sceau, qui se trouve sur un document de 1494, 
montre ^galement deux baigneurs, mais ceux-ci ^tendent leurs 
mains vers les grappes suspendues au dessus d'eux. La piscine 
carr^e est un peu cacb^e sous Teau. 

Ce sceau secret a pour l^gende : Semtttm eitttttm in kttkeH 
1 4ii.9 puis au dessus, au lieu de la croix, une grenade. 

Le tout est entour^ d'une ligne perl^e, mais entre la l^gende 
et les armes il n'y a aucune ligne quelconque. 

Module, 36 millim. 

Tels sont les deux plus anciens et principaux sceaux de Baden ; 
les autres vari^t^s n'offrant que des changements insignifiants 
aux deux specimens que nous venons de d^crire, nous passons h 
une autre ville. 

8. Bremgarten. 

II est de notori^t^ que cette cit6 ^tait iijh connue h. T^poque 
romaine. Apr^s avoir ^t^ longtemps sous la domination autri- 
chienne, Bremgarten fut enfin annex^e au canton d'Argovie en 
vertu de TActe de mediation en 1803. 

Les sceaux de Bremgarten n'ont pas. pour sujet, comme ceux 
d'Aarau et de Baden, leur situation g^ographique. C'est le lion 
debout, tourn6 vers la droite, des comtes de Habsbourg. Ce sceau 
dtait d6jk employ^ avant les batailles de Morgarten et de Sempach. 

Dans r^cusson, le lion est de gueules sur champ d'argent. 

Mellingen, Laufenbourg et d'autres villes des environs re^urent 
pareillement un lion pour leur sceau. 

Le premier sceau de Bremgarten, qui doit avoir ^t^ employ^ 
au XIII« sifecle, se retrouve sur des documents de 1311, 
1333 et 1415, 
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On y lit : 

iS' GOMUniTTCTIJS : CrUIUM : I : BReMQTTRTOn * 
entre deux cercles perils. Dans le champ, ainsi que je le disais 
plus haut, un lion debout vers la droite, les deux pattes de devant 
touchant le cercle perl^ int^rieur ; la patte droite de derri^re est 
lev^e, tandis que la gauche repose sur le cercle perl6 int^rieur ; 
la queue est fi^rement relev^e en double panache, dont le dernier 
est termini par un anneau que Ton retrouve sur les sceaux des 
comtes Bodolphe et Albert de Habsbourg. Le corps du lion semble 
cuirass^ d'^cailles, sa gueule est b^ante. 
Module, 47 millim. 

Le second sceau que je d^crirai est un sceau secret different 
peu du pr^c^dent ; il date du XIV« si^cle, soit environ de 1391. 
La Wgende, entour^e de 2 cercles perils, est la suivante : 

jS' * jsea:^0TV * ii^ * B^^m&K^w^ * 

Module, 34 niillini. 

Ces deux sceaux, le premier en cuivre, le second en bronze, 
sont encore conserves dans les archives de Bremgarten. 

Les sceaux plus modernes ont conserve un lion, mais il est k 
remarquer que celui-ci se trouve maintenant dans un ^cusson 
presque triangulaire somm6 d'un chapeau h, trois plumes. 

L'animal a les apparences moins belliqueuses que sur les deux 
premiers sceaux. 

Les l^gendes de ces derniers sont en g^n^ral allemandes : 
GEMEINDE BKEMGABTEN ; IMcusson est accosts de deux 
branches d'olivier. 



Pour cette ville encore, c'est dans la nature qu'il faut recher- 
cher Torigine du nom et des armes. 

L'Aar, non loin de Brougg, coule dans un lit de rocher telle- 
ment 6troit qu'un pont d'une seule arche suffit pour relier les deux 
rives. 

De ]k le nom allemand de la ville, Bragg (Brflcke, pont). 
Nous ne parlerons pas ici de tous les faits historiques dont 
cette petite ville a ^t^ le theatre. C'est un terrain vraijnent clag- 



4. Brougg. 
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sique et dont notre histoire nationale nous rappelle souvent les 
faits glorieux. 

Les sceaux de Brougg correspondent exactement au nom et k la 
fortification du pont ; ils montrent le pont d'une seule arche flanqu^ 
de deux tours. 

Le premier de ces sceaux, que Ton trouve appendu k des do- 
cmftents de 1338 et jusque vers 1450, montre d'une fa9on assez 
priDdtive les armes de la ville. 

La tour de droite est h cr^neaux, avec un prolongement h 
er^eaux aussi au dessus du pont. Ce prolongement semble sou- 
tenu par deux poutraisons. Quelques details minutieux serviront 
surtout h distinguer les principales formes denudes k ces tours et 
k ce pont. 

Celle de ce premier sceau montre deux cr^neaux k la tour 
nieine et 2 au prolongement ; on voit ensuite 2 meurtri^res ou fe- 
netres dont la partie sup^rieure est arrondie, puis une porte ^gale- 
melit arrondie dans sa partie sup^rieure. 

Le pont de bois qui relie les deux tours est soutenu par 4 
supports et n'est gard^ qvCh sa droite par une barrifere. 

La tour de gauche, i'oii s'^lance le pont, est couverte d'un 
toit se terminant par un pignon. Au dessous du toit 4 meurtri^res 
carries, puis au dessous la porte dont la partie sup^rieure est 
arrondie. 

La legende est entour^e d'un cercle uni k Text^rieur, perl^ k 
rint^rieur. _ 

On lit : js' GomumTHTijs : aivrv : i: eiju©©K 

Le cercle perl^ est coup^ par la tour de droite qui s'^lfeve jus- 
qp^m ianc du sceau. 
Module, 50 millim. 

Le second sceau, qui est un sceau secret employ^ en 1426, 
n'offre que quelques variantes dans la gravure. 

La legende est : S' S^OI^^TVm • OX^XVm . in • 
63^V©©0 entre deux cercles unis. 

Module, 35 millim. 

Le troisi6me, qui est ^galement un sceau secret, porte la date 
1446. 
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II difffere complfetement des deux premiers. 

L^gende entre deux cercles doubles et unis : digUI — ttm <• 
deoretiaii •> dkiiait in Ititgg 4^ 14^4^ Ici les deux 
tours, de m§me que le balcon, sont couvertes d'un toit en forme 
de pointe surmont^ d'une boule ; celle de gauche, la plus petite, 
le montre de plus somm^ d^un petit drapeau. La forme de la plus 
haute tour, celle de droite, est beaucoup plus soignee et montre 
deux des cdt^s. Le pont qui les relie part de Tint^rieur de la 
grande tour pour entrer dans la porte de la plus petite. 

Les flots de TAar sont indiqu^s au dessous du pont par des 
traits perpendiculaires. 

Module, 38 millim. 



Gette locality fiit certainement connue des Bomains et quelques 
historlens et arch^ologues voient dans son nom la traduction de 
Tribunal de I 'empereur. 

Les seigneurs de Eaiserstuhl n'apparaissent que dans les do- 
cuments des Xni« et XIV« sifecle ; on pense en trouver des traces 
plus anciennes dans Phistoire des toumois. Au XIU« si6cle, cette 
viUe 6chut en heritage aux seigneurs de Begensberg. LMhold la 
vendit en 1290 h T^vSque Henri de Constance. Celui-ci lui accorda 
diyers droits et libert^s qui fnrent confirm^s par Pempereur 
Sigismond. 

Eaisersthul resta sous cette autorit^ et sous celle des comtes 
de Baden, qui eux-mgmes d^pendaient des Suisses, jusqu^au temps 
de la B^pul^lique helv^tique, oil elle fat s^par^e de Baden pour 
etre adjug^e au district de Zurzach du nouveau canton d^Argovie. 

Les sceaux de cette locality n'ont de rapport ni avec son nom 
m avec sa position g^ographique ; mais ils rappellent la puissance 
de V6i^ch6 de Constance dont ils prirent la croix. 

Le premier nous laisse voir la l^gende suivante entre deux 
circles, dont Tun, celui de Tint^rieur, nous paratt avoir ^t^ perl^ : 



Dans le champ, un ^cu de forme presque triangulaire (dit 4cu 
ancieni montrant pour toute pifece la croix fich^e de Constance. 



5. Eaisersthul. 
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• Cette croii n^est pas r^guli^re ou egale ; la partie inf^rieure est 
plus longue que les autres. 
Module, 41 millim. . 

Un autre sceau de Eaisersthul se trouve it un document de 
1610. L^gende : Sectetkm <> dktkm » leiSetStM entre deux 
cercles unis. Mais, ici, la croix fichSe est remplac^e par une croix 
patt^e dont les bras sont ^gaux et ne touchent pas les flancs de 
I'^eu. Celui-ci est carr^ dans sa partie sup^rieure, s'arrondit vers 
le bas et couvre le cercle int^rieur. 

La partie du champ qui sdpare F^cusson du cercle int^rieur 
est occup^e par divers ornements. 

Module, 35 millim. 

6. Lenzbourg. 

Parmi les maisons souveraines qui domin^rent depuis les val- 
ines des Alpes jusqu'en Argovie, du au XII« sifecle, celle des 
comtes de Lenzbourg est bien la plus c61febre. Ce ne fiit que plus 
tard, h son extinction, que brilla soudain le comt^ de Habsbourg. 

Ce furent les comtes de Lenzbourg qui, vers le milieu du XI® 
siMe, fond^rent la Lenzburg, chateau-fort s'^levant sur un 
TOcher unique au milieu d'une plaine fertile cultiv^e dejJt par les 
Bomains. Les plus anciens documents qui en parlent sont de 1077 
et en font une construction grandiose d^s le d^but. En 1173, lors 
de Fextinction de la maison, I'empereur Fr^ddric I®^ y s6journa 
avec sa cour. 

II est probable qu^alors ddj^, au pied du rocher qui portait la 
Lemburg^ s'dlevaient quelques habitations qui peu ^ peu se rdu- 
nirent pour se constituer en communautd. 

Sous la maison des comtes de Kybourg, nous voyons ddjk un 
Sckultheiss (maire, juge de village) gouverner la locality. 
^ La banni^re de Lenzbourg figurait k Sempach et son porteur, 

Werner von Loo, y tombait avec sept concitoyens. 

Lors de la prise de I'Argovie, Lenzbourg se rendit aux Ber- 
o nds et resta sous leur souverainetd jusqu'^ la revolution. Des 

baillisoccupaient le ch§,teau-fort. L'ancienne armoirie de la famille 
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de Lenzbourg se composait d^uDe porte de ville flanqnde de deux 
tours. Comme cimier elle portait un coussin, puis le casque sur- 
mony d^une boule ou cible. 

Cette boule semble §tre devenue la pifece honorable de I'^cus- 
son de la ville et de ses sceaux. 

Le plus ancien sceau de cette ville accompagne un document de 
1333. Entre deux cercles perils, nous lisons la l^gende : 

jsi^rEfXrViii : oxvxrm x xq : ir^i^zsv:^© i * : 

Le champ parsem^ d^ornements et de fieurs montre en coeur 
IMcusson de la ville de forme ancienne que nous blasonnerons : 
d 'argent au tourteau d 'azur. 

II est h remarquer que Vazur n'est pas d^sign^ ici par des 
traits horizontaux comme il est d^usage de le blasonner aujour- 
dTiui, mais par des traits obliques partant de gauche h droite et 
de droite h gauche et se croisant sur toute la surface de la pi^ce. 

Module, 45 millim. 

Le second sceau, qui remonte h I'ann^e 1391, n'offre comme 
difference que quelques details insignifiants. 

La l^gende par centre donne au nom de la ville Torthographe 

Module, 33 millim. 

7. Lanffenbourg. 

Cette locality, b^tie sur les bords du Rhin, est divisde en grande 
et petite ville. La grande ville seule est situ^e sur le territoire 
Suisse. 

Son nom a pour origine la chute du Rhin que Ton y remar- 
que et le vieux manoir des comtes de Habsbourg-Lauffenbourg 
dont les ruines dominent encore la contr^e. 

L'histoire de Lauffenbourg est longue et fort int^ressante, mais 
me ferait d^passer le cadre de ce travail. 

Je me bomerai done k d^crire le blason et le sceau de cette 
ville. 

Ce dernier est connu depuis le XIV® sifecle. 
Entre deux cercles perils : jSlOlIrlrVM + OtYtYfCi + 
HI + IfO VB^mS^R© + * + 
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NB, L'orthographe Loxifemherg ne laisserait-elle pas plutdt 
supposer qiie c'est la coUine sur laquelle s'^lfeve le ch§,teau-fort 
qui aurait ^t^ la premifere origine du nom de cette locality ? ? 

Dans le champ, nous retrouvons, comme pour Bremgarten, le 
lion des Sabsbourg, debout, tournd vers la droite. La patte gauche 
de derrike touche le sol. Comme pour Bremgarten, nous retrou- 
Tons le panache de la queue retenu par un anneau. 

fiemarquons en passant que le lion a ici une forte crinifere, ce 
qui ]i'6Mt pus le cas pour les sceaux de Bremgarten. 

Module) 60 millim. 



Sir les rives escarp^es de TAar, ^ Test, s'flfeve Klingnau ap- 
parteuant, au XIII« si^cle, aux seigneurs du mgme nom qui y 
avaient construit un pent sur TAar. 

Cette famille se fit surtout remarquer par de nombreuses fon- 
datiofis r^gieuses. 

Walther de Klingnau yendit en 1261 la petite ville ^ T^veque 
Eberhardt de Constance. 

EHognaa fbt apr^s Facte de mediation r^uni au district de 
Zurzach. 

On ne trouve point de sceaux de cette ville avant la vente de 
celle-ci k T^veque de Constance. Tons oeux qu'on a recueilli 
remoui^t i eette ^poque ; nous trouvons le meme sceau en 1320 
comme em 1428. 

Entre deux cercles perils la l^gende : 



Dans le champ, une mitre d'^veque d^oii pendent deux fanons 
oni^s de broderies, accost^e de deux ^toiles k six rais. II est 
probable que ces deux 6toiles ferment ce que Ton appelle une 
hrisiire et servent h, reconnaltre en particulier la famille de 
IMveque qui s'en servit le premier. 



Mellingen par sa position devait ^galement etre connue des 
BomaiQS. Cette locality existait d^j^ sous le nom de ville au temps 



8. Klingnau. 



9. Mellingen. 
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des comtes de Kybourg. Anne de Kybourg la Kgua avec Lenz- 
bourg et Aaran h Rodolphe de Habsbourg. Si je m'^tends sur 
ce point de son histoire, c^est pour jnstifier une partie de son 
^cusson, tel que nous le trouvons sur les deux sceaux qui suiyent. 

Le plus ancien, qui date de 1321, pent etre d^cnt comme 
suit : 

Entre deux cercles unis, la l^gende : 



Dans un champ uni, T^cusson de la ville de forme ancienne 
et coupant aux trois angles le cercle de la l^gende. 

Je blasonnerai T^cusson : coupS au d'azur d la devise 
d'' argent; au2^ d' argent au lion de gueules arm6 et lam- 
pass6 de mime. 

Le lion a du reste la m@me forme que celui de Bremgarten et 
de Lauffenbourg* 

Module, 52 millim. 

Un second sceau de Mellingen nous montre la devise dans la 
partie sup^rieure, le lion dans la partie inf^rieure de T^cu. 

Le signe du coup^ comme les traits diagonaux s'entrecroisant 
out disparu* La l^gende, entre deux cercles perils, est : 



L^^cusson est moins triangulaire que dans le pr^c^dent, ne 
tonche pas le cercle int^rieur et laisse voir un champ omd. 
Ce sceau daterait du XV« si^cle, soit de 1423 environ. 
Module, 33 millim. 

L'^cu de Mellingen fut change plus tard et le nouveau pour- 
rait etre blasonn^ : de gueules au besant d 'argent. 



Cette ville doit encore son nom k sa position. 

Le Bhin, suivant son cours depuis Tabbaye de S&ckingen vers 
BUe, h une heure environ au-dessus de la fameuse Augusta Rau- 
racorum, se trouve divis^ par de puissants blocs de rochers. La 
forteresse de Rheinfelden fut construite sur ces vastes rochers, 
comme observatoire sur les routes qui longent les deux rives. 



10. Rheinfelden. 




— 130 — 



Les comtes de Kheinfelden dtaient d'abord seigneurs duLand- 
graviat de Frickgau, devenu plus tard le comt^ de Kheinfelden. 

Par manage, la ville et la citadelle ^churent aux dues de 
Zsehringen. 

Aprfes la mort du dernier de ceux-ci, Kheinfelden redevint 
propridt6 de I'empire. En 1264, 1'^veque de Bale songea it s'as- 
surer la ville de Kheinfelden et s'empara de la citadelle ; mais, 
en 1274, Kodolphe de Habsbourg rendit les habitants ind^pen- 
dants de B&le. Comme roi, Kodolphe augmenta les libert^s de la 
ville et ses successeurs Adolphe, Albert, Henri, Fr^d^ric imitferent 
son exemple. Le roi Louis, par contre, donna la ville en gage aux 
dues Albert et Otto, mais avec I'assurance du maintien des li- 
bert6s existantes. En 1331, les bourgeois fond^rent trois abbayes 
ou corporations. En 1351, le due Albert reprit Kheinfelden des 
mains du due de Nidau et confirma ses droits, qui furent mainte- 
nus plus tard par les rois et les dues pendant les guerres de I'Au- 
triche contre les Conf^d^r^s. Le roi Sigismond rappela, en 1415, 
Kheinfelden au royaume lors de sa fameuse marche contre le due 
Pr6d6ric et le pape Jean. 

Le roi Albert II de la maison de Habsbourg renon9a it cet ^tat 
de choses, mais Kheinfelden ne voulut point se soumettre, elle 
s'allia aux villes de Bile, Berne et Soleure en 1441. 

Ces demi^res d^truisirent en 1446 la citadelle de Kheinfelden. 

En 1469, Kheinfelden fiit donn^ en gage au due Charles de 
Bourgogne, mais elle prit fait et cause pour TAutriche dans les 
guerres contre la Bourgogne aussitdt que le due Sigismond Teut 
d^gag^e. 

Lors de la guerre de Souabe, Kheinfelden marcha encore avec 
TAutriche. 

Le mouvement religieux que dirigeait Jean Eberlin fat r^- 
prim^ par T^veque de Bale et I'Autriche. 

L'histoire de Kheinfelden serait longue encore pour etre com- 
plete ; qu'il me suffise de dire que cette ville fut assi^g^e h, plu- 
sieurs reprises et eut k souffrir de fortes ran9ons jusqu'au moment 
oil elle fut reprise par les rran9ais le 15 juillet 1796. 

Aprfes Facte de mediation du 19 f^vrier 1803, Kheinfelden 
fut enfin octroy^e aux Confdd^r^s pour faire, avec le Frickthal, 
partie du canton d'Argovie. 




Le sceau de la ville de Rheinfelden est emprunt^ aux armoi- 
ries des anciens comtes du m§me som. 

Le premier, qui date du XIV« sifecle, n'est point rond comme 
tons eeux que nous avons vu jusqu^ici, mais de forme it pea pr^s 
triangalaire comme T^cusson ancieD. 

On y lit : JSKSmrfYlIl * BYKQ^HjSlYfla * * 
KinY^IfD^n *** L'^cusson, qui a la m§me forme que le 
sceau, est entour^ d'une ligne perl^e et porte fasc4 de six pidces, 
dont i, 3 et 5 losang4s, 2, 4 et 6 itgiUs, de 3,2 eti itoile 
avec quelques omements entre chacune. 

Module, 58 sur 52 millim. 

Le second sceau, qui date aussi du XIV« siecle, peut se d^- 
crire de la mSme fa9on, avec cette difference que, comme forme, 
il se rapproche davantage de la forme ancienne que le premier. 

L'^cusson est ^galement fasc^ de six pieces, mais les 1, 3 et 
5, au lieu de montrer des losanges, montrent chacun deux rang^es 
de rosettes ; les 2, 4 et 6 montrent les ^toiles dans le m@me ordre 
que pour le precedent, mais sans omement aucun entre elles. 

La Wgende est : jS ; BYKQ^lQjSlYm D€( I^INY^DD^D 

Module, 53 sur 46 millim. 

Un sceau plus recent et rond nous montre un ^cusson avec les 
fasces impairs sans aucun d^cor ou ^mail et, au lieu des ^toiles, 
un autre omement qui se retrouve dans le champ de F^cu. La 
l^gende est la meme que dans le n® 1 et entour^e d'un cercle 
perl6. 

Un quatri^me sceau, employ^ en 1614, offre de plus grandes 
Tari^t^s encore. 

Entre les fascds impairs se montrent chaque fois 3 ^toiles. 
L^espace compris entre T^cusson et la l^gende est occupd par des 
omements. 

L'^cusson colons se blasonne : Fasc4 de gueules et or de 
six pUces. 

11. Zoflngen. 

La contr^e de Zofingen ^tait ^galement tr^s connue des Re- 
mains, puisque la route Aventicum-Vindonissa y passait. Les 
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coiQtes de Frobourg ^taient seigneurs, au XIII® sifecle, de la ville 
0t de Fabbaje de St-Maurioe h Zofingen. Plus tard la ville ^chut 
k Rodolphe, comte de Habsbourg, et par IJt meme partagea, sous 
la maison d'Autriche, le sort des autres villes de TArgovie. On vit 
ses babitants sur le champ de bataille de Sempach. 

Zofingen fut la premiere conquete de Berne (1415) sur le due 
Frederic d'Autriche. Toutes les tentatives de TAutriche centre 
les OonWd^rds rencontrferent toujours Zofingen k la tgte des villes 
de PArgovie. 

Depuis la r estitution du canton d'Argovie, Zofingen est de- 
venu chei-lieu de district. 

Kous mentiomierons ici quatre sceaux qui oifrent un int^ret 
particulier ; les trois premiers, dans lesquels T^cusson de la ville 
differe completement de Tun k Tautre, nous font connaitre les 
^poques historiques de cette cit^. 

Le premier, que Ton trouve sur un document de 1280 d6ji, 
est sans contredit celui des seigneurs de Zofingen, soit des comtes 
de Frobourg. 

De mSme que dans les ^cussons d'Aarau, d'Aarberg, d'Aar- 
bourg, nous retrouvons ici I'aigle conmiune aux dcussons des ter- 
ritoires voisiiis de TAar qui 6taient sous la d^pendance des sei- 
gneurs de Frobourg. 

Ug.t JS: CONJSYIfYM • • YNIYGIrSIT^iTIS • 
IN • ZOYIN©^H * entre deux cercles perils. Dans le champ, 
an 6cusson ancien pos^ obliquement. L'^cusson montre, comme 
nous le disions plus haut, une aigle simple, la tete toum^e vers 
Tangle dextre de I'^cusson. Sur Tangle s^nestre se montre un 
cimier orue de plumes en ^ventail. De chaque c6t6 de T^cusson 
et du cimier une ^toile k six rais, qui pr^cis^ment indique T^- 
cusson des souverains comme base de celui de Zofingen. 

Module, 60 millim. 

Le second, que Ton ne trouve que vers 1314 jusqu'en 1339, 
nous repr^sente St-Maurice, patron de la ville. L'abbaye de St- 
Maurice k Zofingen avait ^galement dans son ^cusson le patron 
de la ville, niais en vetements sacerdotaux. 

Dans le sceau dont nous nous occupons, il est nimb^ et en 
babits guerriers. Ce que nous ferons remarquer de particulier, 
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e'est le lion debout vers la droite, qui n'est autre que celui de 
Habsbourg. Cette adjonction fut faite au sceau de Zofingen comme 
h ceui de Bremgarten, Mellingen, Laufenbourg et d'autres apres 
que le roi Rodolphe et ses successeurs furent devenus propri^- 
taires de ces villes. 

Voici la description de ce sceau. 

L^gende entre deux cercles perils : 

JS'lQlIfDYm . aiYIYlH . . ZOYIH©0H * 

Dans le champ, h, gauche, St-Maurice debout et de face, nimb^, 
cuirass^ et casqu^, tenant de la main gauche une lance, s'appuyant 
du bras droit sur un bouclier montrant la croix de St-Maurice. 

Entre le saint et le cercle perW int^rieur, parallMement h 
celui-ci, J3. OlTiWl^ICI. 

A gauche, le lion de Habsbourg debout centre le cercle int^* 
rieur perl^. 

Module, 57 miUim. 

Le troisifeme se rapproche ddj^t plus de T^cusson actuel. Quel- 
ques-uns pr^tendent que cet 6cusson doit rappeler celui des an- 
ciens comtes de Spitzenberg, d'autres y retrouvent des traces de 
Tecusson autrichien. 

Ce type de sceau fut conserve avec quelques variantes. 

Nous voyons apparaltre ce troisifeme sceau aprfes la bataille 
de Sempach, c'est-&,-dire vers la fin du XIV« sifecle. 

Entre deux cercles unis se trouve la l^gende : >S.* CIYIYHl * 
IK * ZOYin©0Il * Dans le champ et sans aucun omement 
un ^cusson ancien montrant un fasc^ de quatre pieces. 

Module, 32 millim. 

Le dernier sceau de Zofingen dont nous donnerons la descrip- 
tion terminera la serie que nous voulions examiner dans cette 
^tude. 

C'est un jpetit sceau dont on ne saurait fixer F^poque. 

II montre un ange tenant T^cusson de la ville, comme au pr^- 
c^dent quant au blason, mais de forme assez irrdguli^re. La Id- 
gende en lettres minuscules se trouve, sur des omements en forme 
de rubans, de chaque cdt^ de T^cusson : S'minitS — in safinge. 

Les sceaux originaux n®* 2 et 3, en bronze, sont conserves 
dans la biblioth^ue de la ville de Zofingen. 




L'armoirie de la ville de Zofingen correspond k P^cusson du 
troisifeme sceau et se blasonne : coup4, recoupS de gueules el 
d 'argent 



Constitn^, comme nous Tavons dit an commencement de cette 
^tude, en yertu de TActe de mMiation, en 1803 seulement, le 
canton d'Argovie a frappd pen de monnaies. 

Aussi son histoire mon^taire cantonale se r^sume-t-elle en 
qnelques mots. 

Argovie, comme canton, commen9a en 1805 k frapper des 
pifeces d'un batz. En 1806, nous voyons une frappe de pieces 
d'wn halz; en 1807 commence la premifere frappe de pieces 
i^argmt d'une valeur de 5 hatzen, puis des demi-batzen et des 

batzen. 

En 1808 nous avons des pieces de 10 batzen ou V* d'dcu 
(74 thaler), des pieces de 5 batzen (2 var.), des batzen, des V« 
batzen, des pieces de 2 rappen. En 1809, on frappe le 7* ^cu 
(7a thaler) ou piece de 20 batzen (2 var.), puis des pieces de 
1 rappe (2 var.), etc. On voit encore : des pi&ces de iO batzen 
de 1809 (2 var.) et de 1818 ; des pifeces de 5 batzen de 1809, 
1810, 1811 (2 var. de chaque), 1812, 1814, 1815 et 3 var. de 
1826. 

Quant au billon, nous nous contenterons de donner le tableau 
suivant : 

batzen {') 1809«, i810», 1811«, 1816, 1826*. 
7s > 1809, 1811, 1815, 1829«. 
5 rappen (ou 7^ batzen) 1831. 
2 rappen 1812», 1813, 1814^ 1816^*. 
f rappen 1810«, 1811, 1816^ 

En 1812 on avait frapp^ de magnifiques Scus de 4 francs 
fidiraux dont nous donnerons plus loin la description, puis 
enfin, en 1831, nous voyons surgir des pieces de 2 7« rappen ou 
krmzer. 

Voilk en quelques mots toute Thistoire mon^taire du canton 
d'Aroo^ ie. H est utile de remarquer cependant qu'Argovie fiit un 

(^) Les chiffres sapdriears qoi accompagnenl certains milldsimes indiqaent le 
nombre de varidtds d'aprds M. £d. Jenner, Die Munzen der Schvoeiz* 
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des cantons concordataires de 1825 avec Bale, Fribourg, Berne, 
Yaud, Soleure 

Les pieces du canton d'Argovie frapp^es depuis le concordat ne 
sont pas nombreuses ; nous ne voyons que des pifeces de 5 batzen 
1826 (3 Yar.), des batzen de 1826 (3 var.), des demi-batzen de 
1829 (2 var.), des pieces de 5 rappen de 1831 et des kreutzer 
de 1831 (2 var.). Nous trouvons dans X. Frey (Miinzbuch, 
Berne 1856), les ddtails suivants sur Timportance de quelques 
frappes. 

Thaler de 1812 seulement 2,557 pieces. 

V2 » ou 20 batzen de 1809 13,995 » 

V4 > ou 10 > de 1808-1818 16,949 » 
V8 » ou 5 » de 1807-1818 699,452 » 
Aprfes le concordat, Argovie fit refrapper k la Monnaie de 
Berne de ces 699,452 pi&ces de 5 batzen 507,715 seulement. 
Elles portbrent, comme nous le verrons dans nos descriptions, les 
signes du concordat et le mill^sime 1826. 

Cette operation se fit k froid, sans refonte pr^alable. 
Pour les pieces concordataires, on prit, pour chaque canton, 
pour baee le recensement de 1816 k raison de 5 francs par tete. 

Nous ne pr6tendons point donner ici les descriptions de toutes 
les monnaies et m^dailles d'Argovie, la liste en serait trop longue, 
nous nous bornerons aux pieces ^''argent pour les monnaies can- 
tonales et quelques m^dailles qui m^ritent d^etre mentionn^es. 

Descriptions. 

1. Thaler de i8i2. 

Droit L^gende circulaire : CANTON — ARGAU, puis, en 
sens contraire ^ 1812 "sto. Dans le champ, T^cusson cantonal, 
timbr^ d'une couronne de marquis ferm^e. 

Revers. Ldgende circulaire: SCHWEIZER : — EIDSGENOS- 
SENS : . Dans le champ, un ancien Suisse tenant de la main 
droite un bouclier ovale sur lequel on peut lire, en 3 lignes hori- 
zontales : XIX || CAN || TONE ; de la gauche il s'appuie sur une 



(^) On sait que les d^pot^s de Locerne, qui avaient pris part aux premieres 
ddlib^rations du concordat, ne vinrent pas ratifier lo projet propose par le gou- 
Yernemeni de ce canton. 
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hallebarde. A Texergue : 4. FRANK : 

Titre, 901 m. ; poids, 49,3 grammes ; module, 40 millim. 
(Frey, n« 642.) 

M. Ed. Jenneb. Die Munzen der Schweiz en cite deux vari^t^s. 

2. thaler ou pUce de 20 batzen de 1809, 

Droit L^gende circulaire : CANTON ARGATJ. Dans le champ, 
r^cusson cantonal accosts d'une branche de laurier et d'une palme 
dont les extr^mit^s se croisent k la pointe de T^cu. Le tout est 
entour^ d'un cercle perl6. 

Revers. L^gende circulaire : SCHWEIZERISCHE EIDSGE- 
NOSSENSCHAFT 1809. Dans le champ, un ancien Suisse assis 
sur un socle carr6 et tourn^ vers la gauche. II est coiflF6 d'un 
chapeau h, 3 plumes, s'appuie du bras droit qui retient une halle- 
barde sur un ^cusson de forme ancienne sur lequel on lit, en deux 
lignes horizontales : XIX || CANT; de la main gauche il pr^sente 
une palme. A droite, derrifere T^cusson, on aper9oit une branche 
de chene. A I'exergue : 20 BATZ. 

Titre, 903 mill. ; poids, 14,6 gr. ; module, 32 millim. 

(Frey, no 48.) 

3. 7* thaler ou pidce de 20 batzen de i809. 
Droit, Comme au pr^c^dent. 

Revers, Dans une couronne de ch§ne relive par un ruban, en 
trois lignes horizontales : 20 || BATZEN || 1809. 

Titre, 898 7« mill. ; poids, 14,7 gr. ; module, 32 millim. 

Le chiffre donn^ pr6c6demment par Frey, de la frappe de ces 
72 thaler i, 13,995 exemplaires, doit s'entendre comme total des 
deux vari^t^s. 

(Frey, no 643.) 

4. 7* thaler ou piice de iO batzen de i809. 

Droit, L6gende circulaire : CANTON ^gBt- ARGAU. Dans le 
champ, r^cusson cantonal comme pr^c^demment, mais accosts de 
deux branches de laurier s'entrecroisant sous la pointe de T^cu et 
se rejoignant presque au-dessus. 

Revers, Dans une couronne de chene relive par un noeud de 
ruban, en trois lignes horizontales : 10 |1 BATZEN || 1809. 
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Titre, 901 milL ; poids, 7,4 gr. ; module, 28 millim. 
(Frey, 644.) 

5. Pieces de 5 batzen de 1807 d 1815. 

Ces pieces ne different des pieces de 10 batzen d^crites ci- 
deyant que par rindication de la valeur 5 BATZEN au lieu de 10 
et entre elles par le mill^sime. L'^cusson est accosts d^une bran- 
cbe de laurier et d'une palme, mais moins longues que dans les 
pifeces de 10 batzen. 

On en trouve deux vari^t^s des mill^simes 1808, 1809, 1810 
et 1811. 

Titre, 674 mill. ; poids, 4,4 gr. ; module, 26 millim. 

6. Pieces de 5 batzen du concordat (1826). 

Droit L^gende circulaire : CANTON AAKGAU 1826. Dans 
le champ, T^cusson cantonal accosts de deux branches de laurier. 
A Texergue : 5 BATZ. 

Revers. L^gende circulaire : DIE CONCOEDIEB. CANTONE 
DER SCHWEIZ * Dans le champ, entour^e d'une couronne de 
laurier, la croix f6d6rale orUe et om^e ^ Tint^rieur ; au centre, 
Qiie couronne au milieu de laquelle la lettre G. 

Titre, 668 mill ; poids, 4,5 gr. ; module, 26 millim. 

M. Ed. Jenner nous en indique trois vari^t^s. 

Nous ne poursuivrons pas les descriptions jusqu'aux monnaies 
de billon dont aucune n^offre grand int^ret ; contentons-nous de 
deux simples remarques. 

1° Avant le concordat, on ^crivait g^n6ralement ARQAU et 
depuis AARGAU. 

2« L'^cusson cantonal est accompagn^ d'une couronne quel- 
conque dans toutes les monnaies, sauf T^cu ou thaler de 1812, le 
5 et 2 7^ rappen de 1831. Dans ces deux derni^res pieces, la 
croix des cantons concordants est seiUe,SMs ornements eit^rieurs, 
dans un cercle perl^. Quelques collectionneurs veulent que, lors 
du tir fM^ral d'Aarau en 1824, on ait refrapp^ un certain nombre 
d'^cus de 1812 ; nous ne saurions certifier ce fait. Frey, page 426, 
indique seulement le milldsime de 1812, mais ne parle point dQ 
cette refrappe. 
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Puisque nous en sommes au canton d'Argovie, donnons en 
passant la description du bel ^cu-mMaille du tir fM^ral de 1849. 

Quoique nos lecteurs connaissent h pen prfes tous cette belle 
pi^ce, nous croyons ne pas devoir passer sous silence sa descrip- 
tion, attendu qu'il circule depuis quelques ann^es des refrappes 
nombreuses en argent, mais qu'il importe de savoir reconnaitre 
et de ne pas payer comme les pieces frapp^es pour le tir de 1849. 

Droit L^gende circulaire : 25 JAHRIQE JUBELPEIER 
DES EIDG. SCHlffTZENFESTES, puis en sens contraire : 
* AABAQ 1849 * Dans le champ, entour^ d'une couronne de 
chene et de laurier, T^cusson cantonal somrn^ de la croix f6d6rale 
rayonuante se montrant au-dessus de deux nuages. 

Revers. L^gende circulaire : KUNST UND FLEISS, DES 
FRIEDENS PREIS. Dans le champ une femme repr^sentant TAr- 
govie ; elle est it demi couch^e, regarde vers la gauche en s'ap- 
puyant sur une ume d'oti s'^chappe de Teau et sur laquelle on lit : 
AAR ; elle est entour^e des attributs de diverses industries. A 
Tarrifere plan, un socle surmont^ de la couronne murale et centre 
lequel est flx6 T^cusson d'Aarau pour indiquer qu'Aarau donnait 
la fHe, 

A Texergue, en deux lignes horizontales : CANTON AARGAU 
II 1803, puis, suivant la tranche, la signature : a. bovy-fecit. 

Cette pifece fiit frapp^e en argent k 1200 exemplaires, dans 
les ateliers de M. Bovy i, Genfeve. 

Le Comity du tir la paya 49 batzen, soit 7 francs environ, 
mais dans le plan du tir elle figura pour 5 francs seulement. 

Le titre est de 900 mill. ; le poids de 23,5 ^ 24,2 gr. ; la 
valeur intrinsfeque de fr. 4»71 fr. 4»84. 

On en frappa aussi en bronze comme souvenir de la fete. 

II est i, remarquer, comme du reste Tindique fort bien Frey, 
page 430, vignette n« 646, que la vMtable pifece de i849 doit 
avoir la tranche canneUe ainsi que le montre le trait qui relie 
les deux fasces : )rO.LTTn!( 
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Les monnaies de Zoflngen. 

LMpoque exacte de la premiere frappe, comme le nom de celui 
qui octroja ^ cette ville le droit de battre moonaie, n^ont jamais 
pu etre d^termin^s. Pourrait-on attribuer ce droit ^ I'abbaye de 
St-Maurice, comme h tant d^autres fondations religieuses ? Aucun 
document n'y autorise jusqu'Jt ce jour. Vrai est-il que, sous les 
comtes de Lenzbourg d^jit, comme sous les comtes de Frobourg, 
Zofiogen usa de ce droit. Sous les demiers comtes, le droit ap- 
partenait k la famille des Frobourg, qui Tavait refu de V Empire, 
mais on ignore sous quel empereur. 

Toujours est-il que, vers le- commencement du XIII® sifecle, 
Zofingen battait monnaie et que, vers la fin du meme si^cle, lors- 
que la ville se fut prononc^e pour Tempereur Bodolphe, celui-ci 
la dota d'un atelier mon^taire qui devait travailler exclusivement 
pour les possessions autrichiennes en Suisse. Get atelier, comme 
celui des comtes, ^mit des quantit^s considdrables de hracUates 
d^un titre tr^s faible, ce qui amena plusieurs conflits avec B&le et 
Zurich surtout, puis avec Berne et Soleure. A plusieurs reprises, 
la monnaie de Zofingen y fut prohib^e, ce qui m'autorise ^ dire 
qu'elle ne sortait gufere de I'enceinte de la ville ; d'un c6t6 Zofingen 
touchait aux limites de Tatelier mon^taire de Tabbesse de Zurich, 
de Tautre ^ celles de Tdveque de BMe. 

Les bracUates offrent des types bien diflKrents, mais que Ton 
pent ais^ment attribuer k deux p^riodes bien distinctes. Les plus 
anciennes sont g^n^ralement carries et plus petites ; elles mon- 
trent la tete de St-Maurice, patron de la ville, avec la 16gende : 
ZOVI, Z-0, Z et ZOVIG. Le saint est repr^sent^ par un buste 
couronnd et de face, dont le type ressemble beaucoup ^ celui des 
monnaies de Tabbesse de Zurich. Gertaines bract^ates de Zofingen 
semblent confirmer I'id^e emise par plusieurs auteurs qu'au XIV« 
sifecle cette ville aurait conclu une convention avec Tabbesse de 
Zurich pour la circulation des deux monnaies sur leur territoire. 

Notre figure 1 ci-aprfes peut §tre regard^e conune le type 
proprement dit des bract^ates de Zofingen de la premiere p^riode, 
quoique A6jh la forme carr^e ait disparu. 
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Fig. 1. 



Fig. 2. 



Le H. Meyeb (Die Denare u. Bracteaten der SchweizJ 
mentionne, sous le n<> 3 de la meme p^riode, une bract^ate de 
Zofingen que nous trouvons iijh dans D"^ BETScmAa fVersuch 
einer Munzgeschichte Angsburgs in dem MittelalterJ et qui 
oflFre un type parliculier aux deux villes. 

Ici la tete du saint a disparu/ 

Nous lisons d'abord la l^gende g Z ^ ; le haut du champ 
est occupy par deux tetes accol^es (rappelant celle de Janus) au- 
dessous desquelles une troisi^me t6te. 

Bien des opinions se sont fait jour pour expliquer ces trois 
tetes. 

Les deux sup6rieures sont dvidemment celles de St-FMix et 
de SURigula, patrons de I'abbaye de Zurich, celle de dessous, 
celle de SUMaurice, comme nous Tavons vu pr^c^demment. 
Keetschmee fGrotes Bldttern ftir Munzkunde 1836, 2® partie, 
page 307) donne h cette frappe une toute autre signification, c'est- 
^dire qu'elle devrait etre attribute k Rodolphe de Habsbourg, 
comme protecteur des deux villes. 

Bbyschlag voit dans la tete infdrieure Berthold de Zcehrin- 
gen et cela sur le dire de David Hettinger, parce que ce due pos- 
sddait Zofingen au XIV® siecle. 

L'opinion de Kretschmer parait pr^valoir toutefois, car un 
des sceaux de Bodolphe de Habsbourg montrait dgalement une 
tete k deux visages. 

Une autre cat^gorie des bract^ates de la premiere p6riode 
nous montre une figure de femme ^galement couronn^e et de 
face, avec les Idgendes : ZOFIGEN, ZOVIGN, Z-0, ^i. Cette 
dernifere varidt6 seule est ronde ; toutes les autres sont carries, 
n est de plus en plus certain, par le rapprochement de cette nou- 
yelle categoric de bract^ates avec le type de Tabbaye de Zurich, 




qu^une conventioD mon^taire a dfi exister entre Tabbesse et la 
ville de Zofingen air XIV* sifecle (voir fig. 2). 

Les bract^ates dela seeonde p^riode sont d'un tout autre type. 

Elles datent de la fin du XIV« sifecle, c'est-i-dire du temps oil 
les dues d^Autriche rompirent leurs bons rapports avec les villes 
siiisses. Le due Leopold avait enjoint aux bourgeois de Zofingen 
de battre monnaie d son signe, c'est-ii-dire ^ ses armes. La plu- 
part des bract^ates de cette p^riode montrent une couronne sur- 
mont^e du panache ^ plume de paon et accompagn^ des l^gendes 
Z-0, Z ou sans l^gende. 

On appelait alors cette monnaie kronichte Zofingerpfennig. 

On trouve une autre vari6td oil la couronne est plac^e sur un 
heaume ferm^ et de profil avec le panache, comme le montre 
notre figure 3. 



Une troisi^me vari^t^ qui est ronde, nous montre la couronne 
senle. Meyer, qui la repr^sente (Mittheilungm XII, 2, pi. V, 
64), Tappelle ein Hdlbling. 

Une quatri^me vari^t^ nous montre, sous la couronne, T^cus- 
son que la ville de Zofingen doit avoir adopts apr^s la bataille de 
Sempach. Get ^cusson est le mSme que celui de beaucoup d'autres 
vUles autrichiennes. 

Meyer nous cite une cinqui^me vari^t^ qull dit n^avoir jamais 
vu en original, mais dont je possfede un exemplaire. 

Nous trouvons ici la couronne et le panache autrichien, mais 
places sur une Ute humaine. Pas de Wgende ; carr^e. 

Les divers auteurs que j^ai consult^s ne citent pas moins de 
35 vari^t^s de bract^ates de Zofingen. 

Nous terminerons ici Texamen de ces monnaies, renvoyant nos 
lecteurs aux travaui de Meyer pour ce qui conceme les bract^ates 
phis modemes que Zofingen fit frapper h, diverses occasions. Ce 
sont \k des fantaisies dont je ne puis m^occuper ici. 




Pig. 3. 




La Ville a-t-elle poss^d^ k une ^poque ult^rieure le droit de 
battre monnaie? La question a 6t6 controvers^e. Ce qui est 
constant, c^est que, depuis le XV« si^cle jusqu'au commencement 
du XVIII«, elle n'en a plus us^. En 1716, elle a frapp^ des V« 
kreuzer; en 1722, des kreuzer, des 10 kreuzer et des Wkreuzer 
(voir fig. 4) ; en 1725, des batz et des demi-batz ('). 



Pig. 4. 

Ces monnaies portent, d'un c6t^, T^cusson de la Ville coupS, 
recoup^ de gueules et d'' argent, surmont^ de Tours de Berne, 
de Tautre la devise bemoise DEUS PROVIDEBIT. 



Neuer Goldbergbau in Bohmen. In der Nahe der berflhmten 
Silberbergstadt Pribram liegt der kleine Ort Proutkowitz in dem 
sich ein Antimon-Bergwerk befindet, welches, wie erzSJilt wird, 
schon seit 300 Jahren bekannt sein soil. Die jetzigen gMcklichen 
Besitzer desselben sind die Herren Bruder PoUak in Prag. Zu 
Anfang dieses Jahres wurde nun in diesem Bergwerke in einer 
Tiefe von 160 Metem und — da die Einmfindung des Schachtes 
auf einem Berge liegt —500 Meter tiber dem Niveau der Moldau, 
zwischen Quarz und Antimonit eine Goldader vorgefunden, welche 
nach Aussage von Sachverstandigen den Goldgehalt der califor- 

(^) Prey ajoote cerlains details aax citalioDs de notre honorable collegae 
E. Lehr anqoel nous avons empruntd ce dernier passage. 

Frey noos dit qn'en vertu de son aneien droit de baitre monnaie, Zofingea 
frappa, en secret toniefois, les monnaies donl noas avons fait mention. Berne vit 
dans cette frappe nne atteinte i ses droiis de soaverainet^. Zofingen dnt envoyer 
une ddpntation k Berne ponr excuser cette entreprise et retirer ces monnaies. De 
ik lear grande raret^. 
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nischen Erze bei Weitem ubertreffen soil. Nach Entdecken der 
Ader haben die Besitzer mittelst Handarbeit die Schlemmvor- 
Tichtungen znr Ausbeute in's Werk setzen lassen und ein so 
gl&Dzendes Resultat erzielt, dass sie zum Andenken an diesen 
PnDd auf Veranlassung mehrerer Prager Numismaten sich ent- 
schlossen habeD, aus dem so gewonnenen Golde einige grdssere 
Medaillen pr^gen zu lassen und dieselben einigen Landes-Instituten 
zn widmen. Wie ich h5re, ist der Stempel hiezu schon bestellt, 
und ich werde nicht ermangeln, dieses fftr die bShmische Numis- 
matik so interessante Ereigniss seiner Zeit zu ver5flFentlichen. 
Weiters babe ich noch uber den neuen Bergbau zu sagen, dass die 
Goldader bis heute auf ca. 60 Meter weit verfolgt wurde, und da 
nun ein ergiebiger Betrieb gesichert ist, haben die Besitzer ein 
Poch- und Walzwerk zur Verarbeitung der geftmdenen Erze auf- 
gestellt, um die Ausbeute jetzt im grossen Style betreiben zu 
konnen. Es w^re wunschenswerth, dass Fachmanner und Interres- 
senten dieses neue b5hmische Goldfeld, dessen Schachtanlagen 
und Einrichtungen besichtigen wlirden, und ich bin Hberzeugt, 
dass jeder Besucher daselbst ebenso freundlich empfangen wird, 
als ich. Also « Fluck auf ! » dem neuen bdhmischen Golde ! 



[Monatshlatt der numismatichen Gesellschaft in Wien.) 



Les Honnaies de Charlemagne, par Michbl Cebexhe. Gand, 
1886, 1'^ partie. 

Ce travail, que nous avons re9u avec beaucoup de plaisir, 6tait 
attendu depuis pr^s d'une ann^e et nous saluons son apparition. 

Diverses circonstances avaient oblige Tauteur k changer son 
programme, de 1^ le retard. 

Cette premifere partie forme un joli volume de 132 pages in-8o, 
soigneusement imprim6 et sur beau papier. 

< Notre id^e premifere ^tait, dit I'auteur dans sa preface, de 
> ne pas donner de planches, mais des vignettes dans le texte ; 
* nous avons dfi renoncer a ce plan. L'ouvrage parattra en deux 
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> parties. La premiere contient la description des monnaies du 

> grand empereur et ne comprend pas moins de 255 num^ros. 

> La seconde, outre les planches, offrira am lecteurs un 

> aper9u sommaire de la biographie de Charlemagne et la table 

> raisonn^e des ateliers mon^taires qui ont travaill^ sous son 

> rfegne. > • 

Ajoutons que Tauteur de ces patientes recherches, sur Tindi- 
cation de M. B. Dupriez h Bruxelles, acc<mipagne ses descriptions 
de la valeur marchande de chacune de ces pieces. 

Nous avons sous les yeux quatre des planches qui doivent ac- 
compagner la seconde partie. Gonune finesse de travail, elles ne 
le cMent en rien au volume et nous croyons pouvoir assurer nos 
lecteurs d^une exactitude parfaite. 

Le prii de I'ouvrage c^mplet est fii6 k 15 francs, payables 
apr^s reception de la premiere partie. 



Nous devons rectifier le compte-rendu de la septi^me assem- 
ble g^n^rale de notre Soci^t^, tenue h Berne le 17 juin dernier, 
et public dans notre fascicule n^ 5, en ce sens qu'il y a 6t6 oubli^ 
la nomination du caissier. 

M. Jos. Nabholz, rd^lu k Tassembl^ g^n^rale du 13 aofit 1885 
h Geneve pour une ann^, comme tons les autres membres du 
Comity, n'ayant pas accepts cette prolongation, le Comity, dans 
sa stance du 15 avril 1886, avait charge M. Henseler, secretaire, 
de bien vouloir continuer Tinterim jusqu^k la nomination du nou- 
veau caissier. 

L'assembl^e g^n^rale du 17 juin k Berne a appel^ h cette 
charge M. Rodolphe Brfiderlin, banquier, k B&le, ce dont nos 
lecteurs et particuliferement nos soci^taires voudront bien prendre 
note. Ridaction. 
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francs; Stranger, port en fus. 

Adretser tout ce qui conceme la redaction 
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Das Bulletin der Schweizerischen numisma- 
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t^liedern {gratis zugesandt; (Or die Nicht- * 
mitglieder ist das Abonnement auf sieben Fr. 
jahriich festgesetzt ; flir das Ausland wird das 
Porto hinzugerechnet 

Alle Arbeiten und Anseigen sind an Hrn^ 
Alb. SatUer, j Blumenrain, in Basel, 
cu adressiren. 



A nos lecteurs. 

C'est avec un profond regret que nous nous voyons obliges 
de vous informer de la demission des fonctions de redacteur 
du Bulletin de la part de M. Antonin Henseler. 

Tout en portant ce fait a votre connaissance, nous tenons 
a remercier M. Henseler de la maniere distinguee dont il s'es 
toujours acquitte de sa tache et nous rappelons une fois de 
plus a votre souvenir les grands services rendus par lui a notre 
soeiete. 

Afin de ne pas susciter des retards dans Tapparition des 
premiers numeros du Bulletin de cette annee, les trois membres 
du comite residant a Bale se sont charges de la redaction 
jusqu'a la prochaine assemblee generale. 

En raison de ces difficultes qui ont surgi inopinement. nous 
vous prions de vouloir bien nous aider de vos bons conseils. 
Veuillez aussi continuer a nous favoriser de Tenvoi de vos 
articles se rapportant a la numismatique de notre pays. 

Les trois membres du comiic residant a Bale: 

Alb. Sattler, President. 

Dr. Alf. Gcigy, Vice-President. 

Rod. BHiderliiif Caissier. 
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An unsere Leser. 



Wir bedauern, Ihnen heute die unerfreuliche Mittheilung 
machen zu miissen, dass unser langjahriger verdienter Secretar 
Ilerr Antonin Henseler, der bisherige Redactor des Bulletin, 
' seine Stelle mit Ende 1886 niedcrgelcgt hat. Wir halten es 
liir unsere Pflicht, ihm an diesem Orte unsem Dank fur seine 
vielen Verdienstc um das Bulletin und die Gesellschaft aus- 
zusprechen. 

Um keine Verzogerung im Erscheinen der Zeitschrift zu 
veranlassen , haben die drei unterzeichneten Mitglieder des 
eitcndcn Ausschusscs , welchc Basel bcwohnen, bis zum Zu- 
sammentritt der nachsten Generalversammlung die Redaction 
des Bulletin in ihre Han^e genommen. 

In Aiibctracht dieser Verhaltnisse bitten wir unsre Leser 
um Nachsicht, und ersuchen alle Mitglieder unserer Gesell- 
schaft, uiis durch Uebcrsendung ihrer Beitrage iiber schweiz. 
Numismatik zu unterstiitzen. 

Die drci Easier Mitglieder des leitenden Ausschusses: 

Alb. Sattler, Prasidcnt. 

Dr. Alf. Geigy, Vice-Prasident. 

Rud. Briiderlin, Gassier. 



MesBieurs les Socictafres sont pri^s de reserver bon 
aeeneil an retnbourseinent de leur eotisation pour 1887, 
qui leur sera prosento dans la huitaine. 

Les renibours pour aboniiemeiits simples suiyront de 
qatnxe lonrs renyoi dn pri^eiit numero. 

Lc Comity. 
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Die MiiDzen und Medaillen 

der furstlichen Abtei St, Gallen. 



Vorwort. 

In der St. Gallischen Stiftsbibliothek befinjdet sich ein Manus- 
cript iiber das Miinzwesen der Abtei St. Gallen, welches vom 
Stiftscapitular Anselm Caspar verfasst, und i. J. 1794 dem da- 
maligen Fiirstabt Beda gewidmet wurde. 

Dieses Manuscript, welches von Hrn. Reg.-Rath. Hunger- 
biihler in den Verhandlungen der St. Gallisch-Appenzcllischen 
Gemeinniitzigen Gesellschaft 1849 (St. Gallen bei Huber & Cie.) 
veroffentlicht worden, diente mir als Grundlage nachstehcnder 
Abhandlung^), ferner wurden auch Haller (schweiz. Miinz- und 
Med.-Cabinet) Meyer (Denare&Bracteaten der Schweiz), A.Naef 
(St. Gallische Denkmiinzen) u. s. w. zu Rathe gezogen. 



l) Da ich behufs Quelleangahe noch mehrmals in Fall kommen wcrdc 
obiges Werk zu citiren, so werde solches der Kiirze halher bios mit »Huiigqr- 
buhler» bczeichnen. 



Digitized by Google 



I. 

Die Mflnzen des Mittelalters. 



Die Abtei St. Gallen erhielt das Miinzrecht im Jahr 947. 

Kaiser Otto I. verlieh dasselbe dem Abte Gralo, indern 
es ihm gleichzeitig den Freihof Rorschach als Miinzstatte an- 
wies. *) 

Dass in Rorschach wirklich gemiinzt worden, lasst sich 
nicht urkundlich fesstellen, hingegen ist anzunehmen, dass dies 
anfanglich geschah, sehr friihzeitig aber wurde die Miinze nach 
St. Gallen verlegt, wahrend in Rorschach bios die Wechsel- 
bank verblieb. 

Im Jahr 1 240 trat der Abt einer Munzconvention zwischen 
dem Bischof von Constanz und den Stadten Radolfszeli, Ueber- 
lingen, Ravensburg und Lindau bei. ^) Es wurde festgestellt, 
dass die Mark lothigen Silbers nicht hoher als fur 2 Pfund 
verkauft werden solle, und sollen aus der Mark Silber 42 
Schilling Pfennige gemiintzt werden, und da das Gewicht der- 
selbt n selten genau iibereinstimmte, so werden noch 8 Pfennige 
auf die Mark zugezahlt. 

Da die rasch aufbliihende Stadt nach und nach verschiedene 
Hoheitsrechte erwarb, welche bisher die Abtei besessen hatte, 
so liessen sich die vorsichtigen Aebte von Zeit zu Zeit ihre 
Privilegien vom jeweiligcn Kaiser bestatigen, so z. B. bestatigt 
Kaiser Karl IV. i. J. 1353 in einer zu Prag ausgcstellten Ur- 
kuncle dem Abte Hermann (v. Bohnstetten) das Miinzrecht, 
und ist ausdriicklich erwahnt, dass der Abt unter anderm auch 
das Miinzmcisteramt zu besetzen habe. ^) Eine ahnliche Be- 
stattgung seiner Hoheitsrechte erhielt auch Abt Georg (Warten- 
berger v. Wildenstein) Anno 1370 von demselben Kaiser. ^) 

') Die in Magdeburg ausgestellte Urkunde ist vollst&ndig abgetfruckt bei 
Hungerbiihler S. 21—23. 

2) Der Titel dieser Urkunde lautet: »Instrumentuin de Moneta et officio 
Monetarii per Hainricuni Episcopum Constantiensem editum A. C. I240« und 
ist tliesclbe in deutscher Uebersetzung abgedruckt bei Hungerbiihler S. 32 — 35. 

^) Urkunde bei Hungerbiihler S. 36—38. 
HungerbUhler S. 38—39. 
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Diese kaiserlichen Briefe schlichteten hingegen die Streitig- 
keiten zwischen Stadt und Abtei nicht. Die Stadt St. Gallen 
suchte die Willkiir des Abtes in Veranderung und Verschlechte- 
rung des Miinzfusses zu hemmen und die Miinze nach ihrem 
grossen commerciellen Verkehr zu ordnen und festzustellen, 
allein sie konnte weiter nichts erlangen, als dass ihr dieselbe 
von der Abtei auf unbestimmte Frist gegen jahrlichen Pacht- 
zins verliehen wurde. Dieses geschah z. B. Anno 1373 von 
Abt Georg. 

Gegen Ende des XIV. Jahrhunderts war die Stadt St. Gallen 
in die Reihe der Reichsstadte eingetreten und bewarb sich bei 
Konig Sigismund, wahrend dessen Aufenthalt in C onstanz, um 
das Munzrecht, welches derselbe i. J. 1415 der Stadt nebst 
andem Hoheitsrechten auch verlieh. 

Von nun an mehrten sich die Streitigkeiten zwischen Stadt 
und Abtei; die Erstere hielt sich durch die vom Kaiser er- 
langten Privilegien fur allein befugt, Rechtsame auszuiiben, 
die die Abtei fiir sich beanspruchte, was zu einem heftigen 
und langwierigen Rechtsstreit fiihrte, der auf dem Punkte 
stand, an den Entscheid des kaiserlichen Gerichtshofs zu ge- 
langen, als es den Eidgenossen gliickte den Streit zu ver- 
mitteln. 

Es hatte namlich wahrend dem Verlauf dieser Streitig- 
keiten Anno 145 1 Abt Caspar mit den eidgenossischen Standen 
Zurich, Luzem, Schwyz und Glarus ein ewiges Biindniss ge- 
schlossen, diese, in Verbindung mit mehreren Reichsstatten 
am Bodensee und dem Lande Appenzell, bemiihten sich die 
,Sache zu vermitteln, was sich bei der HeftigReit und Ausdauer 
beider Parteien sehr in die Lange zog. Inzwischen war auch 
die Stadt in den ewigen Bund der eidgen. Stande Zurich, Bern, 
Luzem, Schwyz, Zug und Glarus getreten, und gelang es 
diesen, Abtei und Stadt zu bewegen, die ganze Angelegenheit 
dem Entscheid von Schultheiss und Rath der Republik Bern 
zu unterstellen. 

1) Meyer, Den. & Bract. S. 79. 
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Im Jahr 1457 verpflichtete dieser Kntscheid die Stadt 
St. Gallen fiir Krwerbung sammtlicher von ihr behaupteten 
Hoheitsrechte, worunter besonders auch das Miinzmeisteramt 
inbegriffen war, der Abtei als Ablosung ihrer Anspriiche eine 
Entschadig^ng von 7000 Groldgulden zu leisten. 

Der Abt hatte nach diesem Vertrag nicht wie Meyer 
angiebt sein Miinzrecht der Stadt verkauft, sondem er ver- 
zichtet bios auf sein behauptetes Recht, der Stadt einen 
Munzmeister zu stellen, das heisst, er anerkennt die Berech- 
tigung der Stadt selbststandig, von der Abtei unabhangig zu 
miinzen, wahrend er durchaus nicht auf das eigene Miinzrecht 
verzichtete, im Gegentheil liess Abt Ulrich VIIL (Rosch 
v. Wangen) eine Revision iiber die Urkunde des Kaisers 
Otto I. vomehmen und in einer zu Constanz anno 1485 aus- 
gestellten Urkunde, erneuerte Kaiser Friedrich III. dem Abte 
Ulrich »die Miinz und Slag, wie von alter Herkummen ist.« *) 

In dieser ersten Periode der St. Gallischen Miinzthatig- 
keit wurden nur Bracteaten gcpragt und wussten wir kaum 
welche derselben der obigen Abtei angehoren, wenn nicht 
der St. Gallische Gelehrte und Biirgermeister Vadian in einer 
seiner Schriften ^) die ironische Bemerkung gemacht hatte, 
dass die Aebte, als sie noch fromm waren, ein Lamm auf 
ihre Miinzen gepragt, wahrend sie spater, als ihrem streitbaren 
Wesen besser entsprechend, einen Baren darauf gesetzt hatten. 

Diese Notiz Vadians ist fiir uns doppelt wichtig, da die- 
selbe schon Anfangs des XVI. Jahrhunderts niedergeschrieben 
wurde. 

Die erste Gattung dieser Bracteaten, nach dem darauf be- 
findlichen Osterlamm (Agnus dei) Lammpfennige genannt, kommt 
ziemlich haufig vor, theils klein und vicreckig, theils gross 
und mit Perlenrand, nach Art der schwabischen Bracteaten. 
Eine chronologische Ordnung derselben ist nicht wohl moglich, 

Die Bracteat. d. Schweiz S. 37. 

3) HungerbUhler S. 43. Die betreffende Urkunde befindet sich im Stiftsarchiv. 

^) De Collegiis monasteriisque Germaniae veteribus apud Goldastum IIT. 41. 
Die auf die Miinzen beziigliche Stella ist vollstJlndig abgedruckt bei Meyer, 
die Bract, d. Schw. S. 38. 
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da uns alle Anhaltspunkte hiezu fchlen, immerhin ist im All- 
gemeinen anzunehmen, dass die kleinen viereckigen Stiicke die 
alteren, die grossen mit Perlenrand die spateren sind, auch 
scheint die Stadt anfanglich den Typus des Osterlammes bei- 
behalten zu haben, so dass einzelne dieser I^mmpfennige dieser 
zu zuweisen waren. Nachstehend die Beschreibung einer An- 
zahl dieser Bracteaten, selbstverstandlich konnen hicr nicht 
alle Varianten derselbe angefuhrt werden. 

Lanimpfennlge. ^) 

1. Viereckig. In hohem Rand das Ostcrlamm, rcchtshin- 
schreitend, mit Nimbus und Kreuz. 

Taf. I. No. I. 

2. Viereckig. In hohem Rand und Perlenkreis das Osterlamm 
mit Kreuz, linkshinschreitend. Ohne Nimbus, im Felde 
ein Punkt 

Taf. I. No. 2. 

3. Viereckig. Hoher Rand mit Perlenkreis, nach rechts 
schreitendes Osterlamm mit Kreuzesfahne. Ohne Nimbus. 

Taf. I. No. 3. 

4. Viereckig. Aehnlich wie No. 3, nur ist der Kopf des 
Lammes v. Nimbus umgeben. 

(Meyer Taf. II. No. 78). 

5. Viereckig. Osterlamm mit Kreuzesfahne nach linkshin, 
im Kreis von grossen eiformigen Perlen. 

Taf. I. No. 4. 

Dieser Bracteat scheint nicht nach St. Gallen zu ge- 
horeiT, der Vollstandigkeit halber habe denselben doch hier 
angefuhrt. 

6. Rund. In hohem Rand das Lamm uiit Kreuzesfahne nach 
rechts. Am Rand sind 4 Punkte. 

Taf. I. No. 5. 

I^ut Miinzvertrag der Stadte Zurich, Schaflfhausen und 
St. Gallen v. J. 1424 sollen die Angsterpfennige jeder dieser 



') Wo nichts (Jegentheiliges bemerkt ist, blickt das Lamm immer rUck- 
warts. 
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3 Stadte mit 4 Punkten am Rand bezeichnet werden, es ware 
demnach obiges Stiick von der Stadt und nicht von der Abtei 
gepragt. 

Der bei Mayer Taf. I. No. 76 abgebildete Bracteat gehort 
wahrscheinlich nicht hierher, ebensowenig glaube ich der im 
Bulletin v. 1883 Taf. 1. Nr. 14 abgebildete Miinze hier ein- 
reihen zu soUen. 

Nachfolgende Bracteaten sind alle rund, von sehr grossem 
Format und ganz nach schwabischem Typus gemiinzt. 

7. Osterlamm mit Nimbus und Kreuzesfahne nach rechts. 
Der erhohte innere Kreis ist von einem Perlenkreis um- 
geben. 

Taf. I. No. 6. 

8. Osterlamm mit Kreuz ohne Fahne und ohne Nimbus, im 
Feld eine Verziening wie ein verkehrtes S. 

Taf. I. No. 7, (Bulletin 1883 Taf. I, 13). 

9. Osterlamm mit Kreuz und Nimbus. 

Taf. I. No. ^ (Bulletin 1883 Taf. I, 15). 
10. Osterlamm ohne Nimbus mit Krummstab, um den er- 
hohten Rand dieser Miinze ist ein Kreis, welcher ab- 
wechselnd aus Kreuzen und Vierecken besteht, statt dem 
sonst iiblichen Perlenkreis. 
Taf. I. No. 9. 

Ueberlinger Bracteatenfund. ^) Der weitaus grosste Theil 
dieses Fundes besteht aus Miinzen jener Orte, welche im 
'Jahr 1240 mit dem Bischof Heinrich von Constanz eine Miinz- 
convention abgeschlossen, und haben auch zum grossen Theil 
den auf obigem St. Galler Bracteaten befindlichen Kreis von 
Kreuzen und Vierecken als Einfassung. Eine Constanzer Miinze, 
welche in etwa 400 Exemplaren vertreten war, zeigt das Bild des 
Bischofs mit der Umschrift HAINRIC EPC sowie die gleiche 
Einfassung und wird ohne Zweifel dem gleichen Bischof Heinrich 
zuzuschreiben sein, der obige Miinzconvention zu Stande 
brachte; sollte dies der Fall sein, so ist oben beschriebener 

Dr. C. F. Trachsel, Bracteates in6dites. 
Leitzmann, Numism. Zeitung 1870 S. 93. 



Digitized by 



St. Galler Bracteat in die Zeit gleich nach 1240 zu setzen 
und von Abt Walter v. Trudburg (1239 — 1244) gepragt. 
Die zweite Gattung der Aebtischen Bracteaten sind die 

BftreDpfennlge. 

Nach Vadian hat die Abtei Pfennige mit dem Bilde eines 
Baren gepragt. Von welchem Zeitpunkte an dies geschah ist 
nicht bekannt, A. Naf glaubt, es sei dies von 141 5 an ge- 
schehen, in welchem Jahr die Stadt das Miinzrecht erhielt. Wie 
wir oben gesehen behielt die Stadt noch einige Zeit den 
Typus des Osterlamms auf ihren Miinzen bei, und ware es 
nicht unwahrscheinlich, dass zur besseren Unterscheidung die 
Aebte damals den Baren als Miinzfigur angenommen hatten. 
Dieser Hypothese stehen aber die Miinzfunde entgegen. In 
dem in Fiissen i. J. 1867 gemachten Bracteatenfund befand 
sich unter mehreren tausend schwab. Hohlmiinzen auch ein 
solcher Barenpfennig. Es wird angenommen diese Miinzen 
seien gegen Ende des XIII. Jahrhunderts vergraben worden. ^) 

Im Jahr 1885 wurden am Rosenberg bei St. Gallen iiber 
400 Stuck Bracteaten" gefunden, ^) wobei iiber ein Drittel von 
diesen Barenpfennigen waren, die Vergrabung dieses Fundes 
fallt auch in das Ende des XIII. Jahrhunderts. Es ist also 
mit Sicherheit zu bestimmen, das fragUchen Miinzen aus der 
2ten Halfte des XIII. Jahrhunderts stammen. 

Auch iiber das Aussehen dieser Barenpfennige gehen die 
Meinungen auseinander. Anselm Caspar beschreibt als von der 
Abtei gepragt diejenigen runden Bracteaten, welche einen Baren 
mit Kreuz oder Rosette im Perlenkreis tragen, Dr. H. Meyer 
hingegen tritt dieser Ansicht entschieden entgegen und weist 
die fraglichen Stiicke nach Bern, indem er behauptet, auf den 
St. Gallischen 'Miinzen wiirde sich ein aufrecht stehender 
und nicht ein lautender Bar befinden. Diese beiden An- 



Das Manzwesen der Stadt St. Gallen. 

Wiener numism. Zeitschr. Bd. II. S. 71, FUssener Bracteatenfund von 
Dr. F. Reber. 

Bailetin IV S. 135 A. Jnwyler, MUnzenfund. 
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sichten vorurtheilslos abwagend, nehme ich keinen Anstand 
der Meinung Anselm Caspars beitzutreten. Es sprechen hic- 
schiedene Griinde. 

tens sind solch grosse runde Bracteaten mit Perlenrand 
schwabischen Landen und hauptsachiich in der Um- 
des Bodensees gepragt worden, was Dr. Meyer in der 

le zu den Bracteaten der Schweiz selbst zugiebt, *) und 
dieselben durchaus nicht in das Berner Munzsystem; 

IS werden sie auch meistens mit schwabischen Miinzen 

nen gefunden. Wir miissen also Prageort dieser Miinzen 

igt in der Nahe des Bodensees suchen und bleibt uns 

lur St. Gallen, und zwar die Abtei.^) 

iliessHch scheint mir auch das Kreuz, das sich hin und 
iiber dem Baren befindet, auf einen geistlichen Miinz- 
hinzuweisen. 

H, Meyer schreibt allerdings, dass in Miinzfunden die 
nton Bern gemacht worden, die Bracteaten mit dem 
len Baren sehr zahlreich vorhanden waren, leider ist aber 
ingegeben, ob es wirklich diese grossen runden oder die 
:igen Bracteaten mit dem Kopf iiber dem Baren waren 
Letztere unbestritten nach Bern gehoren. 
chdem Obigcs bereits geschrieben, kommt mir eine Be- 
ring des Fundes am Rosenberg bei St. Gallen von 
fiofken ^) zu Gesicht, welcher griindliche Bracteaten- 
, ebenfalls aus verschiedenen Griinden die . fraglichen 

der Abei St. Gallen zutheilt. 

ist nun wohl kein Zweifcl mehr moglich, dass wir es 
:. Galler Bracteaten aus dem Ende des Xlllten Jahr- 
ts zu thun haben. 

ich rcchts schreitender Bar in hohem Rande, um diesen 
i Kreis von grossen Perlen. 

r schreibt: »Die runden liracteaten mit Perlenrand sind am Bodensec 
n angrenzenden Miinzstattcn vorrherschend, die viereckigen Bracteaten 
bem Rand sind in ZUrich, Basel, Zofmgen, Bern u. s. w. Ublich.<( 
r. C. F. Trachsel schliesst sich dieser Ansicht ebenfalls an, siehe 
Bd. II. S. 4, wo ein solcher Bracteat heschrieben ist. 
rchiv fUr Bractcatenkunde Bd. T, S. no. 
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Taf. I. No. 10. 

12. Nach rechts schrcitender Bar, iibcr demsclbcn ein Kreuz. 
Der erhohte innere Kreis ist von cinem Perlenkreis um- 
geben. ^ 

Taf. I. No. II. Verschiedene Varianten. 

13. Nach rechtsschreitender Bar, auf dessen Rucken cin Kreuz, 
woran ein Stab befestigt ist. 

(Ans. Caspar, St. Gallen Stiftsbibliothek.) 

14. Linksschreitender Bar, dariiber eine aus sieben Blattcrn 
bestehende Rosette oder Stern. 

Taf. I. Nr. 12. 

15. Wie obiges Stiick nur ist die Rosette sechsblatterig. 

Dr. C. F. Trachsel, Bulletin Bd. II, Taf. I, Nr. 16. 



II. 

Mfinzen nnd MedalUen der Neuzelt. 

Seit dem XV. Jahrhundert hatte die Abtei alle Miinz- 
pragungen eingestellt, bis Bernhard Miiller als Abt erwahlt 
wurde. Dieser hielt i. J. 1620 bei Kaiser Ferdinand II. um 
Bestatigung des Miinzrechts an, da ihm aber dieses Recht be- 
stritten wurde, so sandte er i. J. 1 621 abermals ein Schreiben 
an den Kaiser, worin er behauptet, dass das Stift seit undenk- 
licher Zeit dieses Recht besessen habe. *) Im gleichen Jahre 
noch erhielt er auch die kaiserliche Bestatigung dieses Miinz- 
rechtes und zauderte nicht dasselbe noch im folgenden Jahre 
auszuiiben. 

Bernhard II., MuUer ron Oehsenhausen 

(1594— 1630). 

16. Av. MONETA * NO * MONA — STERII 

Thaler V. <^ S ♦ GALLI ^ 1622. (Die 3 letsten Buchstaben 
^622. GALLI sind verbunden). Der gekronte Doppel- 

adler iiber dem mit der Inful und zwei Hirten- 
staben geschmiickten Wappen. 

') Abgedr. bei HungerbUhler S. 14. 
*J Urkunde bei Hungerbiihler S. 15. 
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Rev. * GLORIA * ET HONOR * * ET * 
PAX * OMNI * OPERANTI * BONVM. (Die 
Buchstaben sind ungleich gross). Der heil. Gallus 
das Haupt von Strahlen umgeben, in der linken 
einen Stab, in der rechten ein Brod haltend und 
der Bar, welcher rechts an ihm aufsteigt. 
Abgeb. Taf. I, Nr. 13. 
Dieses Stiick kommt auch als Doppelthaler, als • 
Klippe und auch in Gold ausgepragt vor. 

Die Thaler waren 13 Loth 16 Gran fein und 
wogen 8 Stiick 15 Loth 2 Ass. 

Oallu8 n. Ton Oberried 

(1654-1687). 
Av. • ABBAS CO _ • S • GALLVS • co 
Der heil. Gallus im Eremitengewand, fast en face, 
mit Heiligenschein, in der Rechten ein Brod und 
in der Linken einen Stab haltend. Rechts der Ober- 
theil des aufrecht an den Arm sich anschmiegenden 
Baren. 

Rev. GALLVS • S • R • I • P. — • ABBAS 
• S • GALLl. Das mit der Inful und zwei Hirten- 
staben geschmiickte quadrierte Wappen, zu dessen 
Seiten getheilt die Jahrzahl 16 — 63. 

Gegossene und ciselierte Medaille in Gold, 10 Du- 
katen schwer. Durchmesser 41 Millimetres. Mus. 
in Bern. Haller 2259. 

Abgeb. Taf. II, No. i. 
Diese sowie nachstehende Medaillen sind von 
den Fiirstabten auch spater noch als Gnadenzeichen 
verschenkt worden. 

*) Oben rechts ein aufrechtstehender Bar im goldnen Feld als Wappen des 
Stifts, links das Osterlamm mit Kreuzfahne im blauen Feld, Wappen der 
inkorporierten Abtei St. Johann im Thurthal, unten rechts ein schwarzer Hahn 
mit einer Traube im Schnabel im weissen Feld als Familienwappcn des Abtes 
und endlich links ein zchwarzer Hund mit Halsband im goldenen Feld, als 
Wappen der seit 1468 zur Abtei gehdrenden Grafschaft Toggenburg. 



Medaille 
V. 1663. 
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19. 
Medaille 
V. 1686. 



18. Av. CO S • GALLVS co — co ABBAS co 

Medaille Der Heilige genau wie auf obiger Medaille. 
V. 1663. j^^^ j^^j J j^yj. j.^^ hinter dem Wappen 

ein Hirtenstab und ein Schwert hervor. 

In Silber im Werth v. 3 Kronenthalern, Durch- 
messer 54 Millimetres, Samml. Aug. Naf. Abge- 
bildet in Naf, St. Gallische Denkmiinzen. 

Av. SANCTVS GALLVS ABBAS- Der heil. 
Gallus mit dem Baren en face, die Zeichnung ist 
von den obigen 2 Medaillen ganz vcrschieden. 

Rev. GALLVS II. ABBAS S. GALLI & S. R. 
I. PRINCEPS. 1686. 

Das mit Inful und 2 Abtstaben geschmuckte 
vierfeldige Wappen. 

Ciselieiter Guss in Silber und vergoldet. Durchm. 
48 Millimetres. Samml. Dr. A. Geigy. 
Abgeb. Taf. II, Nr. 2. 

Colestln I (Graf Sfondrati-Riyierii) 

(1687- 1695). 
Av. * • S • GALLVS * — • ABBAS * 
Der Heilige mit dem Baren in gleicher Zeichnung 
wie bei No, 17. 

Rev. • COELSTINVS • — • ABBAS • S • 
GALLI. Das vierfeldige Familienwappen des Abtes,*) 
mit Inful und 2 Hirtenstaben geschmiickt und der 
Ordensicette des sardinischen Annunciata Ordens 
umgeben. ^) Zu den Seiten des Schildes getheilt 
16—87. 

Silber, Durchm. 32 Millimetres. Samml. A. Naf, 
Copie Mus. Bern. 
Abgeb. Taf. II, Nr. 3. 

*) Im ersten und vierten goldenen Feld, ein blauer ausgezackter Schrag- 
balgcn, fiber und unter demselben ein blauer Stern. Im zweiten und dritten 
weissen Feld ein griiner Baum. 

Der Anunnciata Orden ist schon Gallus II. i. J. 1686 und seitdem jedem 
seiner Nachfolger verliehen wordcn. 



20. 

Medaille 
V. 1687. 
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Anselm Caspar beschreibt diese Medaille mit 
dcr Jahrzahl 1689, was wohl nur auf cinem Irr- 
thum beruht. 

Beda (Anghern ron Hagenwyl) 

(1767—1796). 

21. Av. eLapsIs. I DVCentIs. LVstrIs [ festIVa. 

Medaille transLatIo | beatI. othMarI. j abbatIs. Auf einem 
V' ^773- Hermelinmantel das mit 2 Abtstaben und dcr Inful 
geschmiickte Familienwappen des Abtes Beda,*) 

Rev. Der stehende heil. Othmar mit der Rechten 
ein Fasschen, im linken Arm den Abtstab haltend, 
in einem Kranze, welcher rechts von Lilien und 
links von Palmzweigen gebildet ist. Unten: I. HA AG 

Silber, in Guldengrosse, in Gold zu 4 Dukaten. 
A. Naf, Schulthess-Rechb. Cat. Nr. 3033. 

Im Jahr 1773 wurden die Reliquien des heil. 
Othmar mit besonderer kirchlicher Feier aus der 
bisherigen Gruft in die neu erbaute Stiftskirche 
iiberfiihrt, auf welchen Anlass obige Medaille ge- 
pragt worden. 

Seit dem Jahre 1622 waren allc Miinzpragungen 
unterblieben und erst Fiirstabt Beda, welcher sich 
um die Abtei in jeder Beziehung grosse Verdienste 
crwarb, beschloss dass ihm zustandige Miinzrecht 
wieder auszuiiben. 

Es wurde im Jahr 1773 der Magistrat der Stadt 
St. Gallen offiziell in Kenntniss gesetzt, dass die 
Abtei die Pragung grosser und kleiner Geldsorten 
nach dem Konventionsfuss werde vornehmen lassen, 
in der Erwartung, dieselben werden im Stadtgebiet 
reziprozitatsgcmassen Kurs erhaltcn, womit sich der 
Rath einverstanden crklarte. In der That wurde 
auch noch im namlichen Jahre mit den Aus- 
pragungen begonnen und wahrend einer Anzahl 

') Im Schilthaupt drei guldene Sterne in Weiss, daruntcr rechts und links 
zwei silbernc Fliigel in Blau, dazwischen eine griine Tanne in Silber. . 
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von Jahren lebhaft fortgesetzt. Die letzten von 
der Abtei St. GaHen gepragtcn Miinzen sind vom 
Jahr 1796. 

1773. 

22. Av. BEDA •D-G*S-R*1*P*S- — 

Dukaten G*E-S*I-I-V-TH-A*V-A*E- 

1773' (Beda Dei Gratia Sacri Romani Imperij Princeps 
Sancti Galli et Sancti Joannis In Valle Thurae Abbas 
Virginis Annunciatae Eques.) 
. Im ovalen Schild das vierfeldige Wappen auf 
dem mit Inful und 2 Krummstaben geschmiickten 
Hermelinmantel. 

Rev. G*E*H*E"P-0*0*B. 1773. 
(Gloria Et Honor Et Pax Omni Operanti Bonum.) 

Der sitzende heilige Gallus reicht dem vor ihm 
stehenden Baren, welcher ein Stuck Holz tragt, 
ein Brod. 

Unten am Boden: H. (I. Haag), Haller 2262. 

23. Zwolf- Av. Das Wappen wie bei Obigem, unter dem- 
kreuzer selben in einer Einfassung 12, darunter H. 

V- 1773. Rev. Der mit dem Fiirstenhut bedeckte Namens- 
zug, zwischen einen Lorbeer und einem Palmzweig. 
Unten: 1773, darunter H. 
Abgeb. Taf. I, No. 14. 

24. Sechs- Av. Das Wappen wie oben, zu beiden Seiten 
kreuzer getheilt 17—73, unten 6. 

^- ^773* Rev. Namenszug wie oben, unten H. 

25. Sechs- Genau wie obiges Stiick nur fehlt die Jahrzahl. 
kreuzer oh. Schulthess Cat. No. 3035. 

Jahrzahl. Nach A. Caspar wurden diese wie die nach- 

folgenden 2 Stiicke ohne Jahr, anno 1773 gepragt. 

26. Zwei-» ^IjJ ^j^^j. ^^^^ Aufschrift. 

kreuzer . ^ 
ohne Jahrz. A"^' ^^^P^**- ) 

^) Von Nr. 26 und 27 sind mir noch keine StUcke zu Gesicht gekommen, 
da tber unzweifelbaft solche geprigt wordcn, so filhrc sie der VoUstandigkeit 
halber hier an. 
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27. Kreuzer y^-^ ^o. 26. 
ohne . „ 

Jahrzahl. Caspar. 

1774. 

28. Av. BEDA - D- G- S- R- I'P-S- — 

Dukaten G-E*S-I-I*V-T-H*A-A-V*E. 

V. 1774- Das mit der Kette des Annunciata Ordens, Iiiful 
und 2 Hirtenstaben geschmiickte vierfeldige Wappen 
auf einem Hermelinmantel. Unten getheilt 17 — 74. 

Rev. SANCTUS GALLUS ABBAS. Der sitzende 
Heilige reicht dem vor ihm stehenden Baren ein 
Brod. Haller 2263. 

Diese Miinze wurde auch in Seckiger Form in 
Gold und Silber ausgepragt und als sog. Gnaden- 
pfennig verwendet. 

29. Zwan- Av. BEDA •D-G*S*R*I-P-S* — 
zig Kreuzer G - E- S- I- I- V-TH-A-V-A-E- 

V. 1774- Das mit Ordenskette, Abtstaben und Inful ge- 
schmiickte Wappen auf dem Hermelinmantel, unten 
zwischen einem Lorbeer und einem Palmzweig in 
ciner Einfassung 20, unten H. 

Rev. S. GALLUS ABBAS (Blattchen) Der au 
einem Stuhl sitzende Heilige, welcher dem Baren das 
Brod reicht. Im Abschnitt: ^ 1774* darunter H. 

Abgeb. Taf. I, No. 15. 

Haller 2264. 

30. Zehn- Av. Wie bei Nr. 29 nur kleiner, und unten 10 
kreuzer (statt 20). 

v. 1774. 5 GALLUS ABBAS. (Blattchen) sons; 

wie bei No. 29, das H unter der Jahrzahl fehlt. 

31. Sechs- 

kreuzer Wie No. 24, nur mit der Jahrzahl P774. 
V. 1774. 

32. Fiinf- Av. Wie bei Nr. 29, nur unten in einer Ein- 
kreuzer fassung 5, ohne Palm- und Lorbeerzweige neben 
V. 1774- dem Wappen, und unten fchlt das Monogramm des 

Graveur. 
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Rev. S. GALLUS ABBAS. Der Heilige mit 
dem Baren wie bisher, unter dem Stuhl ein H, Im 
Abschnitt * 1774 * 
177B. 

^kreuzer^ Wie das von 1774, nur mit anderer Jahrzahl, 
I V. 1775. Blattchen hinter ABBAS fehlt. 

34. Sechs- 

kreuzer Wie von 1774, nur mit andrer Jahrzahl. 
V. 1775. 

35. Funf- 

kreuzer Wie von 1774, nur mit andrer Jahrzahl. 
V. 1775. 

1776. 

36. Thaler. Av. BEDA •D*G* — S*R*I-P* 
v.,i776. Das vom Annuhciata Orden umgebene vierfeidige 

Wappen auf dem mit luful und zwei Krummstaben 
geschmiickten Hermelinmantel, unten zur Seite ein 
Lorbeer und ein Palmzweig. 

Rev. ABB - S- G- — E-S-I-A-V-E- 
In einem Kranz von Palm und Lorbeerzweigen der 
stehende Bar mit dem Holz auf der Schulter, unter 
demselben: ^ 177^ * ganz unten V (A. Voster) 
Haller 2265. 

37. Halber Wie der Thaler, nur kleiner, am Schluss der 
Thaler Unterschrift ist ein Punkt statt der Rosette, und 
V. 1776. Revers ist die Jahrzahl ebenfalls zwischen zwei 

Punkten. 

1777. 

38. Thaler Av. Wie beim Thaler v. 1776, unten im Orden 
V. 1777. ein H. 

Rev. Wie bei dem von 1776 nur am Schluss 
der Unterschrift ein Sternchen. 
Haller 2267. 

39;Halber q^^^^ kleiner. 

Thaler „ ^_ 
y ^yy^ Haller 2268. 
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40. Kreuzer Av. Der Bar mit dem Holz. 

ohne Jahrz. Rev. i RREUTZER in einer verziehrten Ein- 



fassung. 

Anselm Caspar beschreibt obiges sowie nach- 
folgendes Stiick als im Jahr 1777 gepragt. 



41. Pfennig Av. Der Bar mit dem Holz. 

ohne Jahrz. Rev. I PFEN in einer verzierten Einfassung. 

1779. 

42. Thaler Av. BEDA - D- G- — S*R-I*P 
V. 1779- Wappen wie bisher. 

Rev. ABB - S- G- — E-S-I-A-V*E* 



Der Bar im Palm und Lorbeerkranz wie bisher, 
unter dem Baren 1779. Der Name des Stempel- 
schneiders fehlt auf beiden Seiten, die Jahrzahl ist 
nicht in der Mitte unter dem Baren, sondem et^as 
seitwarts verschoben. 

Dieses in der Sammlung d. Hrn. Dr. A. Geigy 
sich befindliche Stiick ist meines Wissens noch 
ganzlich unbekannt und da selbst Anselm Caspar 
nichts von i. J. 1779 gemachten Auspragungen 
weiss, so wird vorliegendes Stiick vielleicht von 
cinem Probestempel sein. Auffallend ist, dass hier 
der Name des Stempelschneiders fehlt wahrend 
cr sonst auf alien grosseren Miinzen der Abtei, urn 
diesen Zeitpunkt, zu finden ist. 



43.Zwanzig Av. BEDA • BG • — S • R • I • P Das 

kreuzer Wappen wie bisher, unten ein Palmen und ein Lor- 



(statt dem I steht die Zahl 1). Der Bar wie ge- 
wohnt im Palm und Lorbeerkranze, unten die Jahr- 
zahl getheilt durch die in einem Schiltchen ange- 
brachte Werthangabe. 



Auch hier fehlt der Name des Stempelschneiders. 
Dieses Stiick wurde von Hm. Dr. C. F. Trachsel 



779- beerzweig. 



Rev. • ABB •S-G--E-S-1-A-V-E 



17 (20) 79. 
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beschrieben in der Numism. Zeitung v. Leitzmann 
Jahrg. 1870 S. 15 und diarfte auch ein Probe- 
exemplar sein. 

1780. 

44. Thaler Av. BEDA • D-G* -~S-R-I*P* 
V. 1780. Auf dem Wappenmantel das vom Annunciata- 

Orden umgebene Familienwappen des Abtes, iiber 
welchem eine Fiirstenkrone, die Inful mit 2 Hirten- 
staben und ein Schwcrt. 

Rev. A • B • B • (statt ABB) S • G • — 
E • S • I • A • V • E. Im Palm- und Lobeer- 
kranz der Bar mit dem Holz wie gewohnt, darunter 
1780, Ganz unten B (Bindernegelin). 

Mit Randschrift: FORTITER * ET * 
CONSTANTER. * 

45. Thaler Aehnllcher Thaler wie obiger, aber mit Laub- 
V. 1780. rand. 

46. Halber Av. wie bei Nr. 44 nur kleiner. 

Thaler Rev. ABB - S- G- — E'S*I-V-E 
V. 1780. gjj. jjjj Kranz wie oben, unter dem Baren 1780 
ganz unten B. 

^^L^^^^^ Ganz wie obiger nur fehlt unter der Jahrzah 
Thaler , t, 

V. 1780. ^• 

48. Zwanzig Av. Wie vorher. 

Kreuzer Rev. ABB • S • G • — E • S • I • A • V • E. 
V. 1780. j^gj. g^j. jjj^ Kranze, unten neben einer Einfassung 
worin 20 und B, die Jahrzahl 17 — 80. 
Schulth. Cat. 3042. 

49. Vier- Av. MON • PRINCIPAL • TERRIT • S • GALLI 
kreuzer Der stehende Bar mit dem Stuck Holz. 

V. 1780. j^g^ ^ KREUZER 1780 in 4 Zeilen, umfass 
mit einem Palm und Lobeerzweig. 
Ans. Caspar, 

50. ZweU YVie das Vierkreuzerstiick nur kleiner und mit 
kreuzer 

v 1780 «^bgeanderter Werthbezeichnung. 
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1781. 

51. Av. BEDA •D-G* — S*RM*Pi^Das 

Dukaten Familienwappen wie vorher. 
V. ^7^1. Rev. A-B-B-S-G---E-S-I-A'V-E. 

Der Bar mit dem Holzstiick zwischen Palm und 
Lorbeerzweig. Unten in einer Cartouche 1 781. 
2 Varianten. 
Abgeb. Taf. I, No. 16. 
52. Gulden Av. MON. | PRINCIP. | TERRIT S. CALLI 
V. 1 78 1. 1 78 1, in einer aus Zweigen gebildeten Einfassung, 
. worin unten die Werthangabe I (i Gulden). 

Rev. Der Bar mit dem Holze, zwischen Palm 
und Lorbeerzweig. 

^^Gidckn^*^ Ganz wie der Gulden, nur kleiner und mit der 
V 1 78 1 Werthbezeichnung 30 (30 Kreuzer). 

54. Funf- obiges Stiick, nur mit der Werthbezeich- 
zehner 

V. 1781. ""'^g ^5. 

1782. 

55. Halber Av. Genau wie No. 46. 

Thaler Rev. ABB •S*G*— E'S'I-A-V-E- 

V. 1782. j-j^j. g-j. gewohnt im Palm und Lorbeerkranz, 
unter dem Baren 1782. 

56. Batzen Av. MON. PRINCIPAL. TERRIT. S. GALLI. 
V. 1782. Der Bar mit dem Stiick Holz. 

Rev. 4 KREUZER 1782, in 4 Zeilen umfasst 
mit einem Palm und Lorbeerzweig. 

1796. 

57. Dreissig Wie das dreissig Kreuzerstiick v. 178 1, nur mit 
Kreuzer veranderter Jalirzahl. 

^796. 2 Van Taf. II, Nr. 4. 

Es ist dies die letzte von der Abtei St. Gallen gepragte 
Miinze. Die seit 1780 geschlagenen Scheidemiinzen sind sehr 
gcringhaltig und warcn iiberall verrufen. 
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A. Naf schreibt, es seien unter Abt Beda Miinzen in 41 
verschiedenen Pragformen geschlagen worden, ich konnte hin- 
gegen bis jetzt nicht mehr wie obige 36 Nummern finden, es 
fehlten also noch die B^schfeibui^gen von 5 Stiick, falls nicht 
unter oben erwahnten 41 Pragformen kleine Varianten inbe- 
griffen sind, welche ich nicht beriicksichtigt habe. 

Der VoUstandigkeit halber seien hier noch eine Anzahl 
Medaillen erwahnt, auf welchen das Wappen der Abtei vor- 
kommt, 

Bundesthaler v. Stampfer Haller 1—6. 

Medaille v. Gessner Haller 8 und 9. 

Pathengesch. f eine franz. Prinzessin Haller 30 — 32. 

Aarauer & Badener Frieden 17 12 und 171 8 Haller 100. 

Geburt d. Herzogs v. Burgund 1751 Haller 105. 

Bund mit Frankreich 1777 Haller 109. 

Niichtrag. 

Schliesslich muss ich noch die Bracteaten mit dem Kopfe 
des heil Gallus und der Umschrift: MONETA SANCTI • 
GALLI erwahnen. 

A. Naf glaubt, diese Stiicke seien von der Stadt St. Gallen 
V. 1373 an gepragt worden, welcher Ansicht auch Dr. Meyer 
beistimmt, R. v. Hofken hingegen setzt sie ins XIII. Jahr- 
hundert, und waren dieselben demnach von der Abtei ausgc- 
gangen. Weitere Munzfunde werden hofTentlich auch diese 
Stiicke naher bestimmen lassen. 

ALB. SATTLER. 



Arch. f. Bracteatenkunde I, S. 190. 

I 

I 
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L'^cusson de Claris. 

Lettre adressie a M. Henseler, 

Monsieur! Dans le No. 7 de Tannee 1886 de votre estimable 
Bulletin, vous emettez Fopinion que je me suis trompe en pla^int 
dans Tecusson de Claris I'image de S. Fridolin regardant a dextre 
et marchant du meme cote. Vous dites que j'aurais du placer 
ce saint personnage comme Font fait la pluplart des graveurs 
de sceaux et aussi Tauteur de la planche II des Mittheilungen 
de Zurich, volume 9. Je prends la liberte de vous repondre 
que je n*ai nullement Tidee d'avoir commis une erreur et que 
je suis persuade que je suis dans le vrai en faisant ce que 
j'ai fait. 

Avant de discuter ma these, je vous ferai observer d'abord 
que le saint qui decore Tecusson de Claris est parfaitement 
connu; que tous ceux qui se sont occupes le moins du monde 
des armes des cantons savent Torigine de cette figure et que 
j*en ai parle la longuement dans mon ouvrage. Mais ensuite, 
si vous relisez votre article vous verrez que probablement par 
nadvertance ou pour avoir mal lu un texte, vous avez com- 
mis une tres-grosse erreur quand vous affirmez que le saint 
Fridolin ne fit son apparition sur I'ecusson de Claris qu'en 
1512 II Mais il y figurait depuis des siecles, et si j'ai parle de 
cette date dans mon ouvrage c*est que, alors, le pape Jules II 
teinta d'or le vetement du saint, tandis qu*auparavant il etait 
vetu de sable, et j'ajoute que les Claronais n'ont pas fait usage 
de cette amplification; et c*est vrai. Mais le saint existait de- 
puis fort longtemps et probablement des le moment ou Claris 
fut constitue en communaute sous Tabbesse de Sakingen. Les 
sceaux et les bannieres bien plus anciennes que 1512 portent 
deja le saint. J*ai parle du rouge comme couleur nationale 
des premiers colons, mais c'est une simple supposition et on 
n'a jamais vu a Claris un ecusson de gueules plein comme a 
Schwytz. 
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Venons-en maintenant au sens dans lequel s'avance le 
Saint. 

Une de vos preuves consiste en ce qu^il faut s'en rapporter 
impiicitement a la planche II des Mittheilungen. Or cette 
planche renferme plusieurs erreurs manifestes. Sans compter 
qu'il fait des ours des mammiferes digitigrades, il se trompe 
aux ecussons de Bale, de Schaffhouse, de Saint-Gall, des Orisons, 
d'Argovie et du Valais! Ainsi sans compter Glaris voila six 
fautes , on peut meme dire qu'il s*est trompe pour Vaud oil 
il n'a pas teinte les lettres. Je compte done huit fautes sur 
22 ecussons. Cela me suffit pour considerer la planche comme 
n'etant nuUement destinee a /aire loL Et vous-meme, vous 
ne la suivez point en tous points, puisque vous parlez de la 
bourse du pelerin du saint Fridolin en lui donnaht la couleur 
vertey tandis qu'elle est blanche sur la planche. Mais alors ici, 
selon moi, c'est la planche qui a raison et vous qui avez 
tort, et malgre Tautorite incontestable du Dr. Stanz qui a donne 
cette teinte verte sur le vitrail du palais federal, je la repousse 
parce qu'elle n'est basee que sur des documents imparfaits, 
tandis que les drapeaux anciens ont tous la bourse et le bau- 
drier blancs. Et le Dr. Stanz en est convenu avec moi dans 
correspondance que nous avons entretenue et il m'a dit qu'il 
modifierait cette teinte, mais peu apres il mourut. 

Votre autre argument, les sceaux, est beaucoup plus fort. 
Mais ici il faut considerer deux choses. i** En pays germa- 
niques on a toujours mis fort peu d'importance au sens sui- 
vant lequel sont toumees les pieces qui chargent un ecu. On 
les met tres indifferemment d'un cote ou de Tautre, sans sortir 
de Suisse, voyez la clef d'Obwald et la crosse de Bale; c'est 
un tort de les contoumer et constamment on I'a fait. Dans 
les ecus accoles en alliance , on retourne toujours les pieces 
qui changent Tecusson du mari et c'est probablement de la 
que vient le peu d'importance que les Germains donnent au 
sens et la confusion qu'ils font volontiers entre .une bande et 
une barrCy entre un tranche et un taillL Mais ce n'est pas 
une raison pour faire comme eux. 2^ Dans les sceaux de 
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Glaris le saint n*est pas pose dans Tinterieur d'un ecusson, mais 
seulement grave dans le cercle qui constitue le sceau. Des 
qu*on Ta fait efltrer dans un ecusson on a ordinairement change 
son allure, et si on Ta parfois maintenu comme sur Tancien 
sceau qui a plus ou moins servi de type aux autres, c'est 
soit par indifference germanique, soit parce que les graveurs se 
sont copies les uns les autres. 

Si je mets le saint marchant sur la dextre c'est que c'est 
en blason la position nomtale de tous les etres vivants, hommes 
ou animaux qui figurent sur les ecussons. Et si je le main- 
tiens , c'est que je m'appuie sur toutes les bannieres et tous 
les drapeaux de Glaris qui tous , sans exception , portent le 
saint regardant la hampe, c'est-a-dire la dextre. On a encore 
la banniere qui a figure a Nafels (ainsi bien avant 15 12), 
Fridolin y est tourne comme sur les autres. C'est done la 
veritable position et a mes yeux cela doit trancher la ques- 
tion. Quand les armoiries sont differentes sur le sceau et sur 
la banniere, ce sont celles de la bannieres qui sont les vraies, 
et ici les exemples ne font pas defaut pour appuyer mon as- 
sertion. Voyez (en restant en Suisse) Zurich, Fribourg, So- 
leure. Bale, Schaffhouse, Valais, c'est toujours le blason de 
la banniere qui I'emporte; voyez meme Berne! I'ours de la 
banniere {)assant en bande a ete des 1289 le veritable ecusson 
de la republique et le sceau a continue pendant 4CX) ans et 
plus a porter un ours passant en fasce sans bande. La ban- 
niere doit done primer le sceau et c'est a mea yeux une raison 
determinante pour la position de S. Fridolin. 

On I'a bien compris, et si vous examinez les peintures, 
gravures, vitraux, aux armes de Glaris, la grande majorite met 
le saint dans la position fiormale , c'est ce que le Dr. Stanz 
a aussi fait sur le vitrail du palais federal et dans sa disser- 
tation imprimee dans TArchiv des Historischen Vereins des 
Kantons Bern, Band VI, Heft 4. Or malgre son baudrier de 
simple le Dr. Stanz est une autorite pour tout heraldiste Suisse. 

Permettez-moi de vous dire encore que de tous les ecus- 
sons suisses le Fridolin de Glaris me semble devoir etre le 
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dernier personnage qu'il faille tourner du mauvais cote ! Quelle 
figure aurait fait la banniere de Claris a la bataille de Ragatz 
(voir ce que j*en dis au has de la page 59 de mon petit ou- 
vrage) si le saint eut tourne le dos a Tennemi tandis que les 
fideles se pr6cipitaient en avant pour honorer leur saint patron? 

Enfin une demi^re critique. Vous toumez en ridicule le 
langage du blason et cela m'etonne! C'est un langage clair 
et concis, il a une saveur archaique pleine de charmes, il rem- 
plit son but qui est de permettre a un heraldiste de se re- 
presenter parfaitement un ecusson sur une simple description. 
Cest vrai que tout le monde ne le comprend pas, mais il n'est 
pas destine a tout le monde, et, tout comme nous ne faisons 
aucune objection quand nous voyons les notaires, les bota- 
nistes, les chimistes, les medecins et aussi les numismates, se 
servir de termes que le public ignore, nous demandons qu'on 
nous laisse user de notre vocabulaire clair et intelligible pour 
nous, qui ne s'adresse qu'a nous il est vrai, mais auquel nous 
tenons de tout notre coeur. 

Agreez, Monsieur, etc. 



Histoire mon^taire de Genfeye de 1535 h 1792 , par 
"Engine Demole. Accompagne de 9 planches avec 85 figures. 
Geneve et Paris, 1887. 369 p. 4*^. 

L'ouvrage de M. Demole est le plus important qui ait paru 
sur I'histoire monetaire d'un canton Suisse jusqu'a present; 
Tauteur ne s'est pas borne a une simple description des mon- 
naies genevoises, mais il a etendu ses recherches a tout ce qui 
regarde la monnaie: il en a etudie la fabrication et la valeur ; 
il a fait connaitre les relations monetaires de Geneve avec 
I'etranger et decrit les diverses especes mises en circulation de 
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1 5 35 ^ 1792. Uouvrage offre ainsi autant d'interet pour Teco- 
nomie politique et I'histoire que pour la numismatique elle- 
meme. I^histoire monetaire d'un pays, comprise comme elle 
I'a ete par M. Demole, est, en eflfet^ le tableau de son de- 
veloppement economique, developpement qui est intimement 
lie avec son industrie, son commerce et sa prosperite et par 
le fait avec ses destinees politiques et historiques. 

M. Demole a eu le bonheur de trouver dans les archives 
de son canton , comme dans d'autres sources etrangeres , de 
riches materiaux pour son travail et il les a recueillis avec 
beaucoup de soin et de patience; il n'a recule devant aucune 
recherche pour les completer le plus possible. Un plan judi- 
cieusement congu lui a servi de guide dans la distribution et 
la mist en oeuvre de ces materiaux si nombreux et si divers. 
Chaque detail est a sa place et Tordre repand la lumiere dans 
un sujet aussi aride que complexe par sa nature. 

Apres quelques pages d'introduction sur lamonnaie de Geneve 
avant 1535 et Tetablissement d'un nouveau systeme monetaire 
a la suite de la revolution de cette annee, Tauteur aborde di- 
rectement son sujet en etudiant la fabrication de la monnaie; 
une premiere partie fait connaitre Torganisation de Tatelier, ses 
officiers et employes , ses emplacements et les procedes de 
fabrication. I^a seconde partie qui est la plus importante, est 
conacree a Tactivite de Tatelier soit a ses produits. L*auteur 
indique d'abord I'origine et la nature des deux systemes mone- 
taires (florin et livre courante) qui ont ete suivis a Geneve de 
1535 a 1792, et donne ensuite les renseignements les plus 
precis sur les monnaics frappees successive ment selon ces deux 
systemes en billon et en cuivre, en argent et en or; on y trouve 
tout ce qui est relatif au titre, a la taille, au seigneuriage, bras- 
sage, etc., aux diverses emissions, ainsi qu'au nombre de pieces 
battues. Cette partie est terminee par Tetude des pieds-forts, 
des essais et des monnaies etrangeres contremarquees a Ge 
neve. Knfin toutc cette partie est resumee dans plusieurs tableaux 
methodiques des emissions de Fatelier monetaire de Geneve 
pendant cette periode. 
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A une epoque ou le droit de battre monnaie etait loin 
"d'etre centralise comme de nos jours et ou chaque pays avait 
son systeme particulier, il est tres important de connaitre les 
relations monetaires des divers pays. M. Demole a indique 
ces relations soit pour la circulation des especes etrangeres a 
Geneve, soit des especes genevoises dans les contrees voisines 
et il a reproduit dans cette partie les nombreuses taxes qui 
fixaient la valeur des especes les plus repandues. 

Ces diverses parties occupent environ la moitie du volume; 
Fautre moitie contient la description des monnaies genevoises, 
dont les varietes principales sont au nombre d'environ six cents. 
L'auteur distingue ici les varietes proprement dites des simples 
variantes: «La variete, dit-il, consiste dans la difference voulue 
et cherchee d'une piece avec une autre, tandis qu*une variante 
ne provient que d'une difference de coins tres minime qui n'a 
point ete cherchee. » Quand une emission etait tres considerable, 
elle exigeait un grand nombre de coins et lors meme qu'on 
s'effor^ait de les rendre aussi semblables que possible les uns 
aux autres, on n'y reussissait pas absolument, de la pour cer- 
ai nes emissions un si grand nombre de variantes ordinaire- 
ment insignifiantes. Aussi, pour ne pas tomber dans les in- 
finitnents petits , Mr. Demole a-t-il neglige la plupart de ces 
variantes. 

Les descriptions sont faites par I'auteur d'apres les pieces 
originales ou au moins d'apres des empreintes. II se borne a 
mentionner les monnaies qui ont ete decrites ou citees par 
divers numismatistes , mais dont il ne lui a pas ete possible 
de decouvrir d'exemplaire. II est inutile d'ajouter que ces des- 
criptions sont faites avec la plus scrupuleuse exactitude et 
avec la reproduction aussi fidele que possible des ornements 
etoiles, fleurs, etc. qui entrent dans les legendes. Les details 
que I'impression n'a pas pu reproduire, sont figures sur les 
planches qui accompagnent I'ouvrage; celles-ci, au nombre de 
neuf et representant 85 types differents, ont ete executees par 
M. Isnard, graveur a Vevey, avec un art et une perfection 
remarquables. Elles peuvent subir la comparaison, sans desa- 
vantage, avec les meilleurs travaux de ce genre. 
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N'oublions pas de mentionner, en terminant, une attention 
bienveillante que Tauteur a eue pour les simples amateurs qui 
ne sent pas numismatistes de profession, c'est une explication 
des termes techniques employes dans Touvrage. 

Nous ne doutons pas de I'accueil favorable que rencontrera 
le travail si serieux et si important de M. Demole. L'auteur 
y trouvera un puissant encouragement a completer son oeuvre 
en nous donnant Thistoire monetaire de Geneve pendant la 
periode episcopale et celle de 1792 a 1848. La premiere presen- 
tera bien des difficultes, mais »labor improbus omnia vincit« 

y. Gremaud. 
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Medaille des Allees de Colombier. 

Nous reproduisons aujourd'hui une petite medaille rfargent 
du 1 7*^ siecle qui se rattache a un episode memorable dans les 
annalcs du pays de Neuchatel. 




Voici la description de cette rarissime pi^ce: 
Avers : L'ecusson surmonte d'une couronne fleurdelisee des 
princes d'Orleans-Longueville qui se blasonne: d'azur a trois 
fleurs de lys d*or, Tecuse brise d'un lambel d'argent en chef, 
et d'un baton peri pose en bande et en coeur de meme. Le- 
gende: « HENRY • D'ORLEANS • DVC • DE • LONGVE- 
VILLE». 
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Revers: Une representation des allees de Colombier sur- 
montant la date • 1657 • et entouree des mots: «PR1MI- 
TIAS • FLORVM • THEMIDI • SILVA • DEDIT», 

Dia metre: 29 millimetres. Poids : 7 grammes. 

Plusieurs des lecteurs du bulletin penseront sans doute 
qu'il ne valait guere la peine de frapper une medaille en com- 
memoration d'une plantation d'arbres; mais les allees de Co- 
lombier ont ete etablies dans des circonstances toutes speciales. 
Un certain Abram Mouchet, communier de Colombier qui 
servait en France sauva la vie au prince de Neuchatel, Henri I 
d'Orleans a la bataille dlvry (1590). Pour ce fait il fut anobli 
et regut en outre la charge de receveur des domaines du 
prince dans sa terre de Colombier* puis dcvint conseiller d'Etat 
et tresorier general bien qu'il ne sut ni lire ni ecrire. Loin 
de s'enrichir dans ses diverses fonctions, il se laissa arrierer 
dans le reglement de ses comptes, et son fils Jean Mouchet 
qui lui succeda dans toutes ses charges, ne put jamais s*ac- 
quittcr, tellement qu'a sa mort survenue en 1634 il etait en 
deficit envers le tresor de 377,000 livres. Ses cautions, les 
communes d*Auvernier et de Colombier furent hors d'etat de 
rembourser une pareille somme qui s'accrut rapidement par 
les interets. Auvernier, il est vrai, paya en ID ans 168,000 
livres, mais la dette de Colombier se montait encore en 1653 
a 290,000 livres et les revenus de la commune ne suffisaient 
pas a payer les interets et a arreter la progression croissante 
des chiffres. Cet etat de choses causa une profonde miserc 
parmi les communiers. lis se plaignent de ce que leurs con- 
citoyens ne voulant pas engager leurs enfants dans un pareil 
gouffre, refusaient dc s'allier par mariage avcc eux et ils parlent 
mcme de quitter Icur pays natal en masse pour aller chercher 
ailleurs un sort plus favorable. 

Profitant d'unc visite que le prince Henri II d'Orleans, le 
fils du protecteur d' Abram Mouchet, fit en 1657 a son pays 
de Neuchatel pendant laquelle il sejournait frequemmcnt au 
chateau de Colombier pour lequel il avait une predilection, les 
principaux dc la commune se jetercnt a ses pieds en lui pre- 
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sentant unc supplique demandant rallegement de leur far- 
dcau. Le prince qui desirait embellir son domaine a Tinstar, 
toute proportion gardee, de ce que Louis XIV faisait a Ver- 
sailles promit aux communiers de leur remettre leur dette en- 
tierement lorsqu'ils auraient plante des allees d'arbres tendant 
du chateau jusqu'au lac. Ainsi fut fait et c'est cet acte de 
generosite et de justice que la medaille est destinee a rap- 
peler. Fut-elle frappee par ordre du prince ou, comme cela 
est plus probable, par la communaute reconnaissante ? Voila 
ce que nous ignorons n'ayant, malgre nos recherches, pu trouver 
aucun indice a ce sujet ni dans les archives de TEtat, ni dans 
celles de Colombier. 

Colombier. Jean GrelleL 



Das Munzrecht von Lugano. 

Wahrend die Munzstatte von Bellinzona in neuerer Zeit 
im Kreise der Numismatiker vorziigliche Beachtung fand, blieb 
diejenige von Lugano so gut wie unbekannt. Nur diejenigen, 
welche neben Halltfrs Schweiz. Miinz- und Medaillen Cabinet 
II, pag. 484 die amtliche Sammlung der altern eidgenossischen 
Abschiede zum Gegenstande ihres Studiums machten, hatten 
Kenntniss von der Existenz und Beschaffenheit eines an Stadtund 
Landschaft Lauis ertheilten Miinzrechtes. Aber noch H. Meyer 
iibersah diese Nachweise. Aus den Abschieden stellte zuerst 
Herr Emilio Motta in seinem Aufsatze: Le Origini della Zecca di 
Bellinzona (Estratto della Gazetta Numismatica diretta dal 
Dott. Solone Ambrosoli in Como, 1886, p. 19 — 21) einige 
Nachrichten iiber die Luganeser Miinzrechte zusammen'^ die im 
Auszuge auch in das Bulletin de la Societe Suisse de Numis- 
matique (V°® Annee, 1886, pag. 59) iibergingen. Wir ver-. 
suchen hier die bereits bekannten Nachrichten mit bisher nicht 
gedruckten weitem Materialien zur Geschichte der Munzstatte 
Lugano zu verbinden, um die Frage zum Entscheide zu bringen, 
ob die Luganesen von dem ihnen eingcraumten Miinzrechte 
wirklich jenials Gebrauch gemacht haben. 
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Im Jahre 15 13 hatte die eidgenossische Tagsatzung in 
Baden unter dem 10. Mai anlasslich der allgemeinen Bestati- 
gung der Rechte und Freiheiten der Stadt und Landschaft 
Lugano bcwilligt, die mailandische Miinze als cursircnde Miinze 
anzunehmen, wahrend bis anhin dort die verschiedensten Miinzen 
in Kurs waren. Sie gestattete femers den Luganesen Gold- 
und Silbermiinzen zu pragen , sofem sie bei der Ausubung 
dieses Rechtes den zwolf eidgenossischen Ortcn «geben was 
zimlich und billich ist.«^) Schon an der am 27. Juni 1513 in 
Baden gehaltenen Tagsatzung wurde djas Gesuch der Luganesen 
in Abschied genommen, man mochte ihnen gcgen Entrichtung 
eines Schlagschatzes von 240 rhcinischen Gulden bewilligen, 
drei Jahre lang zu miinzen.^) Die Tagsatzung verschob die 
Behandlung dieser Angelegenheit auf eine passendere Zeit. 

Am 8. Februar 15 14 anerbot die Stadt Lugano den Eid- 
genossen einen Schlagsatz von 200 rh. Gulden jahrlich zu 
zahlen, sobald die Miinzstatt in Betrieb sei. Dieses Gesuch 
um Gestattung der Miinzung wurde auch am 28. Juni 15 14 
in Baden erneuert.^) Die Kriegsereignisse an der Granze von 
Lugano hinderten aber offenbar die projektirte Eroflfnung der 
Miinzstatte. 

Zehn Jahre ruhte die Angelegenheit. Erst an der am 
27. Januar 1524 in Luzern gehaltenen Tagsatzung brachte 
Ludwig von Diessbach von Bern, Landvogt von Lauis, vor, 
man mochte der Stadt und Landschaft Lauis erlauben, Gold 
und Silber zu miinzen, kraft der ihnen in Baden ertheilten Frei- 
heiten.*) Diesem Ansuchen wurde, wie es schcint, von den 
meisten Standen entsprochen, unter Vorbehalt, dass die Luga- 
nesen sich aussern, welche Munzsorten sie zu pragen gedachten, 
wie aus einer Instruktion fiir die Gesandten von Bem^) und 
den folgenden Briefen des Luzerner-Archivs hervorgeht. 

1) Vgl. E. Motta: Statuti* della Svizzera Italiana, p. 32. Fascicolo 4O 
del Periodico della Society Storica Comense, pubblicato nel marzo 1880. Akten 
im Staatsarchiv Luzern. 

2) Abschiede III, 2, 722. 

3) Abschiede 111, 2, 768 und 801. 
Abschiede IV, I, A, 361. 

•») Ibidem 365. 
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Den lo. Februar 1524 dankten »die allzyt willigen dyener, 
ghorsam underthanen des regementz verwalter Rate der gmeind 
Lowys und Lowystal« der in Luzern versammelten eidgenos- 
sischen Tagsatzung „eren und gutthatt, so ir uns verwilliget 
hand der miintz halb«, mit Versicherung »der miinz halb wollend 
wir nach iiwerem willen varen und laben«. Sie verwiesen da- 
bei auf ein Schreiben ihres Landvogtes , das iiber das Miinz- 
projekt nahere Auskunft ertheilen werde. 

In diesem Briefe vom 10. Februar 1524 stellt Landvog 
Ludwig von Diessbach an die Tagsatzung in Luzern das 
Gesuch : 

»Gnadigen Herren, wellend so giitig sin und uff diesen 
tag einen probierer usserwelen und In v. g. willens berichten, 
damit wenn der ziig zemollen zusamen kame, %ir wiissend, 
wohin wir noch Im schicken sollend. Denn wenn es v. g. welt 
gevallen, so meintend sy, die miinz ze machen wie in disem 
ingleitfn zedel uffgeschriben stat.« 

Diese Beilage lautet: 

Item zum ersten kronen der guty vnd gewicht wie dcss 
kungs von Frankrich sunnenkronen. Vff der einen siten vmb- 
schriben. Darvff Moneta noua aurea magnificorum dominorum 
helvetiorum duodecim Cantonorum dominorum lugani etc. vnd 
vermeintend jnwendig darin ze machen oder ze schriben: vin- 
cit oder was v. g. geualt. Vff der anderen siten ein grad kriitz 
vnd fier L darinn, anzeigend Lugani. 

Item dick plapert, der rechten gewicht vnd giity, wie 
vwcr, vnser Herren der eidgenossen, vff der einen siten ring- 
wis vwer» vnser H. der eidgenossen der XII orten schilt vnd 
aber das wort vincit oder so vch geualt darin ; vff der anderen 
siten sant Lorentzen vnd Lugan darvmb geschriben. 

Item batzen der giite vnd gewycht, wie die iiwerer da 
vssen vnd darvff, wan v. g. geuellig ist vnd ir dem brobiercr 
in beuelch gend sich mit denen hie ze vnderreden was sich 
aller best darvff schicken welt. 

Item halb batzen grad och die meinung. 
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Item da fiirhin meintend sy siben kriitzerwerdig ze schlachen 
vff die weltschen gattung, gut fur die werschafft. 

Item aber fierthalb kriitzer werdig, och vff die weltschen 
gattung, wie obstatt. 

Item da fiirhin Katrin in ir gute vnd werschafft, wie ander 
Katrin, och vff welsch gattung. 

Item filicht kriitzer vnd spagurly gut und verschafft wie 
die weltschen der giite vnd gattung. Vnd was denn v. g. mit 
dem brobierer ze rat wirt vnd beuilcht, och sy hierin mit Im 
och rattig warden. 

Wir sehen aus diesem Aktenstiicke, dass die Luganesen 
keineswegs nur kleine Miinzen pragen wollten, um nach ita- 
iienischer Art das Miinzrecht als blosse Einnahmsquelle zu ver- 
werthen, wie anderwarts vermuthet wurde, sondern dass sic 
vieimehr die verschiedensten Miinzsorten nach franzosischem, 
italienischem und schweizerischem Miinzfuss in Circulation setzen 
wollten, so dass dicse neue Miinzstatte wesentlich dazu^beige 
tragcn hatte, die bcstehenden Miinzwirren noch zu vcrmehren. 

Gcgen die Inschrift der Kronen und Dickplappcrt, die 
sich dadurch als gemeincidgenossische Wcrthzcichen einfiihren 
wollten, hatte, wie es scheint, die Tagsatzung keine Einwcn- 
dung erhoben. Dagegen beschloss sie am i6. Fcbruar 1524, 
wcnn die von Lauis das Silber und Gcrath beisammen haben, 
so soil der Stand Luzern einen Probirer geben; falls dort ein 
solcher nicht zu finden ware, Bern oder Basel; die Lauiscr 
aber diirfen nur folgende Miinzen schlagen: 

1. Kronen, die an Gold und Gewicht den franzosischen 
gleichkommen; 

2. Dicke Plapparte mit dem Korn derjenigen von Bern 
oder St. Gallen; 

3. Batzcn, Halbbatzcn, Schillingc und Krcuzcr, die der 
eidgcnossischcn Miinzc gleichformig sind, dagegen keine »Nikart 
oder Katrin«. 

4. Pfennige , die den eidgenossischen Angstern ent- 
sprechen. ^) 

') Abschiede 372 f. 
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So modificirte also dieser Beschluss einerseits die friihere 
Concession betreffend den Kurs der mailandischen Miinze im 
Gebiete von Lugano , und beschrankte andrerseits die in 
Aussicht genommenen Pragungen auf Miinzen franzosischen und 
schweizerischen Systems. Durch das Verbot der Miinzung nach 
mailandischem Fusse waren die Lokalinteresen der Luganesen 
am Meisten betroffcn, da das Kleingeld fur den Verkehr mit 
den Nachbaren im Mailandischen sich nach dem dort iiblichen 
Munzfusse richten musste, wenn ein Absatz der neuen Munze 
ausserhalb des Gebietes von Lugano ermoglicht werden sollte. 
Trotzdem wurde den Luganesen, die ja von vorneherein sich 
alien Beschliissen der Tagsatzung in Bezug auf das Munzwesen 
unterworfen hatten, durch diese Massnahme die Lust am Miinzen 
nicht benommen. Dagegen traten wieder die Tagesfragen 
hemmender in den Weg, als die Lauiser mit den eidgenossi- 
schen Orten sich noch iiber den Schlagschatz zu verstandigen 
hatten. » Am Sams tag nachst nach der Uffart I524« schrieben 
»dic fier landtz fiirsprachen vnd Ratt gmein Lowys vnd Lowys- 
tal« zu Handen der nachsten Tagsatzung nach Altdorf : Gnadige 
Herren,berurend die miintz so och dutzmal v. g. vns verwilget vnd 
mit gedihgen nachglassen hat, ist bys her vns nitt miiglich gsin 
vnd der seltzemen jetz vnd sorgklichen louffen halb fugklich, solche 
muntz nach v. g. nachlassung zu uergen; aber doch so bald 
vnd der louffenh alb vns miiglich sin wirtt : wellend wir zu v. g. 
vmb ein brobierer vnd so vns sonst zu stat schicken: och 
allem gedingen ze glaben , der jarlichen erig der der stampfen 
halb vnd anderer zu v. g. schicken, mit denen abzekommen.« 

Wahrscheinlich hatten die Luganesen die deutsche Schweiz 
als Absatzgebiet fiir ihre Miinzen sich erkoren, nachdem durch 
den friihern Abschied die mailandischen Staaten ihnen ver- 
schlossen worden waren. 

Als nach der Vertreibung der Franzosen aus Italien end- 
lich auch in den italienischen Vogteien der Schweiz Ruhe cin- 
trat, ware die Eroffnung der Miinzstatte in Lugano wohl mog- 
lich gewesen. Allcin die im Staatsarchiv in Luzern licgendcn 
Miinzproben vor und nach dieser Zeit erwahnen noch keine 
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Miinzen von Lugano, wahrend von Lauiser-Wahrung (ibKreuzer 
auf I U) sehr haufig die Rede ist. Wie in den Miinzproben 
von 1524 finden wir auch in denen von 1527 wohl »die Rossler 
mit zweyen Schilten Uri und Undenvalden , am andern Ort 
Sant Martin«, der »dryer Orten Ury, Swytz und Undenvalden 
R6ssler«, Rossler mit )>eim Schilt mit einem Adler daruf und 
zu beiden Siten zwen buchstaben , ein M und ein S.«, die 
»Bellitzer Beczen mit zweyen Schilten Ury und Undervvalden* 
und die »Tribultschen« ; dann 1527 auch »die Bellentzer dick 
plappart«, nicht aber irgend eine Lauiser-Miinze. 

Es ist also offenbar, dass auch mit dem Eintritte fried- 
licher Zustande in Ober-Italien die Luganesen von ihrcm Miinz- 
rechte noch keinen Gebrauch machten. 

Erst am 19. Marz 1537 wurde auf der Tagsatzung in 
Baden von Seite der Stadt und des Thales von Lauis wiedcr 
eroffnet, nach ihren Statuten und Freiheiten besitzen sic das 
Recht Gold- und Silbermiinzen zu pragen, wogegen sie den 
12 eidgenossischen Orten ein »Verehrung davon thun sollen.« 
Da nun im Herzogthum Mailand niemand munze, so haben 
sie grossen Mangel an Geld. Nur Easier Miinzen seien bci 
ihnen zu finden; diese aber haben ausserhalb der Landschaft 
(in Italien) keinen Kurs. Daher bitten sie um die Erlaubniss, 
die Miinzstatte zu erofifnen und ersuchen um die Absendung 
eines Mannes, der die Miinze aufsetze und probiere. Sic an- 
erbieten nicht nur die Entrichtung des von der Tagsatzung 
festzusetzenden Schlagschatzes , sondem auch eine namhafte 
Biirgschaft fur »Pragung einer uffrechten und guten Munze.« 
Die Tagsatzung verschob den Entscheid iiber das vorgelegte 
Gesuch auf die nachste Zusammenkunft. 

Die luzernerischen Gesandten an die Tagsatzung in Baden 

auf Freitag nach Georgy 1537 erhielten folgendc Instniktion: 

»Uff das fiirbringen dero von Lowis und Lowistal, si muntzen 

zu lassen, will uns dasselb nit gcvallen nachzelassen, sonders 

wager dunken, das sic des miintzcns -miissig gangen, und Inen 

sollichs abgeschlagen werde.^) 

^) Allgemeiner Abschiedband von Luzern I, Fol. 8 und 13. Amtliche 
Sammlung der Abschiede IV^ I, C, 819. 
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Der Entscheid der Tagsatzung ist nicht bekannt. Da abcr 
weder in den Rechnungen der Landvogtei Lauis Einnahmen 
vom Schlagsatze vorkommen, noch Tarifirungen von Luganeser 
Miinzen vorliegen, so ist anzunehmen, entweder sei, wie in 
fruhem Fallen, von Seite der Stadt und Landschaft Lauis das 
Projekt nicht weiter verfolgt, oder nach dem Vorschlage des 
Standes Luzern ein erneuertes Gesuch um Gestattung der 
Munzpragung von Seite der Tagsatzung abgewiesen worden. 
So gehorte also Lugano zu den Miinzherren, die von ihrem 
Munzrechte keinen Gebrauch gemacht haben. 

Luzern. Dr, Th, v, Liebenau, 



Nachtrage zu A. Sattlers „Munzen und 
Medaillen der furstl. Abtei St Gallen". 



Indem ich dem Herrn Verfasser fur die ehrende Beriick- 
sichtigung meiner Ansichten beziiglich gewisscr St. Gallcner 
Bracteaten verbindlichst danke, moge cs mir gestattet scin, 
der obengenannten schatzenswerten Monographie noch Einigcs 
beizufugen. 

Als ich den kurzen Nachtrag zu derselbcn, S. 21, las, 
hatte ich die Empfindung, es konnte mir leicht iibel gedeutct 
werden, dass ich es wagte, eine Ansicht verdienstvoller Man- 
ner, wie Naf und Meyer, geradezu als unrichtig zu bezeichncn. 
Ich fuhle mich daher bemiissigt, den Nachweis fur die Rich- 
tigkeit meiner Behauptung zu erbringen. 

Die Annahme, die Bracteaten mit dem Kopfe des heil. 
Gallus und der Umschrift MONETA • SANCTl • GALLI* 
seien von der S^adt von 1373 an, in welchem Jahrc sic von 
der Abtei die Miinze zu Lehen erhielt, gepragt, stutzt sich 
darauf, es habe jene Umschrift nur die Stadt gefiihrt. Ks 
ist mir um so rathselhafter, dass diese Ansicht Fuss fassen 
konnte, als wir doch ein so schones Gegenstiick ciner andern 
Abtei in dem Bracteaiten mit den Fischen und der Umschrift; 
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MONETA • ABB ATIS • A VGENSIS* besitzen. Ucberdies 
wissen wir, dass im XIV. Jahrhundert die Bliithezeit der 
Bractraten schon entschwunden war und nur billige Geprage 
von fliichtigerer Arbeit gcfertigt wurden; besonders war man 
von einer miihsamen Umschrift langst abgekommen. Die nach- 
stehend abgebildete Miinze, wclche als der Wende des XII. Jahr- 
hunderts angehorend von der Abtei ausging, beweist denn 
auch, dass diese schon zu jencr Zeit und nicht die Stadt erst 
anno 1373 sich genannter Umschrift bediente. 




In cinem Perlenkreise das Lamm von der linken 
Scitc, einen Kreuzstab fiihrend. Die leider etwas ver- 
wischte Umschrift lautet: MONeta . Sc'I . GALLI*. 
— Viereckig. — 18/19 Mm. — 0,48. — K. k. Miinz- 
iind Antiken-Cabinet zu Wien. 
Das Alter der Miinze pragt sich in ihrem Charakter, 
ihrer Mache deutlich aus. Professor v. Luschin, der sich 
eingehender iiber dieselbe verbreitete, schreibt : »Ein wei- 
teres Intcresse bietet die Miinze aber dadurch, dass sie wohl 
der alteste, bisher bekannte St. Gallener Bracteat ist. Die 
Aehnlichkeit dieses Stiickes mit den Halbbracteaten der 
Frauenabtei Ziirich aus dem XI. und XII. Jahrhundert und 
den Miinzen der Bascler Bischofe Theodorich und Rudolf 
(-j- 1 1 22) zeigt sich in den zahlreichen Spuren der Hammer- 
schlage so deutlich, dass die Fabrikation beider Miinzsorten 
einer uahen Zeitepoche angehoren muss*« ifiese Worte wur- 

') Ur. Meyev, Taf. Ill No. 175 ; Taf. V No. 81. 

Dannenbcrg, Zeitschrift fur Nuniismatik XII, S. 409, spricht sich in 
bckaiint grUiidlicher Weise fUr das Endc des >yi. Jahrhunderts aus. 

Eggers, Wiener num. Monatshefte, 1865, S. 41 fg. Die Umschrift der 
dort abgebildeten Miinze wird durch vorliegende aus dem K. K. Cabinet erginzt. 
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den indess durch den Steckbomer Fund neuerdings bekraftigt ; 
es ist somit erwiesen, dass die Umschrift nicht erst im Jahr 
1373 auf St. Gallenen Miinzen eingefuhrt, sondern — wie 
auch Geprage des ktzterwahnten Fundes bezeugen — von 
den Aebten schon ld?igst gebraucht wurde. 

Dies der ^ne Theil meines Nachweises ; der andere befasst 
sich direct mit dem Alter der Galluspfennige. Voran sei 
bemerkt, dass wie im nordlichen, so auch im siidlichen 
Deutschland die alteren Bracteaten gemeiniglich von grosserem 
Umfange, feinerem Silber, diinnerem Schrotling, flacherem 
Geprage waren, als die jiingeren, was in der Kntstehungsweisc 
und Beschaffenheit der Bracteaten und in den Zeitverhaltnissen 
seine Erklarung findet. Schon von diesem Gesichtspuncte 
aus kann also unser Bracteat nicht dem Ende des XIV. 
/ahrhunderts angehorcn. Zur engeren Zcitbegrenzung aber 
wird es sich nun um Auffindung eincs in jeder Beziehung 
passenden »Leitstucks« handeln. Und ein solches haben uns 
die Funde zu Klaus ^) (1829) am Fcdcrsee-) (1861) und bci 
Sigrazhofen ^) (1876) geschenkt. Ks ist dies cin hochst 
intercssantes Geprage Kaiser Fricdrich II., 121 2 — 1250, mit 
der Aufschrift: FRIDERI-CV?» welches zum bcssercn Vcr- 
standniss ebenfalls hier abgebildet wurde. 



In alien drci Funden \var auch unser Galluspfcnnig 
cnthalten. Diesc zwci Geprage nun stimmcn in Gcwicht 
(0,44—0,47 Gm.) und Grossc (23/24 Mm.) cbcnso iibcrein, 

') Bei Rankweil in Vorarlberg. Siehe Rechenschaftsbericht des Vor- 
arlberger Lanclesmuseums zu Bregenz 1865, 

-j Bei Biberach in Wiirttemberg. Siehe I.eitzmanns niimism. Zeitunij, 1S61. 
Bei Waltershofen (O. A, Leutkirch in Bayern). Siehe Correspondenz- 
Matt fUr Kunst Alterthuii) in Ulra und Oberschwaben, 1876. 
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wie in Charakter und Fabrik. Ein ausserer Rand von grossen, 
ovalen Perlen umschliesst eiiie feine Kreislinie, innerhalb 
welcher sich das Munzbild befindet — der Typus einer 
Reihe von Bracteaten der ostlichen Bodenseegegend aus den 
ersten Jahrzehnten des XIII. Saculums. Das Alter der Gallus- 
pfcnnige ist also, thunlichst enge begrenzt, sichergestellt und 
dadurch, wie ich glaube, Nafs und Meyers Ansicht vollstandig 
und fur immer entkraftet. Ohne Zagen konnen wir die Gal- 
luspfennige mit zu den alteren Bracteaten der Abtei rechnen 
und nun gewinnt Meyers Bemerkung S. 80, dass die grosse 
romische Tonsur und die Form des Bartes auf denselben 
mit Steinbildern und Miniaturen des XII. Jahrhunderts uber- 
einstimme, doppelt an Interesse. 

Ebenso unzweifelhaft aber gehoren auch Meyers No. 74 
auf Taf. I, No. 92 und 96 auf Taf. V der Abtei und dem 
XIII. Saculum an, gleichwie No. 91 auf Taf V, welches Stuck, 
auch zu Klaus gefunden, in Folge seiner ty-pischen Beschaffen- 
hcit dem oben beschriebenen vierecldgen Lammbracteaten zeit- 
lich nahe steht. 

Was die jungeren Lammpfennige in Sattlers Monographic 
anbelangt, so ware u. a. nach No. 9 ein Stuck aus dem Fc- 
dcrseer Funde (No. 69 daselbst) einzufugen, welches keinen 
Hciligenschein, jedoch neben dem Kreuze zwei Ringel zeigt. 

Des Femeren muss aber ganz besonders hervorgehoben 
werden, dass nicht Bracteaten, sondem Halbbracteaten, jcne 
Miinzsorte, welche im siidlichen Deutschland eine weit wichti- 
gere Rolle spielt, als im nordlichen, die altesten Miinzen der 
Abtei sind. Denn mag in Dr. Trachsels miihevoUer Bearbei- 
tung des Steckborner Fundes (1883) in einzclnen Zutheilungen 
ortlichcr odor zcitlicher Natur auch nicht das Richtige ge- 
troffen worden sein, so ist doch nicht zu bezweifeln, dass 
uns genannter Fund St. Gallener Gepragc aus dem Anfange 
des XIL Jahrhunderts zugefuhrt hat. 

Als jencr Abtei angehorend, vermutet Dr. Trachsel auch 
noch zwci anderc Miinzen. Die eine ist ein Denar, abgebildet 
jn der Brochure des Steckborner Fundes unter No. 60; er 
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zeigt auf der Hauptseite einen Bischofskopf unter vicrthiirmi- 
gem Gebaude, auf der Riickseite das Osterlamm. Auch 
Cappe, K. M. I, No. 633, lies sich von diesem leiten, ent- 
schied sich aber fur Brixen; allein Osterlammer kommen als 
eine der beliebtesten Darstellungen auf Mittelaltermunzen un- 
endlich haufig vor^). Darum kann hier einzig die Fabrik der Miinze 
entscheiden und diese weist deutlich nach Bayern-Franken. Der 
Fund zu Mittelsteinach (1879) im Territorium des Bamberger 
Bisthums, der an Dr. Riggauer in Munchen einen liebevollen 
Bearbeiter fand^), hat denn auch endgiltigen Aufschluss gegeben. 

Die andere Vermutung Trachsels geht laut Monatsblatt 
der Wiener num. Gesellschaft No. 5 (1B83) dahin, dass der 
von ihm im Bulletin 1883, Taf. I No. 10 vorgefuhrte kleine 
Bracteat mit einem Hahne von der rechten Seite ein Geprage 
des St. Gallener Abtes Egtolf Blarer, 1426 — 1444, sei, der in 
seinem Familienwappen leinen Hahn fiihrte. Obwohl letzterer 
— * was unwesentlich — dort von der linken Seite erschcint, 
hat diese Erklarung als solche Vieles fur sich; leider aber 
lasst sich aus der Zeichnung die ostschweizerische Heimath 
des Pfennigs nicht mit Sicherheit entnehmen, da der das 
Munzbild umschliessende, von Perlen umgebene Kreis im 
XV. Jahrhundert langst seinen eng localen Charakter ver- 
loren hatte. Dr. Trachsel bemerkt dazu, dass diese Miinze 
nichts mit jener von Meyer auf Taf. VI unter No. 168 ab- 
gebildeten, welche auch einen Hahn zeige, gemein habe. 
Dies ist richtig, denn sie gehort zur ansehnlichen Reihe der 
sogenannten » Wiener Pfennige«/) ebenso wie die Nummem 
ISS> 156 und 171, wahrend No. 64 (Taf. V.) ein schwcdischcs, 
No. 152 (Taf. VI.) ein pommersches*), 164 ein Augsburgcr 
173 ein schlesisches Geprage ^) sein diirfte. 

Wietiy im Marz 1887. v, Hofken. 



*j Vgl. auch Archiv fUr Bracteatenkunde I, S. 168. 

2) Wiener num. Zeitschrift, XI, S. 98 fg. 

3) Wiener num. Zeitschrift, Band VI, VII, VIII, XVI. 

*) Gollnow Vgl. V. Sallets Zeitschrift f. n. VI. Taf. II. 6 und XI, 
Taf. VIII, 94. Berl. Bl. f. Mz.-, Sieg.- und Wap. Kunde II, S. 28. 
Archiv fiir Bracteatenkunde I, S. 84 fg. 
Friedensbii'g, Schlesiens MUnzen u. w.. No. 57. 
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1st der Aargauer Thaler von 1812 unter 
die eidg. Schutzenfestthaler zu rechnen? 

Herr Ant. Henseler erwahnt in seinem Artikel iiber die 
Aargauer Pragungen unter Anderm des Thalers von 1812. 

Da fragliches Stuck Seitens der Sammler von Schiitzen- 
thalern zuwcilen zu den Festmiinzen dieser Catcgorie gezahlt 
wird, in der Meinung, man habe solche im Jahre 1824 zu 
die.*>em Zwecke neu gepragt, so diirfte cs fur weitere Kreise 
von Interesse sein zu erfahren, dass meine Nachforschungen 
in den Aargauer Archivcn die Unrichtigkeit der Einreihung 
des betreffenden Stiickes in die Festmiinzen ergeben haben. 

Ich fand in sammtlichen das Schiitzenfest betreffenden 
RegierungsprotokoUen keine Stelle, welche die Annahme recht- 
fcrtigte, es seien zu oben erwahntem Zwecke ncue Ausprag- 
luigcn vorgenommen worden; das Gcg^ntheil hingegen beweist 
das Protokoll der Regierungsverhandlungen vom 14. April 1824. 
Dasselbe lautet wortlich: 

„Auf den Vortrag der Militarkommission wird beschlossen, 
„dass zu Unterstiitzung des eidgen. Freischiessens in hicr cin 
„Staatsbeitrag von 600 Franken abgereicht werdcn soli, und 
„zu diesem Ende der Militarkommission eine Anweisung von 
„diesem Betrag auf die Staatskasse ausgestellt , wo von die 
„Finanz- und die Rechnungskommission, sowie die Staatskassen- 
„verwaltung in Kenntniss zu setzen sind." 

Ich halte dadurch diese Fragc fiir cndgiiltig erledigt. 

Luacrn, Ad, Inwyler, 



Annuairc de la Society fran^aise de numismatique et 
d'arelieologie. Novembre-Decembre 1886. 

10 Recherches des monnaies imperiales romaincs non de- 
crites dans Touvragc de H. Cohen, par M. A. de Bclfort (suite 
et a suivre). 20 Observations au sujet de la trouvaille de Sar- 
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zana et de quelques pieces publiees, par E. Gariel, par M. W. 
Boyne. 30 Observations sur les tiers de sol merovingiens de 
Vico-Juli, Dia et Vienna-Vico, par M. G. Vallier. 40 Trou- 
vaille de monnaies du Xl"**" siecle, par M. E. Caron. 50 Fa- 
brication de monnaies frangaises en 1885, par M. L. Sudre. 
6® Chronique. Trouvaille de Grand- Axhe. 70 Vente Mailliet: 
Monnaies obsidionales (prix d'adjudication). 

Nnmismatiseh - sphragistiseher Anzeiger. Organ des 
Miinzforschervereins (herausgegeben von H. Walte und M. Bahr- 
feldt). 18. Jahrgang. 

No. I, Hannover 1887. Jan. 30. lo Die Rostocker Miinz- 
meister. 20 Preisliste der 3. Dubletten- Auction des konigl. Miinz- 
kabinets. Berlin. 30 Berichtigungen undNachtrage zu Schwalbach, 
von V. Schimmelfennig. 40 Nekrolog Louis Brehmer -j-. 50 Miinz- 
funde. 60 Miinzauction. 7oMunzen-Verkehr (verkaufliche Miinzen). 

No. 3, Hannover, 1887. Marz, 30. lo Nachrichten iiber 
den Miinzprobationstag zu Regensburg, 1705 Dezbr. 7. 2o 
Munzauktion (Samml. Ponton d'Amecourt) am 25. April durch 
Rollin & Feuardent in Paris. 30 Miinzfunde. 40 Einzelne Preise 
der am 14. Marz in Frankfurt a. M. stattgehabten Miinzauction. 
50 Literatur. 60 Miinzen- Verkehr. 

Numismat. Literatur-Blatt No. 85/36. (M. Bahrfelt in 
Bremen). Marz 1887. 

Adolph Weyl, Nmnismatisehe Correspondenz. (Catalog 
von verkauflichen Miinzen etc.) No. 44 — 52. V. Jahrg.; ausgeg. 
15. Jan. 1887. 

Berliner Milnzblatter. Februar— Marz 1887. Nos. 78 
und 79, enthaltend : Paul Joseph, die Miinzen der Grafen von 
Erbach (Fortsetzung). 

Michel Cerexhe, Les Monnaies de Charlemagne^ 
dcuxieme partie. Gand. S. Leliaert, A. Siffer & Cie. 1887. 

Raymond Serrnre , Dietionnaire goographique de 
rhistoire mondtaire de la France. F'ascicule I et II. Paris, 
R. Serrure, 1887. . 

Dieses verdienstvolle Werk enthalt die Miinzgcschichte 
der Stadtc und I^andschaftcn des nordlichen Frankreichs al- 
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phabetisch geordnet, mit vielen Abbildungen und Literatur- 
Nachweisen. 

BuUettino di Nnmismatlca e Sfragistica per la Storia 
d^Italia, Volume III, No. i & 2 Camerino 1887, compilato 
a cura del can. prof. Milziade Santoni direttore e cav. Ortensio 
Vitalini proprietario. Sommario: Ai benevoli soci e colleghi. 
La Direzione. — Alcuni aurei romani inediti nclla Collesione 
Trivulzio a Milano. F. Onecchi. (2 tavole in fototipia) — 
Sigillo di Tommaso de Tomasselli storica del Vogel. F. Ra- 
faelli. — Di alcune monete inedite e non encora segnalate. 
0. Vitaliui. — Bibliografia e notizie, Suppletnento di monete 
vendibili. 

Chronique. 

Medaille aus Pfahlbantenbronze. Wie wir dem Monats- 
blatt der Wiener numism. Gesellschaft entnehmen, giebt es 
F&lschungen dieser seltenen, im Bulletin Bd. I beschriebenen 
Medaille. Dieselben sind gegossen, haben eine eigenthiimlich 
patinirte Farbe, und fehlt darauf der Name des Graveurs 
«E. Durussel» vollstandig. 

Miinzftand. Bei der Reparatur des St. Anna-Schlosses 
bei Rorschach, wurde in einer alten Mauer eine ziemliche An- 
zahl alter Miinzen, zum Theil aus dem 16. Jahrhundert stam- 
mend, aufgefunden. (Basler Nachr.) 

Mlinzpreise. Iii der am 14. Marz und folgende Tage 
!n Frankfurt a. M. stattgehabten Miinzauction sind u A. fol- 
gende Preise bezahlt worden: 

No. 1873 Bern, Piefort des Thalers von 1494 M. 205. — 
» 1878 Gcnf, Thaler o. J. (H. 1945) . . » 170.— 
» 1880 » » 1589 (H. 1969) . . « 515.-- , 
» 1891 Zug, » 1565 » 235 — 



BALp; fin Avril 1887. 



Digitized by Google 



Tl"" Ann^e. 



1887. 



N« 4 & 6. 



BULLETIN 

DE LA 

Soeiete Suisse de Numismatique 



Le Bulletin est envoy 6 gratuitement 4 
tons les membres actifs dc la Soeiete ; pour 
Ics personnel ne faisant pas partie de la So- 
ciete, rabonnement annuel est fixe i sept 
francs: ^tranRer, port en ?us. 

Les articles contenus dans le Bulletin ^nt 
publtes SOILS la responsabilit^ des auteurs qui 
les signent. 

Adresser tout ce qui concerne la redaction 
du BuUetin i. M. Alb. Saltier a Bale. 



Das BuUetin der Schweizerischen numisma- 
tischen Gesellschaft wird alien Activ-Mit-> 
gliedern 8:ratis mgesandt; fiir die Nicht- 
mitglieder ist das Abonnement auf sieben Fr. 
jahrlich festgesetzt ; fSr das Ausland wird das 
Porto hinzugcrechnet. 

AUe Arbeiten und Anzeigen sind an Hrn. 
Alb. Settler, 7 Blumef&rain, in Basel, 
zu adressiren. 



Table des matiferes. 

Dr. Th. V. Liebcnau, Eine Miinzgenosssenschaft der Urschweiz. 1548 — 1552. 
Dr. C. F. Trachsel. Ueber baselerische numismatische Neujahrswunsche, 

Schulpramien, Weihnachis- und Friedenspfennige. 
Zweiter Nachtrag zu Alb. Sattlers MUnzen der furtl. Abtei St. Gallen. 
Bibliographic. Avis aux soci6taires. 



Eine Munzgenossenschaft der Urschweiz. 
1548-1552. 

Um die Mitte des i6. Jahrhunderts fing man in der Ur- 
schweiz an, mehr und mehr indu§triellen Unternehmungen 
sich zuzuwendcn. Die Vcrbesserung des Gotthardweges be- 
forderte den Transithandel. Unternehmende Manner aus den 
vomehmsten Geschlechtern des Landes stellten sich an die 
Spitze von Gesellschaften, welche in Uri, Obwalden und Lu- 
zem Bergbau betrieben. So standen an der Spitze der von 
E^rasmus Krug von Strassbur^ ins Leben gerufenen Bergwerks- 
Gesellschaft von Uri Amandus von Niederhofen, Landammann, 
Josue von Beroldingen, Ritter, Vogt zumBrunnen und Vogt a Pro. 

Statthalter Johann Kuhn von Uri erwarb in Verbindung 
mit Hans Knab von Luzern von den Standen Uri, Schwyz 
und Nidvvalden 1548 auf 15 Jahre das Recht, mit den Wappen 
der drei Kantone Miinzen zu schlagen. Diese Miinzpachter 
griindeten den 26. Jklarz 1548 mit Hans Enders von Biirken 
im Gebiet von Hessen-Kassel ^) und Jorg Ucbel eine Miinz- 

') Laut Mannrechtsbrief, citirt 1551 ini Rathsprotokoll von Luzern 155 1 
Band XX, 210. 
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genossenschaft. Jeder der vier. Miinzherren soUte looo 
Sonnenkronen einzahlen. 

Am lO. Marz 1548 hatten namlich von der in Brunnen 
versamrnelten Tagsatzui^ der Stande Uri, Schwyz und Nid- 
walden alt Landvogt Hans Kuhn von Bollenz und Hans Knab 
von Luzern auf 15 Jahre das Lehen des Miinzstempels er- 
worben, so zwar, dass, wenn durch- Krieg oder Pest die Miinz 
gcstort wiirde, die betreffende Zdt nachgeholt werden sollte. 
Die beiden Unternehmer des Lehens sollten je auf Mitte 
Marz 60 Kronen Schlagschatz zahlen. Sie erhielten dafur das 
Recht, Kreuzer, Doppler, Plappart und Thaler nach dem 
Basler Miinzfusse zu schlagen. Wiirde ein falscher Pfennig 
ausgegeben, so sollen die Miinzpachter denselben vierfach er- 
5?etzen. Wenn aber jemand die Miinzgenosscn falschlich ver- 
klagen wiirde, so soil dersclbe von jeder falschen Klage den 
drei Standen 50 Kronen zahlen und den Beklagten die Kosten 
ersetzen, die sie zur Rettung ihrer l^^hre aufwendcn mussten. 
Wiirde jemand unter dem Stempel der drei Kantone falsche 
Miinzen schlagen, so sollen diese den Pachtern der Miinze 
berathen und bcholfen sein, dass sie zu gemeinen und ge- 
biihrlichen Rechtcn gelangen. Die Miinzgenossen diirfen eincn 
Schafifner bezeichnen, Tag und Nacht, friih und spat, wenn 
sie woUen und es nothig ist, nur nicht an gebotenen Feier- 
tagen miinzen. Die Pachter diirfen Silber kaufen, wo und zu 
welchem Preise sie wollen, nur kein gestohlenes; aber ge- 
miinztes Gold und Silber sollen sie nicht einschmelzen, ausser 
gebrochenes. Auf die Miinzen,* die grosser sind als ein 
Kreuzer, st)llen sie auf der einen Seite St. Martin, auf der 
andern die Schilde der drei Orte pragen. Kreuzer und klei- 
nere Sorten sollen sie mit dem Dritttheil des Wappens jedes 
Ortes schlagen. Die Miinzgenossen und ihre Diener stehen 
unter der Gerichtsbarkeit desjcnigen Ortes, in dem sie sich 
mit der Munze setzen. Die drei Orte versprechen, wahrend 
der 15 Jahre wedcr Schlag noch Stempel cinem Andern zu 
leihen oder sonst einen Antlcren in ihren llcrrschaften miinzen 
zu lassen, doch soil diese Miinz » nicht verborgen werden«. 
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Die Miinzknechte soUen, wenn moglich, aus den drel Ortert 
genommen werden. Diese drei Orte geben den Miinzern die 
ihnen zustehenden Rechte und Freiheiten, doch ohne das 
Recht, jemand zur Annahme der Miinzen zu zwingen. Gegen 
andere Herrschaften wollen die drei Orte den Miinzgenossen 
in deren Kosten behiilflich sein. Der Miinzmeister soli sich 
mit Kid und Leib den drei Standen verschreiben ; die Miinz- 
genossen dagegen sollen mit ihrem Gute sich auch mit Biirgen 
verschreiben. Als solche Biirgen unterzeichnen den Pacht- 
vertrag Junker Leodegar Colder in Luzern und Ammann 
Briigger von Uri. Endlich wurde den Miinzgenossen auch die 
Pflicht iiberbunden, nach den in Basel iiblichen Gebrauchen 
Gold gegen Miinze den Landesangehorigen auszuvvechseln, 
den Fremden dagegen nach eigener Vereinbarung. ^) 

Im August 1548 wurde der in Luzern wohnende Miinzer 
wie der »Probierer« (Wardein) beeidigt.a). 

Im Oktober 1548 hatte Miinzmeister Enders den drei 
Standen Doppler und Kreuzer zur Vornahme der Probe ein- 
gesendet, die von den 3 Standen nach Luzern iibermittelt 
wurden, mit der Bitte »ir wellen mit iiwern Muntzmeister 
oder Gwardin reden, solich Miinzen um yr Ion, wie priichlich 
zu probiren. und in welichem werd die proben funden werden, 
uns das selbig zuschriben, und sofern die Miinz an der prob 
gerecht und gut, wellent mit den iiwern verschaffen, dieselbig 
in ihrem Werd zu nemen und geben*.**) 

Der Stand Luzern antwortetc unter dem 21. November 
1548, er konne sich nicht entschliessen, dem Begehren zu 
willfahren; wenn die Luzerner miinzen, senden sie jeweilen 
die Miinzen nach Basel oder Ziirich zum Untersuchen; dieses 
Verfahren sollen die 3 Stande auch innehalten. Zeige es sich 
(lann, dass die Miinze nach dem Basler-Fusse gepragt sei, so 
behalte sich der Rath einen Entscheid iiber die Bewilligung 

^) Abschiede IV , i, d, pag. 924—925. 
2) Daselbst 989. 

^) Schreibcn vom I5. Oktober 1548. 
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des Munzcurses vor; ^) inzwischen werde die Annahme der 
Miinzen der 3 Stande verbotcn. Am 6. December 1548 iiber- 
mittelten die 3 Stande die inzwischen durch Landammann 
Bioigger von Uri in . Basel eingeholte Miinzprobe und ersuchtcn 
den Stand Luzern um Gestattung der Annahme dieser Miinze. 

Allcin der Rath von Luzern begniigtc sich mit der Probe 
von - Basel nicht, sondern liess durch seinen Miinzmeister 
Melchior von Moos einen weiteren Untersuch vornehmen. 
Dieser ergab, dass die Doppler gut und gerecht seien, die 
Kreuzer aber viel zu schwach.*) 

Zu diesen Schwierigkeiten kamen bald noch neue unter 
den Munzgenossen selbst, Hans Knab und Jorg Uebel lei- 
steten nicht die ihnen obliegenden Zahlungen; ersterer starb 
am 10. December 1548, letzterer einen Monat spater. An 
die Stelle des Herm Hans Knab trat dann am 13. August 
desseh Bruder Sebastian, mit dem am 9. December 1549 ein 
neuer Gesellschaftsvertrag abgeschlossen wurde.^). 

Inzwischen wurden von Hans Enders Zehnschillingstiicice 
gepragt und im August 1549 bei der in Zurich vorgenom- 
menen Probe wahrschaft bcfunden, wahrend die Stadt 
PVankfurt und das Parlament von Ensisheim dieselben ver- 
rufen licssen. 

Inzwischen bildete sich auch in Luzern einc Munzgenossen- 
schaft, bestehcnd aus Rathsherr Anton von P>lach, Leodegar 
Colder und Sebastian Knab, die vom Rath von Luzerri am 
29. November 1549 das Miinzrecht von Luzern auf 10 Jahre 
in Pacht nahm. Sie sollte aber Melchior von Moos noch bis 
Lichtmess 1550 miinzen lassen, dem Rathe von Luzern iur 
6000 Gulden Biirgschaft leisten und jahrlich 100 rh. Gulden 
Schlagschatz, der Gesellschaft zum Affenwagen aber fiir Be- 
nutzung der Miinzstatt jahrlich 20 Gulden Zins entrichten. 

1) RathsprotokoU XIX, 128. 

2) Ibid. XIX, 140, b. 
^) Beilage i. 

*) Schreiben von Uri und Schwyz vom 3. August, von Nidwaldcn vom 
Sonntag vor Laurenz 1549. 

i>; RathsprotokoU XIX, 2 78. 
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Diese neue Miinzgcnossenschaft verschmolz sich mit der- 
jcnigen dcs Statthalter Kuhn von Uri 

Der Rath von Luzern gab der neuen Munzgenossenschaft 
sehr genaue Vorschriften uber die Art der Miinzpragung, ^) 
die aber gleich darnach in einigen Punkten geandert wurde. 
So wurde bestimmt: 52 Angster sollen aus 3 Loth feinen 
Silbers gepragt werden und 193 Schilling aus 4 Loth 3 Quintii 
Silber. 

Schon am 29. Januar 1550 wurde der luzemerischcn 
Munzgenossenschaft eingescharft, dass sie ohne Wissen des 
vom Rathe bezeichneten Wardein Jacob Feer und ohne Zu- 
zug des Probierers Melchior von Moss nicht miinzcn diirfe; 
diese sollen die Stempel in Verwahr haben.' ) Am 7. Fe- 
bruar 1550 wurde sogar bestimmt, der Wardein soil allc 
Abende die Stempel zu Handen nehmen und am Morgen den 
Miinzhcrm wieder abliefern, »darby sitzcn und lugen was sy 
machen und dass sie Recht mit den Sachen umgangen.«*) 
Am 17. Februar dagegen wurde diescr Beschluss abgcandert 
»die wil sy sich dess bcschwcrcn, wellen min g-H. Inen in 
namen gotts truwen ufif Ir wol erpieten und biirgschaft*. Die 
neuen Miinzeri sollten aber unter dcm Stadtsicgel nach Zurich 
zur Probe eingesendet werden.-^). 

Am 7. Januar 1550 bczogen die Miinzgcnossen die ihnen 
vom Rathe von Luzern angewicsene Munzstattc* und iiber- 
nahmen das daselbst vorfindliche Invcntar, worunter die vor- 
handenen Stempel, z. B. einen Schillingstock mit 88 Ober- 
eisen, 5 Kreuzerstocke mit 31 Obcreisen. 

Am 19. Februar 1550 setzten- Schultheiss und Rath von 
Luzern die eidgenossischen Orte in Kenntniss, dass die Munz- 
genossenschaft die in Beilage 3 erwahnten Miinzen prage. 

Mianzmeister Enders scheint ungemeine Thatigkeit ent- 

Beilage 2. 
•if) Beilage 3. 

8) Rathsprotokoll XIX, 299, h. 

4) Ratl^sprotokoll XIX, 30/ . 

5) lb. 309, b, 
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wickelt zu haben; denn schon am i. Marz 1550 erstatten 
Biirgermeister und Rath von Zurich Bericht iiber den Unter- 
such der ihnen eingesendcten Luzerncr Miinzen, Das Rcsultat 
war folgendes: 

1. Die Dicken wurden wahrschaft befunden, so dass sie 
wie bisher 17 Schilling hielten; 

2. Auch die halben Batzen waren gut; 

3. Die Schillinge wurden ebcnfalls tadellos befunden; 
nur meinte Zurich, nicht 50, sondern nur 48 Luzcmer 
Schilling gehen auf einen Gulden Ziirichcr Wahrung. 

Inzwischen wurde auch noch der in franzosischem Dienste 
reich gewordene Rathsherr Lur Ritter in die Miinzgenossen- 
schaft aufgenommen, wie der Rathsbeschluss vom 9. Mai 
1550 zeigt, der dieser Gesellschaft nochmals einscharfte, ohne 
Bewilligung der Regierung und ohne Anwesenheit des Wardein 
und Probierers nicht zu miinzen und vor Einholung der Proben 
von Zurich oder Basel keinerlei Miinzen auszugeben. ^) 

Melchior von Moss scheint damals wie spater den Miinz- 
genossen Schwierigkeiten bereitct zu haben, er wurde aber 
am 20. Juni 1550 zur Ruhe gewicsen.^) 

An seiner statt wurde desshalb Hans Tillmann, der Alte, 
zum Probierer gewahlt. 

Zugleich wurde den Miinzgenosscn erlaubt, Thaler zu 
schlagen »wie Jochums Taler prob haltet«; doch sollen sie 
dem Rathe die »Visierung zeigen, wie sys schlachen und 
pregen wcllent*. 

Daneben vcrfertigtc die Miinzgenosscnschaft noch Zchn- 
schillingstiicke, die, weil mit dem W appen der drei Kantone 
geziert, als Bellenzer-Miinzen bezeichnet wurden; auf eine 
Mark gingen 4772 Stiick, die Mark hiclt, 13 Loth i Denier. 
Diese Miinzen mit den Wappen der drei Kantone wurden in 
Altdorf gepragt. Die vcrschiedcnsten Sorten wurden gleich- 
zeitig dort geschlagen und in Ziirich gepriifu 

*) Vgl. Abschiede IV, i, E, p. 436. 
a) Rathsprotokoll XIX, 336. 
^) Ibid. 357. 
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Die Urner Plappert, deren 44 auf die March gingen^ 
hiclten 13 Loth 2 Denier. Der Miinzmeister erhielt von der 
March 15 SchiUing 8Denar; sie wurden wahrschaft befunden. 
Dagegen hielten. die Plappert mit den drei Schilden auf eine 
Mark 4 Schilling zu wenig. Von einer andern Art Urner 
Plappert gingen 45 auf eine March und I Denier. 

Von den Urner Kronen gingen 69 auf i Denier weniger 
als I Mark; sie hielten 100 Gulden 10 Schilling 10 Denar; 
69 Kronen thun an Geld 103 Gld. 20 Schilling, so dass der 
Miinzmeister 3 Gld. 9 Schilling 2 Denar fiir Miihe und Kosten 
erhielt. 

Von der neuen Luzemer Dicken gingen 25 auf eine 
March; an Geld 18 Mark 15 Schilling Easier Wahrung; die 
Mark hielt 13 Loth 2 Denier und der Kurs sollte auf 16 
Mark 6 Schilling 3 Denar stehen. 

Von den Urner Thalcrn wogen nach der einen Probe 
8—15 Loth, 3 Quintlein; die Mark hielt 14 Loth I Quint- 
lein 1 Denar. Die Thaler sollten gelten 18 Mark- 2 Schilling 
8 den. und hielten an feincm Silber 18 Mark 4 Denar; nach 
einer andern Probe wogen 8 Thaler 15 Loth 2 Quintlein 
3 denier. 16 halbe Urner Thaler gingen nacl^ der Ziircher 
Probe auf eine Mar^c; die Mark hielt 14 Loth 3 Denar, wah- 
rend die Thaler 18 Mark 2 Sch. 8 den. im Preise stunden 
und an feinem Silber 1 8 Mark 3 Sch. 6 den. hielten, so dass 
der Miinzmeister an einer geschickten Mark 1 Sch. 2 den. 
verlor. 

Von den Urner Halbbatzcn gingen 128 auf die Mark; 
die Mark hielt 6 Loth an P'cinsilber; an Geld 7 Mark 13 
Sch. 9 den.; da der Kurs sich auf 8 Mark stcllte, profitirte 
der Miinzmeister 6 Sch. 3 den. an der Mark. 

Eine zweite Probe zeigte, dass 126 Urner Halbbatzen 
auf die Mark gingen, eine dritte sogar 131. 

Von den Luzerner Halbbatzen gingen 129 auf eine Mark, 
von den Luzerner Schillingen aber 176. Diese ergaben fur den 
Miinzer bci einem Kurse von 6 Mark 9 Sch. 8 den. von einer 
geschickten Mark einen Gcwinn von ii Sch. 2 den.; eine 
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zweite Probe crgab, dass i8i Schilling auf die Mark gehen, 
so dass die Mark 7 Pfund 5 Sch. gait und der Feingehalt 
5 Loth 3 den. zeigte. ^ 

Die Haiiptmasse der Miinzen, welche die vereinigtcn 
Miinzgenossen in Kurs zu setzen suchten, bildeten die Luzerner 
Schillinge. Biirgermeister und Rath von Zurich beschwerten 
sich desshalb unter dem 3. September 1550 und hoben her- 
vor: »der Gemein Mann ist by uns mit soUichen Luzerner 
Schillingen gar iibcrladen und beschwert, dann dero under 
uns treffenlich vil, und der niiwen mer dann der alten sind« 
Im Handel wirken diese Miinzen storend und in den anstossenden 
Kronlandern wolle man die neuen . Luzerner Schillinge gar 
nicht annehmen. Der Rath von Zurich bat deshalb die Lu- 
zerner: sie sollen mit dcnen, »so sich des Miinzens bcladcnt, 
ernstlich verschafifen, dass sy dicser Zyt mit dem Miinzen der 
Luzerncr-Schillingen ab- und still standint«, sonst musste man 
diese Miinzsorte vcrrufen. 

In Bezug auf die Luzerner Dicken erklarten die Ziiricher, 
diese Miinze entsprechc allerdings derjenigen von Lothringen; 
aber die neucsten Lothringer-Dicken von 1544 seicn zu 
schwach an Gehalt und scien desshalb im Elsass und anderu^arts 
verrufen wortlen. Desshalb wcrde der Kurs dcrsclben auf 
5 Batzen und i Schilling herabgesctzt. 

Unter dem 5. September 1550 beschloss der Rath von 
Luzern, die Miinzgenossen sollen nach Maassgabe der ersten 
Probe zu miinzen fortfahren; schlagen sic schwachere Miinzen, 
so werdc der Rath cin Einsehen thun und die Abrufung der 
Miinzen durch die Ziiricher »lan beschechen«J) 

Unter dem 8. Juli 1551 wurde den Miinzherren, deren 
Genossenschaft sich inzwischen durch den Beitritt des Theodor 
Rechenbcrg von Luzern erweitert hatte, das Munzen der 
Schillinge untcrsagt, dagegen geboten, Kreuzer, Angster und 
Haller zu schlagen. Jost Pfyffcr wurde als tVardein bczeichnet. 
Gleichzeitig 'wurde die Schliessung der Miinzstatte in Aussicht 

») Rathsprotokoll XIX, 396. 



Digitized by Google 



— 53 - 



gestellt, falls die Miinzgenossen nicht die verlangte Biirgschaft 
leisten. *) Als Biifgen fur die Summe von 6000 Gulden wur- 
den den 27. Juli 1551 gegeben Hauptmann Lur Ritter und 
Schultheiss Heinserlin von Willisau. 

Bald mehrten sich die Klagen gegen die Miinzgenossen- 
schaft, so dass der Rath von Luzern sich veranlasst sah, am 
II. Januar 1552 die Miinzherren wie die Miinzmeister vorzu- 
laden und ihnen ernstliche Verweise zu crtheilen, weil sie: 

1. zu viel Schillinge schlagen; 

2. »k6rnt Silber« und alte Miinzen schmelzen, was im 
Reiche und iiberall verboten sei. 

Der Rath drohte mit Entzug des Miinzrechtes, wenn 
wieder alte Miinzen eingeschmolzen wiirden; er verbot, ohne 
vorherige Bewilligung Schillinge und Doppler zu schlagen und 
verordnete, wenn wieder Doppler und Kreuzer geschlagen 
werden, so soil der »Crutzstempel« geandert werden; die 
Kreuzer sollen kiinftig nur mit einem einfachen, nicht mit 
einem Doppelkreuze vcrschen werden. Kreuzer und Doppler 
aber sollen kiinftig nach der Basler Probe geschlagen werden. 
Endlich wurde den Miinzherrn die gehorige Haltung der 
Feicrtage eingescharft ; der Miinzmeister aber wegen unfleissigen 
Kirchenbcsuches in eine Bussc von 20 Gulden und jeder Ge- 
selle in eine Strafe von 10 Gulden verfallt. Der Miinzmeister 
musste iiberdies eidlich geloben, keine Miinzen mehr einzu- 
schmelzen. Der Geldwechsel wurde dagegen den Miipzge- 
nossen gestattet und denselben schliesslich freigestellt, das 
Miinzrccht aufzugeben^ wenn sie jcmand findcn, »der ihnen 
die Burde abnemen w611e«. 

Gleich darauf erhob auch der Rath von Ziirich unter dem 
13. Februar 1552 wieder Beschwerde wegen der neuen Lu- 
zemer Doppler mit dem kleinen Schildchen, die ohne vor- 
herige Einsendung zur Priifung in Kurs gesetzt worden waren. 
Nach einer in Ziirich veranstalteten Probe wogen 202 Doppler 
eine Mark; der Geldpreis belief sich auf 10 Mark 15 Schil- 



«) RathsprotokoU XXI, 95. 
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ling 5 Denar,' der Gehalt zeigte 7 Loth i Quintlein 2 Denier, 
wahrend der Kurswerth auf 9 Mark 8 Schilling 11 Denar 
sich stellcn sollte. Fur die geschickte Mark erhielt der Miinz- 
meister i U 6 6 Denar. Der Rath von Zftrich fand, die 
M^rk sei ungefahr um 10 Schilling zu leicht, daher sei diese 
Miinze »ganz beschwerlich und unertraglich«-. Daneben erhob 
der Rath von Zurich wieder iiber die Schillinge Klage, und 
behauptete »sie nemend von einem wcrch an das ander ab.« 
Zurich drohte mit Verrufung beider Miinzsorten, wenn deren 
Pragung nicht eingestellt wiirde. 

Der Rath von Luzern scndcte den Miinzmeister und 
Wardein nach Zurich zur Verantwortung ; dort legten diese 
ihre Instruktion zum Miinzen mit Proben der beiden bean- 
standetcn Miinzsorten vor; von derjenigcn der Doppler liessen 
sie einen zweiten Untersuch vornehmen, da sie behaupteten, 
es seien von Luzern aus eigens die geringsten Stiickc nach 
Zurich gesendet worden. Von den zur Probe nach Zurich mit- 
gebrachten Dopplern gingen 1 89 auf eine Mark, » thun an 
Gelt 10 I 7 Haller; halt cin solliche March an fynem 
Silber 7 Lot i Quintli, 3 Denier, das bringt an Gelt 9 /T 10 [I 
6 HI. Blibt fiir den Miinzer Kostcn von einer geschickten 
March 11^:^1 Hl.« Zurich behielt sich den 24. Februar 1552 
vor, weitere Massnahmcn zu' trcffen. 

Schon untcr dem 19. Februar 1552 wurdc die Miinze in 
Luzern provisorisch, den 29. Februar abcr definitiv geschlossen. 
Der Staat nahm die sammtlichen Stcmpel samt dem ihm gc- 
horigcn Inv^cntar der Miinzstatte zu handen und beschloss, die 
Munzherrn wie den Miinzer und Probiercr vorzuladen.*)- 

Die Liquidation der Miinzgcnossenschaft vcranlasste lang- 
wierige Processc, denen Miinzmeister Panders mit Hinweis auf 
den Gesellschaftsvertrag vorzubeugen suchte. Er fand in Alt- 
dorf, wo er sich fortan aufhielt, an Statthalter Kuhn eincn 
einflussreichen l^eschiitzer. 

Da Miinzmeister Knders unter den Wappen der Urkantone 
verhaltnissmassig bessere Miinzen gepragt hatte, so fristete hier 

') RathsprotokoII XXI, 189. 



Digitized by Google 



- 55 — 



die Miinzgenossenschaft ihr Dasein bis zu Ende der ihr ein- 
geraumten Zeitdauer von 15 Jahren. Dagegen befiirchtete man 
zeitweise einen Missbrauch dcr in Bellenz liegcnden Stempel, 
indem dieselben von Alexius Tiitsch 1550 zu Handen ge- 
nommcn*) wurden. Der Stand Luzern hielt es fiir passend, 
auf der Jahrrechnung in Baden den 12. Juni 1553 eigens noch 
die drei Orte vor dem Miinzmeister zu warnen. Allein erst 
1 56 1 gaben die in Uri vorgenommenen Vermunzungen zu 
emstlichen Klagen Anlass. 

Inzwischen wurde 1557 die Miinzstattc in I.uzern wieder 
eroffhet und 1558 dem Miinzmeister Hans Koch von Isni uber- 
geben, der aber schon 1561 starb. In Uri dagegen miinzte 
seit 1563 Johann Joachim Guttenson. 

Zu den Eigenthiimlichkeiten der aus der Miinzstatte des 
Enders hervorgegangenen Luzerner Miinzen rechnen wir ausser 
dem Mangel an Jahrzahlen die Anwendung eines beidseitig aus- 
geschnittenen Renaissance-Schildcs. Die Miinzen zeigen einen- 
ungem einen Reichthum in den Eormen und sind in der 
Zeichnung nicht iibel, wenn sie auch in Bezug auf die Aus- 
fuhrung denjenigen des Ziiricher Stampfer nachstehen. Die 
Stempel dieser Luzerner Miinzen wurden in Basel geschnitten. 

Auf den grossern Luzerner-Miinzen ist St. Lcodegar je- 
weilen en -face dargestellt. Fiir die Dicken bildete^ der aus dem 
Ende des 15. Jahrhunderts stammende Stempel (Geschichts- 
freund XXI, Tafel II, Fig. 9) die Vorlagc. 

In Bezug auf die von dieser Genossenschaft gepragten 
Miinzen der Urkantone bemcrkt Hcrr Albert Sattlery der die 
Geialligkeit hatte, diese histdrischcn Notizen mit cinigcn Ab- 
bildungcn zu illustriercn: 

»In den Jahren 1548 bis 50 wurden von Uri, Schwyz und 
Unterwalden unter Miinzmeister tenders drci verschiedenc Typen 
von Thalern gepragt. 

Der eine 1548 und 1 550 datirtc Typus hat im Avers die 
drei zierlich ausgeschweiftcn Schilde und im Revers St. Martin 
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zu Pferde, welcher nach einem altdeutschen Bilde aus dem 
Knde des XV. Jahrhunderts copicrt zu sein schcint. (Siehe 
Taf. Ill No. 5.) Beim zweiten ist der Avers wic bci Obigem 
hingegen ist der heil. Martin im Revers von ganz anderer 
Zeichnung und mahnt an ein italienisches Vorbild. Beim 
dritten sind die Schilde im Avers nicht ausgeschweift 
sondern glatt und zwischen denselben sind Lilienstabe, der 
Schild von Schwyz ist damasciert (diese Zeichnung wurde bei 
den Thalern von 1561 wieder angewandt.) Der Revers ist 
wie beim Thaler von 1548. • 

r 

Nach Vereinigung mit der Luzemer Miinzgenossenschaft 
(1550) wurden obige Stempel aufgegeben und St. Martin als 
Bischof auf einem Saulenthrone sitzend dargestellt, in alien 
Details genau wie St. Leodegar auf den gleichzeitigen Luzerner 
Thalern, nur dass hier der Bohrer fehlt. Im Avers bcfindet 
sich der gekronte Reichsadler, und die ausgcschvveiftcn Wappcn- 
schildchen der 3 Kantone sind zwischen der Umschrift vcr- 
thcilt. (Siehe Taf. Ill No. 6.) 

Taf. Ill No. I ist ein unter Enders von 1550 bis 1552 
gepragtcr Luzerner Thaler, und unterschciden sich die Thaler 
dieser PcJ*iodc von dcnjcnigcn wclche spater, cbcnfalls olinc 
Jahrzahl, gcpragt worden hauptsachlich dadurch, dass die cine 
Halfte des Wappcns damasciert, bei den spaterei\ aber mit 
Laubwerk ausgefullt ist. ^ 

No. 2 ist der Revcrsstempel eines Luzerner Dickens. 

No. 3 ein Batzen, No. 4 ein halber Batzen aus dieser 
kurzcn Pcriode.» 

Luzem, Dr. TL v, Liebenau, 

Beilage I. 

1549, 9, December. 

Wir nachbencmpten Johans Khunn, diser zitt Stathalter 
^u Vry, Mcister Johans P2ndris, burtig von Cassel vss dem 
land Hessen, vnd Bastian Knab, burger zu Lucern, thund khundt 
rneniglichem hieran offcnlich bekennende, als dann dy fromen, 
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ftrsichtigen vnd wisen Landammann, Rhat vnd Landleut der 
dreyen orten loblicher Eidgnoschafft, namlich Vry, Schweiz vnd 
Vnderwaldcn nid dem Kern Waldt den stempfal Ir miintz- 
schlagk dem bemelten Stathalter Khunnen vnd Hans Knaben 
seligen funflfzechen Jar lang verlichen, nach Innhalt eines lechen- 
bricfies, so Inen von bemelten dry en orten zugestelt, vnd daruf 
gedachter stathalter Chunn, Hanns Knab, Meister Johannes 
Enders vnd Jorg Vbel mit ein .andern eines verdrages vber- 
kommen, vnd darin versprochen ein anzal geltz vff ein be- 
stinyt zill vnd dagk in das gewerb selicher Muntzung zu er- 
legen, nach vsswisung des selbigen verdrags, so zwelischen 
Inen vflfgericht worden vff den sechss vnd zwentzigsten tagk 
Mertzen im dusent fiinff hundert acht vnd fierzigsten Jar, 
welchem verdrag aber nitt gelebt noch nachkomen worden, 
vss grund das der bemelt Hanns Knab vnd Jorg Vbel Ir ge- 
geburender theil geltz vermog des gemelten verdrags nit er- 
legt, vnd aber genanter stathalter Chunn vnd meister Johanness 
Enders Ir theil nach Inhalt gethaner abredung erlegt der halben 
sy fir obgemelt sich vff den dryzechnisten dag Augusti im 
obgmelten Jare widerum zusamen verfeugt vnd denen, so Ir 
gelt in solich muntzgewerg nit dargethan, vss fruntschafft vnd 
geuttigkeit witer zil versterckt, solch gebeurender theil geltz 
vff zu brechen vnd in Muntzung vnd gewerb diser muntzung 
in zu wemden, wie dann solche verschribung do malen witter 
gegen ein andern gethan als lutter vsswcist, welcher versch(r)i- 
bung vnd zusagung genanter Hannss Knab und Jorg Vbel auch 
nidt nachkomen noch statt gethon haben. Dann sy solich gelt 
gleich als wenig als vor nitt erlegt, vnd vff den zechnisten dag 
decembriss darnach gesagter Hanns Knab von diser zitt der 
genaden verscheiden (gott der seel genadt). Im selbigen man 
den Jorgk Vbel, die weil Er kein gelt in dem gewirb diser 
Muntz zugelegt, vnd den verdragen vnd vberkomnussen, so 
mit Inen zum andern moll beschlossen worden, nit nachkomen 
noch demselbigen statt gethon, abkundt vnd vss solicher ge- 
meinschafft verflossen, vnd als Itz gemelter Bastian Knab ge- 
melten Hans Knaben seligen bruder vnd beidt hy vor genannt 
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angesucht, Ine'an statt sines bruders in gemeinschaft solicher 
Muntz gewirb in zu lasen, da aber wir vermeint, des deheinss- 
wegs schuldig noch (verbunden) zu sein, die wcil doch sein 
bruder seligk den vertragen nit nachkomen, sondern vns nach 
seincm absterben acht zechen hundert gut guldin nach rechnung 
schuldig blieben, so er von vns an gutem golt vnd muntz ent- 
pfangen; niit dester minder vss fruntschafft vnd guttwilligkeit 
wir vorgenanten Hanss Chunn vnd Meister Johannis Enderes 
Inen zu vnd in solchen gewirb vnd gemeinschaft dieser Miintz 
in gelasscn. Vnd haben vns hir vber nachbeschribner stucken 
vnd ardickeln einheilHglich gegcn ein andern vereinbart, ver- 
glichen und verbunden, fiir vns, vnser aller Erben vnd nach- 
komen, dy wir vestecklich mit vns hierzu verbinden in krafft 
diss briffs. Namlich, das wir sollen vnd 'wellen anfengklich in 
das gewergk solcher Muntzschlagk zu vnser aller dryen gc- 
meinen nutz inlegen vnd dargeben fier thausent kronen sonnen 
schlags; da nun vnser Itlicher in sonderheit thusent sonen- 
kronen erlegt, vnd demnach hat gedachter stathalter Chunn 
aber thusent sonenkronen vber dy thusent kronen, so er vor- 
geben, in vnser aller dreier namen dargesetzt, vnd glicher- 
gestalt in jjemeinen nutz gelegt, welchc er von einer loblichen 
stadt Lucern gelichen, vnd darumb vnderpianut vnd burgschaft 
geben, mit versprecliung dcr Jerlichen Zins darvon, vff zil vnd 
dagk, jdes Jares insondcrheit vss zu richten und zu bezalen, 
vnd dermit aber gemelter stathalter Chunn, sine Erben vnd 
nachkomen solicher diiscnt sonenkronen, so er in vnser aller 
namen zu gcmeinem nutz ingewent, dester sichcrcr vnd gc- 
weiisser sigent, so haben wir vns also vereinbart vnd gegen 
Einandern verbunden, das dy vorbemelten zwey diisent sonen- 
kronen, so Rastian Knab vnd Meister Johannes Enders in ge- 
meinen nutz diser Muntzung gcthan, vnd dy beiiielten duscnt 
kronen vndcrpfandt heissen vnd sein sollen, so viel vnd lang, 
biss seliche dusent kronen hauptgut, sampt alien vervallen 
zinsen vss vnser aller dryen genieinen nutz vnd kosten gantz 
vnd gar vsgericht vnd bczalt worden, nach dem als genanter 
stathalter Cunn dy suma vssgerichten vnd bezalen versprochen 
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hat, vnd auch mit denen gedingen, solichen jarlichen zinss der be- 
melten diisent sonenkronen vss vnser aller dryer gemeinen nutz 
vnd kosten vsszurichten vnd zu bezalen, och vermog der ver- 
schribung, so genanter stathalter Chunn dorumb gethan, Vnd 
auch mit dem lautern anhang, ob sach sein wiirde, das ge- 
melter stathalter Chunn der bemelten thusent kronen in 
einicherley gestalt zu Costen vnd schaden komen solt, es wer 
vmb wenig oder wer vmb viell, wy joch das sein mocht vber 
kurtz oder lang, das selicher kosten vnd schaden, wir alle 
drye einandem glichlich sellen helffen tragen vnd haben; vnd 
der halben den oft bemelten stathalter Chunn nit witter zu 
schaden kommen iassen, dann als vmb sin gebur(en)den dritt- 
theiL Itcn wir haben vns auch witer vereinbart vnd gegen 
einander verbunden, das vnser deheiner sol noch meg von den 
andcrn sinen mitgenossen vss dem dracktaten disers verdrags 
vnd verbundung deheins wegs verstosscn werden, sonders biss 
zu vssdragk der Jaren diser Muntzverlichung bliben, vnd gliche 
nutzung iind kosten haben, je einer als viel als der ander, vnd 
ob sach sin wurdt, das vnser einer oder mer in bemelter zeit 
von gott dem Almechtigen von diser zeit berufft wiirdt, das 
denne des abgestorbenen nechsten Erben, so fer es dem selbigen 
gefelligk vnd gelieben welt, in disem vertragk vnd vberkomnis 
an Stat des abgestorbenen jn gon megen, vnd in diescr Muntz- 
ung in alien stucken gemein vnd theil haben, glich als vor 
dy person, so abgestorben, dy wiel sy noch by leben gcsin, 
in aller form vnd gestalt vermag vnd Inhalt dieser gcgcn- 
wertigen verschribung vnd darinne in alien Punchtcn* vnd 
artickeln glicher gestalt gehalten werden vnd deheins wegs 
hirinn gantz niemen zu schiipfen weder wenig noch viel, vnd 
so ver einer oder mer in diser Miintzung nit mer mitgenoss 
sin welt, sonders sinnete dorvon zu stan vss solicher gemein- 
schafft, sellen dy selbigen das ein halb Jar vorhin offenbaren 
vnd den andern Miintzgenossen anzeichen vnd kiinden. Als 
dann nach verschinung des halben Jars soil Inen Ir gebeurcn- 
heit nach merchzal der zitt nutzung geben vnd vssgericht 
werden, sampt dem ingelegten Hauptgut mit abdrag Irs ge- 
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beurenden theil kostens,s so darum biss dahin vff geloffen, 
solches alles haben wir vorgemelten alle dry gelopt vnd ver- 
sprochen by vnser seelheil, Er, liebs vnd gutz in alien druc 
vnd by Eidespflicht einandern war, statt vnd vest zu halten, 
alle vsszugk, fundt vnd arglist himit hinden gesetzt, als in 
kraft diss briefs, deren dry glichformig zu vrkundt der war- 
hcit geschriben, vnd mit unser aller eigen bitschctt vffgedrugkt, 
verwart und jtlich einem zu cigen handen gestelt, vnd mit 
vnser alier cignen henden vnderschriben vff montagk den 
ncunden tag decembris nach Christi der heilsamy burt vnsers 
liben hem gezalt thusent funffhiindert fierzigk vnd Neun Jar. 



Zu wissen vnd offebar sig aller mengklichem hy mit discm 
brief, welchi den sehend oder herent lesen, dass zvvuschen den 
nachgenempten personen ein vffrechti gesellschaft kundrackt 
beret vnd angenon^en, mit gutder zitlicher vorbedrachtung, in 
keinem wegk hindergangen, dan das wir vns vor alii wol be- 
dacht vnd beraten, vnd vns heriibcr verbunden, verpflicht vnd 
versprochen habent vor vns selbst vnd aller vnser Erben, dy 
mit vns hy her festenlich verbunden haben wellent in kraft 
diss brifes als dan mit nach benengten vnd folgendcn ardickeln. 
Erstlich Jungker Antoni von Erlach, Jungker Ludegarj Colder, 
alle zwen«dess Ratz zu Lucern, vnd den der bcscheidene Bastian 
Knab, Burger zu Lucern, witer der ersam vnd wiss Hans Kunn 
des Ratz vnd diser zit stathalter zu Vry, und zu letzt Hanns 
Enderis, burger von Kassel, vs dem land zu Hessen, der Miintz- 
meister ytzt zu Lucern vnd Vry. So haben wir funf obge- 
nempter personen vns zusamen verfugt vnd verbunden zehen 
Jor lang vor vns vnd vnser aller Erben, als dan die Ersamen 
vnd fiirnemen Jungker Antoni von Erlach vnd Jungker Ludi- 
gary Colder vnd Bastian Knab, burger zu Lucern, ein lehen 
vnd freiheit zu Miintzen von vnsern genedigen hern vnd obern 
Schulthessen vnd Rat diser stat Lucern belangt vnd vberkomen 
habent, nemlich zehen Jor lang, na(jh laut vnd Inhalt eines 
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Lehen vnd frigends brif, so sy denn von Iren hefen vnd ObeiH 
belangt haben, vnd denn der Ersam vnd weis Hans Kun, stat- 
halter zu Vry, auch ein freiheit vnd lehen erlangt vnd iiber- 
komen zu Munzen von seinen herren vnd oberen, vnsern ge- 
nedigen liben alten Eidgenosen, nemlich Vry, Schwitz vnd 
Vnderwalden nit dem Kamwald, nach lautend Inhalt einer ver- 
schribung, so Er dan von Inen erlangt vnd by handen hat. 
So habent doch wir obgemelten personen vns heriiber ver- 
biinden, verlopt und versprochen, dise zwo lehen oder Miintzen 
zusamen gestossen vnd ein frey, vffrechty gemeinschaft vnd 
kompennien vnd gesellschaft gemacht an beiden Orten zu Lu- 
cem vnd Vry mit einander zu gewinnen vnd verlust, wie dan 
vns gott der Almechtig das glugk zu schickt, nemlich zehen 
Jor lang nach laut vnd verneiigen vnser freiheit. Vnd hend 
wir alle 5, fiinf, zu gestossen vnd geleit zu gewin vnd ver- 
lurst, als obstat, nemlich fiinf dusent guter sonenkronen. Dor- 
under hat Jeder jngeschossen oder erleit in disem gewerb vnd 
Muntzung alsdann volget. Erstlich Jungker Ludigari Golder 
dusent guter sonnen kronen, vnd dann zu letzt oder anfenget 
vnd vffrichter diser geselschaft und Muntzungen Jungker An- 
ioni von Erlach vnd Bastian Knab, Hans Kund vnd Hans 
Enders, der Miintzmeister, diese fir habent auch heryn disen 
vnsern gewerb vnd muntzung jngeschossen vnd geleid nemlich 
fir dusent guter sonnenkronen, nach laut vnd Inhalt einer ver- 
schribung, so dann zwiischen Hans Kunn, Hans Endrissen vnd 
Bastian Knaben vffgericht ist worden. so sollent vnd wellent 
wir vor gemelten personen dy zehen Jor vns verbunden haben 
vor vns vnd vnser Erben, sol auch keiner den andern vor den 
gedachten zehen Jam macht noch gewalt haben weder ihn 
noch seinen Erben vss disem gewirb oder Muntzung zu ver 
stossen, alle argklist, geferdt, fiind hindann gesetzt. Es hat 
auch sich Jeder in sonderheit fiir sich selbst vnd alle seine 
Erben verzihen, so man spricht eine gemeine verziiung wider 
dlsen vnsern handel vnd Muntzung gantz vnd gar Jn keiner- 
ley weis noch wegk zu handlen noch schwechem vnd hindern, 
sondern in alle weg zu vnserm allem gutem fromen vnd nutz 
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zu Ibrdern, vnd von sach wery, das wir nach den gedachten 
zehen Jaren zu bciden seitden mer freiheit vberkement, so 
sollcnt wir doch ye einer den andern Jme oder seine Erben, 
so es ini gefelig ist, beliben lassen ; so aber sach weri vnd zu 
truigi, das einer oder mer vss disem vnserm handel welti stan, 
vnd nit mer darin bleiben, der selbig oder seine Erben sellent 
vor vnd ee Er vss disem handel ston will ein halb Jor ab- 
kiindcn mit einer ofnen versigelten handgeschriflft, vnd so erst 
das halb Jor verschinen ist, dann so sellend dy vbrigen Miintz- 
genossen Jne oder seinen, wir oder vnscr Erben, dem so vs 
disem Handel zu ston willens ist vnd abkunt hat als obstat, 
seine Ingeleity dusent sonen kronen mit sampt gebiirenden 
gewinn oder verlurst mit alien kosten vnd schadcn nach laut 
vnd Inhalt, so sich in guter Rcchnung crfinden mag vssrichten 
vnd bezalcn. Witder, so hent wir uns verbunden vnd einandern 
versprochen vnd verlopt, welchcr vss disem handel oder 
Muntzung in keincrley wiss noch wcgk gantz vnd gar vnd 
gantz niit vssgenommcn derwider zu handlen by seinen guten 
waren druen vnd eren an Eides stat verlopt vnd versprochen. 
Dcmnach sol auch keiner kein gelt vss dem gewirb nemen 
vnd an scin sundcrlichcn nutz zu brauchen. Wery aber sach, 
das doch einer ctwas gcltz darus neme, der selbig soil vff 
das lengst in moncds frist wider mit guten kronen oder Kost- 
nitzer Miintzen vssrichten vnd bczalen, doch vber hundert 
kronen keiner nit nemen, man lass Im's dann gutz willens 
nach. Dcmnach so sollent wir ally vnd jcdes lor insonderheit 
zweymal ein gantze vffrcchty rcdlichc Rechnung dun vnd machen 
vnd je einer dem andern dreulich vnd fromenklich Rcchnung geben. 
Vnd wenn dann I jar vss ist vnd dy beide Rechnungen be- 
schen sind, das dann Jedeni zu seinem gewinn ist worden 
oder dy nutzung erdragen hat, das selbig sol man Jedem 
hinaus geben vnd sol doch das houptgut alleweg stillstan biss 
zu vssgang der Jahren, als vor stat. Wery ouch sach, das 
wir disers handel oder Muntzung zu nachtheil oder in einichem 
weg zu kosten vnd schaden kement, daravs vns gott der her 
well behiiten, so sollent wir vnd vnser Erben den selbigen 
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kosten oder schaden gemeiniglich ein andern helfen abtragen, 
als dann dreuwe from me vffrechti redlichc leut vnd gemeinder 
cin andern schuldig sint zu dun ; da sol auch kciner in keiner- 
Icy wis noch weg sich darvon entschuldigen vnd darvon zu 
anzihen, sonder in alweg den nutz vnd schaden helfen zu 
dragen vnd haben. Witer so haben wir vereinbart vnd ver- 
bunden fiir vns vnd vnsern Erben, wo sich zudrueg vnd be- 
geby, das einer oder mehr sich diser verschribuhg nit welt 
benugen lassen vnd sich widerspenig vnd zerdrenig machen, 
der selbig oder sine Erben sollend den span oder handel nit 
witer bringen. weder fiir gericht noch recht bringen, sonder 
die andern Miintzgenossen sellent daruber gewalt vnd macht 
haben (zu) sprechen. vnd was dann dy selbigen sprechen, des 
sol sich der widerspenig benugen vnd demselbigen stat dun 
by pflicht vnd gelipt an Eides stat. Witter so hend wir Hans 
iMidriss vnd Bastian Knab vns versprochen vss disem handel 
nit zu ston, so lang vns gott das leben gibt biss zu ussdrag 
der zehen Jaren. Weri aber sach, das der Miintzmeister Hanns 
Endriss nit an seinem leib vcrmecht den handel zu fergken, 
so soil Er doch oder seine Erben vns oder vnsern Erben ein 
andern Miintzmeister geben als wol als er fertigen kiinn vnd 
vcrsehen siged. Es sol auch Hans Endris, er oder seine erben, 
seine dusent sonnenkronen zu ussdrag der Jaren in vnserm 
handel ligen lassen, domit vnser handel vnd gewerb nit ge- 
hindert werdy. Vnd so er vns keinen andern Miintzmeister 
geben wellt, vnd er keinen vberkomen kunt vnd wir dameben 
ein aber vberkement, so sol mir (Im) doch sein gebiirender 
theil werden, wie obstat ; so sollent wir Ime oder seinen Erben 
kein gewin nit schuldig zu geben sein. Vnd dise vorge- 
schriben piincten und artikel mit allem ihrem Inhalt haben 
wir alle gemeinlich ein andern fiir vns selbst vnd alle vnser 
Erben vnderschriben vnd gesigkelt 1549. 
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Wir der Schultheiss vnd Raat vnd der gross rhat so man 
nenyt die Hundert der Statt Luzern, tundt kundt mencklichcm 
mit dise m brieff, das vff dem tag synes Datumbs, als wir Raats 
wyse vollkon>menlich versampt gsyn, vor vns erschienen sind 
die edlen yesten wysen vnser lieben gethriiwen mitrat Anthoni 
von Erlach, Leodegari Colder vnd vnser burger Sebastian 
Knab vnd Iren furtrag dermass gethan, das wir Inen die stem- 
pfel vnserer miintz sampt selbigcr zughort verlichen habent 
zechen Jar lang nach dato diss briefis. Namlich das sy Haller, 
angster, criitzer, schilling, halb batzen, batzen, halb dickpfennig 
vnd dickpfennig miintzen sond, vff vnser alte prob vnd gar 
nut ringer dann in dem korn wie vnser ejdtgnossen von Bern 
halb batzen vnd batzen beriirende miintzent; sy sollent aber 
auch die haller, angster, criitzer vnd schilling machen wie 
unserc alte prob wyst, halb dick pfenig vnd dickpfenig an 
ghalt besser vnd gar nit ringer dan die Lothringer dickpfenig 
sind vnd an der prob halten, namlich die Haller sond halten 
ein mark 3 lot fyn vnd 91 Haller vff das lot; die Angster 
sol die marck halten 3 V2 lot fyn silber vnd 5 1 angster vff das 
lot; die Criitzer sond halten die marck 6 lot I quintli2 denier 
fin silber vnd vff die marck sond gan tryhundert 20 criitzer. 
Die schilling sond halten ein mark S lot I denier fin silber 
vnd sond XII vffs lot gan. die halben batzen soil die marck 
halten VI lott vnd gand vff die marck I c 29 halb batzen. 
die batzen sond halten ein marck VIIJ lot fin silber vnd sond 
gan vff d'marck LXXVI batzen. die dickpfenig werden halten 
d'marck XIIJ lot vnd 2 denier fyn silber vnd werden vff 
d'marck gan zwentzig vnd fiinff dickdenar vnd die halben 
dickpfenig an silber vnd vffzal in Irem werdt syn als die dick- 
pfenig, je zwen halb fiir einen gantzen, vnd soil die marck 
v^erstanden werden vnd syn die grecht Rynisch marck vnd 
kein andre, vnd in alweg miintzen. das wir vnd vnser nach- 
komen dess kein zu oder nachrcd, kosten noch schaden habent. 
Bess soil alios vnd jcdcs ir trycr hab vnd gut, ligen(d)s vnd 
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varen(d)s, mers vnd minders, vnscr haft vnd pfand darumb 
syn, vnd dariiber vor vnd ee sy miintzent noch vnser stempfel 
bruchent, sond sy vns zu biirgen geben Erenpersonen; davon 
wir komen mogent, vmb sechsthusent Gulden in miintz, ie 
vierzig schilling haller vnser Statt Luzern vverung fiir ein 
gulden zu rechnen. AUso, wo wir oder vnser nachkomen 
solicher miintz, cleiner oder grosser, so sy schlachen vnd 
miintzen lassen, zu kosten, schaden oder nachteyl kement, 
das wir dess an Inen, den gnempten Hauptsecheren ouch den 
biirgen vnd Iren erben vnd giiteren, ligenden, varenden, meren 
vnd mindren, gar vnd gantz niit vssgenommen, vor aller merck- 
lichem zukomen mogent. Sy sollent ouch die zechen Jare, 
so wir Inen vnsere stempfel verlichcn hand, vns an alien 
vnsercn kosten vnd schaden (wann wir weder mit stempflen 
noch anderem, mit grosscm noch cleinen, meren oder mindren 
gar kein kosten han woUen noch zhan verbunden syn sollent) 
vns zu rechtem schlegschatz zu vnser statt handen bezalen 
hundert gulden Rynisch, je fiinfzig schilling vnser statt Luzern 
wcrung fiir ein gulden gezallt, vnd der gsellschaft zum Affcn- 
wagcn von beden gcdmen vnd was zur miintz ghort zwantzig 
gulden jn miintz, viertzig schilling vnser statt Luzern werung 
fur ein gulden zu rechnen, jarlichs zins. Heruf sollent vnd 
mogent sy miintzen in form, wys vnd mass wie obstedt, 
vngeirt mencklichs. Ware aber das durch tod, krieg oder 
andcr jnual sy nit miintzen mochten vnd still stan miisten, 
so lang sy allso still stand, sond wir Lien nechst volgendc zyt 
zu Ian, das die stilstcndig zyt erfiillt vnd sy zechen Jar lang 
gemiintzct habent, wie wir Inen vnd Iren erbcn zugscyt hand. 
Ware aber, das sy nit silber ankomen, vnd nit miintzen 
mochten, vnd nit miintzend, dann sond sy vns deheimen 
schlegschatz schuldig syn zu geben; so sy aber muntzent, 
sond sy vns den schlegschatz an vnseren kosten vnd schaden, 
bsalen wie obstadt. Ware ouch sach, das sy vilser Raats- 
bottschaft bediirften der miintz halb, sollent Inen geuolgen 
lassen, doch in iren kosten an vnseren schaden vnd entgeltnus, 
sAs wir Inen als unseren mitr^ten vnd burgern sonst pflichtig 
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sind. Zu urkunt hand wir Inen discn bricfif mit vnser Statt 
anhangendetn secret Insigel verwart geben lassen vff [Frytag 
vor Andres] 1549. 



Ueber baselerische numismatische Neu- 
jahrswiinsche, Schulpramien, Weih- 
nachts- und Friedenspfennige. 

Unter dem gar zu allgemeinen und zu elastischen Titel 
^Moralischo Pfennlge" beschreibt G. E. von Haller von 
Nr. 1 3 16 an bis 1401 verschiedene kleinere und grossere 
Medaillen, deren zweckmassigere Anordnung und Classifizining 
wohl zu vviinschen ware. 

Heute will ich versuchsweise nur einige Stiickc hervor- 
heben , die als niimisniatisehe Neujahrswfinsche etc. zu- 
bezeichnen sind und welche aus eincr grossercn ad hoc seit 
vielen Jahren angelegten Sammlung ausgewahit wordcn, die 
als Grundlage zur Ausarbeitung eincr umfasscnderen Schrift 
iiber diesen Gegenstand zu diencn bestimftit ist. 

Ich bevorworte hier noch ganz ausdriicklich, dass cs 
durchaus nicht in meiner Absicht liegt, ein voUstandiges Ver- 
zeichniss der betreffenden Medaillen zu liefern, und schreite 
gleich zur Beschreibung der kleinen Serie. 

Nenjahrspfennlge. 
I. 

Hauptseite. DER HERR GEB EIN NEVW SELIGS 
lAR a-v 1629 In einer zweiten concentrischen Zeile ER- 
RETTE VNS AVS ALLER GEAR mit einer inneren Kreis- 
linie. Im Felde cine einen Kreis bildende Schlange, die ihren 
Kopf beisst, auf wclchcm cine Aigrette (Reihcrbusch) zu sehen 
ist. In der Mitte eine Taube mit einem Oelzweige. Die 
Schlange ist das heidnische Sinnbild der Ewigkeit, die Taube 
mit dem Oelzwcig das christliche Sinnbild des Friedens, 
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Riickseite* Der Baselstab in einem ovalen, nach Ausscn 
verzierten Schilde, gehalten von dcm Basilisken und ohne 
Umschrift. 

Durchmesscr der Medaillc 32 Millimeter, v. Haller Nr. 1342. 
Beschricbcn nach einem galvanoplastischen Niederschlag. 

2. 

Hs. Das Christuskind mit umstrahltem Kopfe sitzt auf 
einer Rasenbank zwischen Blumen und halt in der rechtcn 
Hand die Weltkugel und in der linken eine Palme. 
Rs. Auf fiinf horizontalen Zeilen: 

EIN 
NEW 
GLVCK 
SALIGES 
lAR 

rechts eine Palme und links einen Lorbeerzweig, welche um 
die Medaille herumgebogen und unten zusammen gebunden sind. 

Silber. Durchm. 17 Millim. Gew. 2,570 Milligr. v. Haller 
Nr. 1343. Der Goldabschlag wiegt nach Harscher Seite 355 
Nr. 1044 I Ducaten. Das silberne Exemplar, Harscher Nr. 
1045, J^ollte */« Loth wiegen — 1,825 Mgr., also beinahc um 
die Halfte leichter, als mein Exemplar. Hier diirfte im Har- 
scher*schen Catalog ein Druckfehler vorliegcn. 

3. 

Hs. Auf drei Zeilen mit deutscher Druckschrift : 

ncit) (Blud 
fclig 3al)r 

darunter das Stadtwappen zwischen zwei Roschen. 

Rs. In einer Einfassung, der Pelikan, der seine Jungen 
mit seinem eigenen Blute trankt. 

Beschreibung nach v. Haller Nr. 1344. Nach Fiarscher 
Seite 355, Nr. 1046, ist das Gewicht 's Loth - 1,825 Mgr. 

4. 

Hs. GLORIA -IN- F;XCP:LSIS' DP:0 Das Christuskind 
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mit umstrahltem Kopfe, in dcr rechten Hand eine Palme, in 
der linken die Weltkugel haltend, steht auf eincm Blumengrund. 

Rs. Uer Baselstab in einer Einfassung bestehcnd aus 
zwei, unten zusammengcbundenen Lorbeerzweigcn. 

Silber, vergoldct. Durchm. 17 Mm. Gewicht 2,240 Mg. 
V. Haller Nr. 1355. 

5. 

Ms. Der stehende Heiland als Jiingling mit umstrahltem 
Kopfe und wallendem Gewand halt den Zeige- und Mittel- 
finger der rechten Hand empor und die Weltkugel in der 
linken. 

Rs. Der Baselstab in einem deutschen Schilde gehalten 
von einem Basilisken. Silber, vierreckig, Durchni. 18. Mm. 
Gew. : 3,095 Mgrm. v. Haller Nr. 13 16. Kommt auch rund vor. 

Anmerkungen. Das Christuskind kann nach den vor- 
herigen Beispielen als cines der charakterischen Meikmale 
der V^eihnachts- und Ncujahrswiinsche betrachtet werden. Die 
Spriiche Gloria in excelsis Deo und Soli Deo gloria diirf- 
ten auch fiir solche Medaillc als geeignet gewahlt worden sein. 

In seinen Beschreibungen sagt v. Haller stets Roiehsapfel 
statt Weltkugel. Der Reichsapfel aber gchort zu den Insig- 
nien des romischen deutschen Kaisers, dagcgen ist die Hcrrschaft 
des Heilandes die ganze Welt. 

6. 

Hs. SOLI DEO GLORIA. Das Christuskind auf Wol- 
ken sitzend, mit erhobencr Rechten und der Weltkugel in der 
Linken. 

Rs. Das Stadtwappen in einer niedlichen Einfassung. 
Nach V. Haller Nr. 1397 btschriebcn. 

7. 

Hs Auf drei Zeilcn in einer palmcnartigen Einfassung 
SOLI 
DEO 
GLORIA 

Rs. Der Baselstab in einem Kranze gebildet durch zwei 
Lorbeerzweigc, 
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Silbcr. Durchm. 15 Millim., Gcw. 1,460 Mgrm. v. Haller 
sagt bei Nr. 1396 die Einfassung sei von Palm- und Lorbecr- 
zweigen. 

Hier ist es schwer zu entscheiden, ob der Graveur Oel- 
oder Lorbeerzweige darstellen wollte. Diese Kiinstler nah- 
men es nicht immer sehr genau mit ihrcn botanischen Zeich- 
nungen. Hatte man hier mit einer Freimaurer-Medaille zu 
thun, so wiirde man ohne Bedenken Acazienzweige schreiben 
durfen. 

8. 

Hs. Ansicht der Stadt Basel, Klein- und Gross-Basel, 
verbunden mit der Rheinbriicke. Im Abschnitte 

4 1643. > 

Rs. Der Baselstab in einer Einfassung von ? Lorbeer- 
zweigen. Silber. Durchm. 23 Mm. Gew. 4,798 Mgr. v. Haller 
Nr. 1 32 1. 

Die einfache Aufzeichnung der Jahreszahl deutet wohl 
ohne Zweifel auf die Erneuerung des Jahres. 

Weihnachtspfennige. 

9. 

Hs. LVX GENTIVM. Die heiligen drei Konige kommen 
mit Geschenken zu dem neugeborenen Christuskind. Einer 
derselben kniet indem er sein Geschenk darreicht, die anderen 
stehen. Die heilige Maria halt das Kind auf ihrem Schoos. 

Rs. Ansicht der Stadt mit der Briicke. Oben der 
Baselstab in einem einfachen ovalen Schildchen. Silber. Durchm. 
26 Mm., Gew. 5,410 Mgrm. v. Haller No. 1373. Kommt 
auch in Gold als Zweidukatenstiick vor. 

10. 

Hs. Die heil. Maria sitzend, das Jesuskind auf dem 
Schoos haltend, ob welchem ein Stern zu sehen, vor dem- 
selben die drei Konige aus dem Morgenlande, wclche Ge- 
schenke bringen, von denen zwei stehen wahrend der dritte 
vor dem Kjnde kniet. Im Abschnitt neben Zierrath S. G, 
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RS. In einer Einfassung auf vier Zeilen. 

VVIR 
HABEN SEIN 
STERNEN 
GESACHEN 

V. Haller No. 1399. Harschcr 1086, wiegt Loth ^ 
10,950 Mgr. 

Varietat : Fast ganz gleich, aber von etwas verschiedenem 
Geprage v. Haller No. 1400. 

Harscher No. 1087, wiegt 7* Loth— 10,950 Mgr. 

II. 

Hs. Vorstellung der drei Konige, welchc dem neuge- 
bornen Christkind Geschenke darbringen; eincr knict vor dem 
Kinde, welches von der Mutter auf ihrem Schoose gehalten 
wird, die zwei andern stehen. Der heil. Joseph mit einem 
Arme eine Saule umfassend sieht aufmerksam zu. Durch eine 
Oeffnung im Innern des sonderbaren, halb verfallenen romischen 
Gebaudes und halb Stall mit den sichtbaren Sparren ist der 
Stern am Himmel zu sehen, welcher die Konige leitete. Die 
Technik ist roh, das Relief der Figuren sehr erhaben und im 
VViderspruch mit dem Style der Ruckseite, welche flach ge- 
halten ist. Die Hauptseite ist keine Fechtcr*sche Arbeit. 

Rs. Ansicht der Stadt Basel mit der aufgehenden Sonne. 
Diese Ruckseite ist genau die der grosscn Friedensmedaille 
von 1648 von Fechter gestochen. Hier sieht die Sonne aus, 
wie der Kopf eines Indianerhauptlings mit Federn um die 
Stirn und Stachelschweinborsten als Strahlen. 

Silber, vergoldet, Durchm. 42 Millim., Gew. 15,545 Milligr. 
Bisher unedirt fehlt dahcr bei v. Haller. 

Anmerkungen. Diese Medaille gehort zu einer Klasse, 
die man als Zwittermedaillen zu bezeichnen pflegt, weil die 
eine Seite urspriinglich nicht zu der anderen geschnitten wurde. 
Hier war die Hauptseite, mit der Darstellnng der drei Konige, 
anfangs im Durchmesser um 5 Millimeter grosser als jetzt 
und mit einer Umschrift versehen, von der jedoch gegenwartig 
nur dor untere Thci! cinzclner liqchstaben cntziffern ist, 



Digitized by 



- 71 - 



Von dem dergcstalt abgefeilten Umschriftskrcis sind drci 
kleine Thcilc geblicbcn, welchc als Ocrc gcbohrt wurden, um 
die Medaille an cincr drcifachen Kettc zu hangcn. 

Die Riickseite mit der Ansicht der Stadt ist nur als 
Gegenstempel angewendct vvorden. Das Ganzc scheint durch 
Guss entstanden zu scin und es ist unmoglich anzunebmcn, 
dass das Stuck jc gepragt wordcn ist. 

Aus ciner Privatsammlung. 



Eine kleine Medaille auf den westphalischen Frieden von 
1648. 

Hs. Kine Taube mit einem Oelzwcigc im Schnabel fliegt 
von den Wolkcn zur Krde heruntcr. Im Abschnitt die Jahrcs- 
zahl 1648. 

Rs. V FRIDTKN PENICH. Im Fcldc der Baselstab 
in einer Kinfassung gebildct durch zwei Lorbeer- oder Ocl- 
zweige. Silbcr. Durchm. 15 Mm., Gew. 1,082 Mgrm., Gew. 
nach Ilarschcr ' ui Loth 912* Mgrm. Dicse Angabe scheint 
unrichtig zu scin. Ilier liegt wahrscheinlich ein Druckfehler. 
Es wird wohl heisscn* miissen: * h Loth - -1,825 Milhgr., was 
schon ein sehr kleines Gcwicht fur einc Medaille ware, obwohl 
es noch viel kleinere gibt, namlich Miiiiatur-Meduillen, von 
denen der Verfasser eine ansehnliche Reihe besitzt, die er 
publiciren wird. v. Haller 74. 



Hs. FRIDEN PFENNING. Ein uber eine fruchtbare 
Landsch^t und Wasser fliegender Engel blast in die Posaune 
und halt in der rechten Hand einen Palmenzweig. Im Ab- 
schnitt 1648. 

Rs. Ansicht der Stadt Basel von der Morgenseite, ohnc 
Aufschrift. v. Haller No. 72.^ 

Harscher Seite 325 No. 17. Gcwicht * i Loth - 3,650 Mgr. 



Fast glcich, die Stadt von einer andcren Seite dargestellt 
und ohnc Jahreszahl v. Haller No. 73. 



Fricdenspfennige. 

12. 



13- 
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Harscher Seite 325, No. 18. G^wicht 7* Loth = 3,650 
Milligramm. 

£ine bisher unedirte Schulpramie. 

15. 

Hs. Drei Rosen aus einem Stengel nehmen die obere 
Halfte der Medaille ein. In der untern Halfte auf vier hori- 
zontalen Zeilen: 

VT VER DAT FLO 
RES, FLOS FRVCT 
VS FRVCTVS, O 
DORES 

Rs. In der oberen Halfte eine Zackenkrone, eine Zucht- 
ruthe und eine Schale mit Munzen, in dem unteren Theilc 
auf vier Zeilen 

SIC SCHOLA DAT 
MORES MOS SEN 
SVS, SENSVS 
HONORES 

Das heisst auf Deutsch: Sowie der Friihiing Bliithen 
giebt, die Bliithe eine Frucht, die Frucht Wohlgeruch, so giebt 
die Schule gute Sittcn, die gute Sitte Verstand, der Verstand 
Ehrenstellen. 

Silber. Durchm. 33 Mm., Gew. 8,020 Milligramm. 

Diese Medaille ohne Monogramm ist nach dem Kunst- 
style zu urtheilen im 17. Jahrhundert und aller Wahrschein- 
lichkeit nach von Samuel Hanhart aus Steckborn geschnitten 
worden. Bezuglich der Moral verglciche man den obigen 
Spruch mit der Lehre auf der von v. Haller No. 1340 bc- 
schriebenen Medaille: 

Den Hand der Bengel bendig niacht, 
Znchtruet der Jugent legt den Pracht. 

Damals war die Zuchtruthc noch in Ehrcn und in Ge- 
brauch und brachtc auch gute Friichte hervor. Unsere Zeit 
hat sie verbannt, aber mit welchem Resultat! 

Mein seliger Vater bcgleitetc immer die korperliche Ziich- 
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tigiinf^ mit dem abkuhlenden Spruch Salomonis: Wer seinei* 
Ruthe schouet, der hasset seiuen 8ohu. Kap. XIII, Vers 24. 

Celui qui epargne sa verge hait son fils. 

Obgleich die Zuschreibung dieser Medaille nach Basel be- 
stritten worden ist, so liegt es auf der Hand, dass sie durch- 
aus im Geiste anderer baselerischer Schulpramien gearbeitet 
ist und dass sie ausserdem nirgends anderswo zu legen ist. 

Lausanne, im Marz 1887. 

Dr, F. TrachseL 

Zweiter Nachtrag zu A. Sattlers 
„Munzen der furstl. Abtei St. Gallen". 

Ilerr Altstaatskassier E. Hirzel hatte die Freundlichkeit, 
mir nachstehende Krganzungen zu obcn erwahnter Monographie 
mitzuthetlcn: 

23a Zwolf- Wic No. 23, nur bcfindet sich flier im Avers 
Jahrzahl 17 — 73 getheilt zu beiden SeiterTder 
Werthzahl, fehlt dagegen im Rcvers. 
40a Kreuzer In einem Exemplar der linksschreitende Bar, 
^' ^' im Revers die Schrift im Bogen. 

Beim zweiten Exemplar der rechtsschreitcnde 
Bar, unten kaum sichtbar H, im Revers die Schrift 
horizontal. 

^^^rTySo^^'' No. 48, nur fehlt im Revers unten das B. 

49a vier- Beim einen Exemplar sind im Revers Palm 

V 'T780 Lorbeerzwcig mit einer breiten Schlaufe ver- . 

kniipft, welche beim andern fehlt, wogegen bei 
letzterem die Null in der Jahrzahl auffallend gros- 
ser ist. 

54a Fiinf- Die Verbindung der beiden Zweige ist ver- 

zt?lincr 

V. 1781. schieden, ferner befindet sich die Werthzahl 1$ in 
einer grosseren ovalen Einfassung. 
Weitere Berichtigungen und Erganzungen waren im Inter- 
essc der Vollstandigkeit sehr erwiinscht. 

BaseL Alb. Saiiler. 
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Bibliographie. 



Nous apprenons que M. M. Eugene Demole et Williaiiii 
Wavre vicnnent d'entrcprendre un long travail, I'etude dc 
riiintoire mon^taire tie N«mclu\teL Le nom de ces deux 
auteurs est pour nous une garantie, que cette histoire sera 
traitee a un point de vue scientifique et documentaire. 

Nous apprenons aussi que Monsieur Eugene Demole fait 
transcrire dans ce moment, aux archives de Turin, tons les 
documents relatifsau inoiinayagedeNyou du XlllauXVsiecle, 
en vue d'une publication sur le monnayage des Barons de 
Vaud, des Comtes et des Dues de Savoie dans cette ville. 

Nnmismatisch-sphragistischer Anzelger. Organ des 
Miinzforschervereins (herausgegeben von II. Walte und M. Bahr- 
feld). 1 8. Jahrgang. 

No. 4, Hannover 1887, April 30. P MunzstatteiWg auf 
Fehmarn. 2® Die Miinzstatte im Greifswald. 3** Diverses. 
4® Miinzen-Verkehr. 

Verzeichiiiss verkaufliclier Muiizcn No. 31, von Zschie- 
sche und Koder in Leipzig. (Mai 1887). 

Annuaire <le la Hociete fraii^*aisc de Niniiismatique et 
d'Arcli6oloffle 1887. 

Janvier-Fevrier. I. — Lettre a M. Lenormant sur les 
monnaies de cuivre et d'or (suite), par M. Re^nllout, II. Trou- 
vaille de Tro)'es, par M. J. Hcrmerel. 111. Une monnaie 
inedite d'Abou-Said. Hehadour Khan, par M. TrouioiK'ski, 

IV. Deneraux pontificaux, par M. Cli. Barbier dc Ahmtatilt, 

V. Chronique. (Bibliographic, les ventes monetaires en AUe- 
magne, vente MaiHiet, ventes de monnaies en Belgique). 

Mars-Avril. I. Documents pour servir a I'histoire mone- 
taire de la Navarre et du Beam, de 1562 a 1629, par M. 
J. AdrieriBlanchet. II. L'atelier feodal de Lens et Artois, 
par M. Raymond Serrnre. III. Monnaies, jetons et medailles des 
eveques de Metz, par M. P.'Ck.Robert. (a suivre). V\Chronique. 
(Necrologie, Bibliographic, Trouvaille de Reims, prix d'adjudi- 
cation, ventes Malinet, Hoffmann et V'*' de Ponton d'Amecourt.j 
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Berliner HanzbMter Mai-Juni 1887. Nos. 81 und 82. 
Paul Joseph, die Miinzen der Grafen v. Erbach (Schluss). 
Derselbe, die Miinzen des Elsasses nach Engel und Lehr's 
»Numismatique de rAlsace« zusammengestellt. Neue Medaille 
( Frankfurt- Limburg). Literatur. 

M^moires de rinstitut national geneyois. T. 16. 
1883— 1886. 

Les Traditions nationales de la Suisse, par M. le Prof, 
Pierre Vaucker. Le proces de Jaques Grue (1546- -1 647) 
par M. Henry Fazy, Proces et demeles a propos de la com- 
petence disciplinaire du Consistoire (1546 — 1547) par M. Henry 
Fazy, Memoire sur la Generalisation des identites, par M. 
le Prof, G, Oltramare. 

Bulletin de rAead^mie d- llippone^ No. 21, fascicule 5, 
1886. 

Supplement a I'epigraphie du Kef, par M. Esperandieu, 
Marques de potier, relevees a Carthage, par le R, P, Delattre, 
Sur unc inscription punico-libyque, par M. C, Melix. Sur 
deux inscriptions latino-puniques, par M. C, Melix, Note sur 
I'amulette du Kef, par M. C, Melix, Essai de lecture et 
d'intcrpretation: d*un cylindre, en terre cuite ; 2" d'un petit 
disque en argent. 5^ d'un medaillon en bronze, par M. Papier, 
Correspondance. Compte rendu des Reunions. Bibliographie. 
Erratum. 



Bericlitigung. 

In No 3 des Bulletin isl durch ein Versehen des Setzers Seite 39 bei 
(ler Heschreibung des Bracteaten Friedrichs II. da-s Wort CASER vergessen 
viorden. Die Umschrift lautet: FRIDERI-CV^ CASER. 



Digitized by Google 



— 76 — 

Avis. 



Die achte Generalversammliiiig der schweize- 
rischenj'^imnusinatischeii Gesellschaft wird in Basel 
Freitag den 24. Juni stattfinden. Das definitive Pro- 
gramm wird alien Mitgliedern und Candidaten unter 
Kreuzband zugesandt, und hoffen wir auf zahlreiche 
Betheiligung. AUe die der Gesellschaft beizutreteii 
wilnschen, ersuclien wir, sich durch ein Mitglied beini 
Prasidenten Herrn A. Sattler in Basel anmelden zu 
lassen. 

Die Commission. 



L'assemblee generale delaSociete Suisse deNumis- 
matique aura lieu k B^le, le vendredi 24 Juin pro- 
chain. Le programm definitif sera adresse sous pli, 
a chaque membre et candidat. 

Les personnes desireuses de faire partie de la 
societe, sont priees de s'annoncer a un socictairc, qui 
en avisera le comitc avant rassemblee. 

P^spcrons que la reunion de Bfile sera triis fre- 
quentee. 

Le comite- 

Bale, le 24 Mai 1887. 
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Le Ijiilletin est cnvoye graitiitement A Das ItuUetin der Schwcizerischcn niitnisraa- 

toas les membres actifs de la ,Socict6 ; pour tischen (JescUschaft wird alien Activ-Mit-^ 

[cs pcrsonncs nc faisant pas parlie de la So- gUcdcrn gratia zugcsandt; fur die Nicht- 

c,ctd, lal>onncmcnt anmiel est hxc A sept ^Ugiieder ist da. Abonnemcnt a«f alcbcn Fr. 

francs; ctrangcr, port cn «us. . . . . ... 

Lcs articles contenits dans Ic Hulletin sont jahrlich festgosetzt ; fur d.xs Aasl.ind wird das 

publies sous la responsabilite des auieiirs qui ' Porto hinzugercchnct. 

les signcnt. ^ Alle Arbeiten imd An/cigen sind an Hm. 
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Ueber falsche Munzen 

und deren Erkennung. 

Die Ausiibung des verbrecherischen Gewerbes dcr Falsch- 
miinzerei wird um so mehr erschvvert, je grossere Sorgfalt 
der Staat auf die technische Ausfuhrung und auf die kiin.st- 
lerische Vollkommenheit seiner Munzen verwendet. 

Gleichzcitig mit den bedeutenden Fortschritten in dcr 
Miinztcchnik muss leider auch ein successiver Fortschritt in 
dcr Krstellung falschcr Munzen konstatirt vverdcn. Ks diirfte 
jcdoch fiir den Falschmunzer je langer je schwieriger werdcn, 
seine Produkte in den Verkehr zu bringen. Ungcachtet der 
Thatsachc, dass die gegenwartig vorkommendcn falschcn 
Munzen ungleich sorgfaltiger erstellt sind, als dicjenigen, die 
in friiheren Jahren beobachtet wurden, so haften denselben 
doch stets gewisse Kennzeichen und Mangel an, die vom 
Falschmunzer wohl mehr oder weniger verdeckt, nicmals jcdoch 
ganzlich bcseitigt oder untcrdriickt werden konnen. 

Diese Kennzeichen zusammcnzustcllcn und naher zu bc- 
zeichnen, somit die Krkennung falschcr Munzen Icichter und 
sichcrcr zu crmoglichen, ist dcr Zweck diescr Studic. 
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Der Nachahmung untcrworfcn sind im Allgemeinen nur 
Miinzcn von hoherem Nennwerth, also Gold- iind Silber- 
miinzcn, cbcnso die hohcr wcrthigen Nickclmiinzen. Diese 
Falschungcn werdcn gegcnwartig ausschlicsslkh mit unedlen 
Metallen ausgefuhrt. 

Wir untcrscheiden nach Art der Herstellung z.wei ganz 
verschiedene Arten von falschen Miinzen; namlich: falsche 
Miinzen hcrgestellt durch Guss, und falsche Miinzcn hergestellt 
durch Pragiing. 

Durch Guss werdcn hauptsachlich Silbermiinzen nach- 
geahmt; weniger Nickelmiinzen ; gar nicht, Goldmiinzen. 

Herstellung durch Guss ist cine, bei der Fabrikation der 
achten Munzen nicht gcbrauchliche Methode. Kann demnach 
einer der jetzt kursirenden Munzen mit Sicherheit nachgewiesen 
werden, dass sic gegossen ist, so ist damit zugleich ausgc- 
sprochen, dass sic falsch ist. Das zu gegossenen Munzen 
verwendete Material besteht gevvohnlich aus leicht flussigen 
Metallgemischen von Blei und Zinn, oft mit Zusatz von Zink, 
Antimon oder Wissmuth. Nur sehr scltcn werdcn hartcrc 
Legirungen, >vie Messing, Neusilber oder gar unvcrsetztes 
Kupfer verwendet. Mittclst moglichst gut crhaltenen Stiickcn, 
am Besten mit ganz ncuen Munzen werden Giessformen in 
Gyps, Lehm, oder auch durch Reproduktion auf Kupfcr- 
platten, hergestellt, das Metall hineingcgossen, der Gussansatz 
entfernt, und der gcwohnlich gerippte Rand angebracht. Ge- 
gossene Munzen kommen stcts nur vereinzelt, niemals in 
grosserer Anzahl im Verkehr vor. Dieselben sind durch die 
nachfolgendcn, charakteristischen physikalischen Eigenschaften 
auch bei nur obcrflachlichcr Betrachtung ohne Schwierigkeit 
mit Bestimnitheit als Falsifikate zu erkennen, und diirfen des- 
halb unbedenklich als ungefahrlich bczeichnet werden. — Das 
Gewicht derselben ist um ca. 15 20*yo Icichter, als dasjenige 
der achten Munzen. 

Da der Guss einc weniger vollkommene Darstellungs- 
methode ist, als die Pragung, so hangen der Gussarbeit ver- 
schiedene technische Mangel an, welche thcils nur schwer, 
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theils nicht ohne Hcrbcifiihrung andcrcr Eigenthumlichkeiten 
bcscitigt wcrden konncn. 

Gcgossene Miinzen habcn ohne Ausn.ihme ein ctwas rohes, 
plumpes Aussehen, hcrriihrend von uncleutlichem, verschwom- 
menem Gcprage und schlecht ausgefuhrtem Rand. Die Obcr- 
flache solcher Stiicke ist niemals rein und sauber, viclmehr 
rauh und unebcn, hcrriihrend von den deutHch erkennbaren 
Gassporen und zusammengeflossenen l^uchstaben und Ver- 
zierungen. Die Farbe ist gewohnHch grau, das Anfiihlen 
seifig, fettig. 

Bei starkeni Reiben der Munze ist der charakteristischc 
Zinngeruch deutlich wahrnehmbar. Der Rand ist stets hochst 
mangelhaft ausgefuhrt, und biklet, namentlich vvenn er (Mne 
erhabene Inschrift tragt, fur den Falschmunzer eine Klippe, 
iiber vvelche derselbe so leicht nicht hinwegkommt. — J)iese 
Miinzen sind sehr weich, lassen sich leicht biegen, und mit 
dem Messer schneiden. 

Vicl gcfahrlicher, weil gewohnlich besser ausgefuhrt und 
daher auch bedeutend schwieriger zu erkcnnen, sind falsche 
Miinzen, welche durch Pragung hergestellt worden sind. 

Von Billonmiinzen sind unsere fruheren, nun eingelosten 
schweiz. Zwanzigrappenstiicke ipassenhaft durch Pragung nach- 
geahmt und in den Verkehr gebracht worden. Es war un- 
moglich, die Aecht- oder Uniichtheit dicser Stiicke nach den 
physikalischen Kigenschaften zu bestimmen, es bedurfte hiezu 
der chemischen Analyse, resp. der Untersuchung, oh die fragl. 
Munze Silber enthielt oder nicht. Im ersten Fall war diese 
acht, im zweiten nicht. Von unseren seit 1879 ausgegebenen 
neuen Nickel miinzen sind gliicklicherweise bis dato noch keine 
gcpragten Nachahmungen konstatirt worden. 

Gepragte Silbermiinzen kommen nur ganz ausnahmsweise 
vor. Sehr haufig sind dagegen gepragte falsche Goldstiicke, 
hauptsachlich Zwanzigfrankenstiicke in den letzten Jahreii im 
Verkehr beobachtet worden. Die hierzu nothigen Pragstempel 
wcrden durch Reproduktion von gut erhaltenen Stiicken auf 
Pfropfen von weichem Stahl erhaltcn, und von Hand nach- 
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gearbcitet. Als Mctall fur solche Miinzen wurden friiher 
Kupfer- oder Mcssingplattchen verwcndet, die nach dem 
Pragen stark vcrgoldet wurden. Das Gewicht solcher Falsi- 
fikate war begreiflicherwcise bedeutcnd geringer als dasjenige 
der achten Miinzen und wurden dieselben deshalb leicht erkannt. 

Zu den falschen Zwanzigfrankenstiicken der Neuzcit wird 
fast ausschlicsslich Platin vervvendet, dessen spec. Gewicht dem 
spec. Gewichte des Goldes am nachsten kommt, wahrenddem 
alle andern Metallc bedeutcnd leichter sind als Gold. Die 
ausgestanzten.Platinplattchen werden im Gewichte genau justirt. 
hierauf mit falschen Stcmpeln gepragt und schliesslich vcr- 
goldet. Solche Falsifikate sind den achten Stiicken tauschend 
ahnlich, von denselben schwer zu unterscheiden, und miissen 
deshalb als die allcrgefahrlichsten Produkte der Falschmiinzerci 
bezeichnet werden. Die F>kennung ist um so schwierigcr, 
als davon eine ganze Reihe verschiedener Geprage cxistiren. 
Bis jetzt sind nachfolgende 9 Geprage, sammtlich franzosischc, 
von denen solche falsche Zwanzigfrankenstiicke existiren, von 
uns constatirt worden: 

Napoleon III 1854, 1858, 1859, 1^64, 1865, 1867, 1868. 
Republique franc^aise 1876, 1878. 

Die Art der Krstellung lasst darauf schliessen, dass die- 
selben wenn auch in verschiedcnen Kmmissionen und zu ver- 
schicdcnen Zeiten, doch sammtlich aus der namlichen Falsch- 
miinzerwerkstatte hervorgegangen sind. Zur F.rkennung solcher 
Stiicke konnen nachfolgende Mcrkmale als Kennzeichen an- 
gefiihrt werden. 

Das Geprage ist im Allgemeinen nicht so scharf und 
deutlich, sondern mehr abgerundet, als bei den achten Stiicken. 
Der Rand ist ziemlich scharf kantig wic er sonst nur ganz neu 
gepragten Miinzen eigen zu sein pflegt. 

Die Goldfarbe ist etwas blasser als bei den achten Stiicken. 
Sobald solche Falsifikate auch nur kurze Zeit in Circulation 
sind, wird die Vergoldung an den Kanten des Randes ab- 
gerieben, und die zum Vorschein kommende weisse Farbe 
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des Platins lasst die Miinze als falsch erkennen. Das Glciche 
ist der Fall beim Ritzen oder Anfeilen solcher Stiicke. 

Die Umschriften: Republique fran^aise und Napoleon 
empereur sind unvoUkommener und massiver, und stchen zu 
nahe am Perlenrad, was bei Vergleichung mit den entsprechenden 
achten Stiicken sofort auffallt. Bei dem Worte Republique 
fehlt das Aigu (') auf dem ersten e bei beiden Gepragen der 
Republik von 1876 und 1878; bei Letztercm fehlt uberdiess 
noch das Cedille am Buchstaben c im Wortc »frangaise«. 

Da das spec. Gewicht des Platins grosser ist, als das- 
jenige des Goldcs, diesc falschen Zwanzigfrankcnstiicke aber 
im Gewichte ganz gcnau mit dem Gewichte der achten Stiicke 
abereinstimmen, somit bei glcichem Durchmesscr und gleicher 
Dicke schvverer sein wurden als die Letzteren, so sind die- 
selben ein wenig dunner als die achten Stiicke. 

Das sicherste Kennzeichen zur P>kennung von diesen 
Falsifikaten bildet auch hier wieder die erhabene Schrift am 
Rand: »Dieu protege la France. « Dieselbe ist stets plump 
und schlecht ausgefiihrt, im hochsten Grade mangelhaft, und 
gelingt es dem Falscher niemals, diese Schrift so nachzuahmen, 
dass dieselben den Vergleich mit der Randschrift an den achten 
Stiicken auszuhalten vermochte. — Es mag hier beilaufig noch 
erwahnt werden, dass aus diesem Grunde die schweiz. Zwanzig- 
frankenstiicke scit 1886 nicht mchr mit gekerbtem Rand, 
sondern mit erhabencr Randschrift ausgepragt werden. 

Eine dritte Categoric von Falsifikaten bildcn endlich die 
Falschungen von achten Miinzen zum Zwecke der unerlaubten 
Gewinnung von Edelmetall aus Verkehrsmunzen. ¥.s handelt 
sich hier hauptsachlich um Silbermiinzen ; namentlich wurden 
friiher, bei dem verhaltnissmassig hohen Werth des Silbers 
Fiinfirankenstiicke vielfach in nachfolgcndcr Weise verfalscht: 

Die ganze Revcrsflache sammt Perlcn- und Flachstabchen- 
rand wurde in Form eines papierdiinnen Blattchens weggesagt, 
die Miinze hierauf sauber ausgebohrt, so dass nur der Avers 
mit dem Rand zusammenhangend in diinncr Schicht zuriick- 
Wieb. Die ausgebohrte Silbermenge, die ungefahr 12-16 gr 
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betragen haben mag, wurde durch eine cingclothete, gcnau 
passcndc Mcssingplattc ersctzt, und dcr abgcsagtc Rcvers 
saubcr wiedcr aufgclothet. So hcrgerichtet konntc cin solchcs 
Stiick von den achten Miinzen niir durch sein otwa um 2 bis 
3 gr. zu leichtes Gewicht, sowie durch die schwer erkennbare 
Lothfuge am Rande erkannt werden. Da die ganze Ober- 
flache einer so behandeltcn Miinze aclit ist, so miissen solche 
Falsifikate ebenfalls zu den gcfahrHchsten Produkten der Falsch- 
miinzerei gezahlt werden. Das Gewicht derselben betrug ca. 
23 gr. statt wie normal 25 gr. 

Da bei den sehr gesunkenen Silbei*preisen der recle Werth 
des silbernen Fiinffrankenstuckes bis auf ca. Fr. 3.60 herunter- 
gegangen ist, so wiirde eine derartige Industrie kaum mehr 
lohnend sein, wird deshalb auch nicht mehr ausgeubt. 

Aehnliche FaLschungen \ on Goldmiinzen sind uns nicht 
vorgekommen. 

Schhesslich woUen wir noch anfiihren, dass von den uns 
zur Untersuchung eingesandten verdachtigen Miinzen weitaus 
der grosste Theil sich als acht erweist, indem vom Publikum 
sehr oft Miinzen als falsch erklart werden, die gar keinc ver- 
dachtigen lugenschaften aufweisen. Eine grosse Rolle bei 
solchen Beurthcikingen spielt der Klang, obschon dieses Kenn- 
zeichen durchaus unzuverlassig, und niclit zu empfehlen ist. 

Falsche Silbermiinzcn aus Zinn odcr Blei und deren 
Mischungen sind jedenfalls klanglos; fiir aHe harteren Metall- 
massen tritt dieses Kennzeichen lu'cht, wenigstens niemals ent- 
schieden genug, ein. Dagegon darf man nicht iibcrsehen, dass 
zuwcilen selbst achten Miinzen der Klang fehlt, wenn namlich 
ein Riss oder Sprung oder sogenannte unganze Stellen in 
ihnen enthalten sind, von 'welchen vielleicht aussen nicht 
einmal eine Spur zu entdecken ist. Zieht man alle im Vor- 
hergehenden angegebenen Unterscheidungsmittel, ja selbst nur 
einige davon mit etwas Umsicht zu Rathe, so kann das Urtheil, 
ob eine bearg^vohnte Miinze wirklich falsch sei, niemals un- 
richtig ausfallen. Man hiite sich jedoch sehr, nur nach einem 
einzelnen Merkmale zu untcrscheiden, und traue dem ver- 
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meintlichen Resultate der Untcrsuchung nicht eher, als bis 
es durch mchrere Kennzeichen in unzweifelhafter Ueberein- 
stimmung dargethan ist. Zufallige oder absichtliche Misshand- 
lungen eines achten Geldstuckcs durch Gliihcn, Kinlegen in 
Sauren, Erhitzen mit darauf gestreutem Schwefel, Behandcln 
mit Quecksilber und andere chemische Prozesse, ungcwohn- 
liche Arten mechanischer Abnutzung, Ausstrecken etc. konnen 
das Ansehen und die Beschaffenhcit auf rathselhafte Weise 
verandern, wodurch man sich nicht darf irre fuhrcn lassen. 
Feraer kommen Fehler der Pragung zuweilen an achten Miinzen 
vor, die den Unkundigen iiberraschen konnen, aber die Accht- 
heit gleichwohl nicht beeintrachtigen, z. B. die Versetzung von 
Buchstaben, Stempelrisse, gleiches Geprage auf beiden Seitcn, 
jedoch auf der einen Seite verkehrt und vertieft, verschobenes 
Geprage, wobei ein Theil desselben nicht mehr Raum gc- 
funden hat, wogegen ein Theil der Miinzflache glatt geblicbcn 
ist, Fehlen der Randpragung, wobei die Miinze etwas grosser 
und dunner als normal beschaffen ist. 

Alles Dieses sind sogcnannte Ausschussstiicke, die nie- 
mals vermieden werden konnen, die mitunter trotz der scharf- 
stcn Controle iibersehen werden, in den Verkehr gelangcn, 
und dann leicht zu Tauschungen Veranlassung geben. 
Bern. Edmund Plate I ^ Eidg, Munzdircktor. 



Le plus ancien denier de Lausanne. 



Faisant suite a ses travaux importants sur Thistoire mo- 
netaire de I^ausanne, Monsieur Arnold Morel-Fatio vient de 
publier dans les Memoires et documents de la Societe d'histoirc 
de la Suisse romande, Serie 11, tome i, un fragment sur un 
denier de Teveche Lausanne emis \'ers Tan looo. L*impor, 
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tance numismatique de ce beau monument n'a pas besoin d'etre 
demontree. 

II est, ce nous semble, du devoir du Bulletin de la Societe 
Suisse de Numismatique d'enregistrcr et de communiquer a 
ses membres une decouverte qui ne pcut manquer de Ics 
interesser au plus haut degre. 

Nous donnons une reproduction de la vignette qui illustre 
Topuscule de Mr. Morel-Fatio et voici textuellement le passage 
dans lequel il decrit et explique cette piece. 

»Cette interessante monnaie, qui apparait aujourd'hui 
» pour la premiere fois, a ete trouvee aux environs de Lausanne. 

» Malgre son type ins(^litc et la legere lacune que presentc 
la legende, son attribution a Teveche de Lausanne ne peut 
» laisser aucun doute. 

»Mais a quelle epoque a-t-clle ete frappee? »11 est facile, 
»je crois, de Tindiquer au moins approximativement. 

» Deja le caractere de sa fabrique lui assigne une date 
»bien anterieure a tout ce que nous connaissons, jusqu'a ce 
»jour, du monnayage de Lausanne, et Ton peut, sans hesitcr, 
» remonter au commencement du onzieme siecle, sinon plus haut. 

» De plus, ce type inaccoutume, cette lettre S (sedcs, 
» signum ?), placee entre deux petits signcs en forme de coins, 
» confirme cette fixation de date, et comme son origine, rattachc 
> notre denier aux ateliers du territoire de la Bourgogne 
«>Transjurane. 

Decrivons ce denier: 

Droit: ^ ANN ^ ASOL, c'est-a-dire, en lisant en sens inverse, 
LOSANNA * ; dans le champ une croix grecque, c. a. d. 
a branches d'egale longueur. 

Rcvers: SATI * VIC *, lisez a rcbours: CI VITAS, dans le 
champ S "{", la croix est latine, le pied en etant plus long 
que les trois autres branches, 
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II ne nous rcstc plus qu'a remercicr Monsieur Morel- 
Fatio d'avoir enrichi notre numismatique dc son plus ancien 
document. 

La Vallee le 27 juin 1887 

Liidolph Rochaty Instituteur. 

Luzernerische Munzwirren im Jahre 1621. 

Im Jahre 1621 publiciertcn Schulthciss und Rath von 
Luzern das von der eidgenossischen Ttigsatzung vereinbarte 
Miinzmandat, durch welches einerseits der Kurs vcrschiedener 
Gold- und Silbermiinzen festgesetzt und andrerseits eine cr- 
hebliche Anzahl von Munzen ausser Kurs gcsetzt wurde (Easier 
Lowen, Biindner Dicken und Ilalbdickcn, auslandische Dicken 
und Halbdicken). Allein dieses Mandat vom 4. Herbstmonat 
162 1 erregte Unwillen auf dem Lande. Desshalb sahen sich 
Schultheiss und Rath von Luzern veranlasst, auf den 27. (Oc- 
tober 1 62 1 vor einen Rathsausschuss sammtliche Geschworne 
der Landschaft vorzuladen. Schultheiss Schurpf stellte dicsen 
vor, was die Tagsatzung und den Rath von Luzern bewogen 
habe, diese schlechten Silbersorten, mit denen das Land iiber- 
schwemmt werde, zu verbieten und die bessern Miinzsorten 
auf cinem bestimmten Kurse zu halten, da es nicht an Leuten 
fehle, welche die bessern Munzen '>auch allerley Waaren, 
Kaufmannschaft , Spys und Trank und alles, dessen der 
Mensch geleben muss steigern und uffis hochste tryben.* 
Die neue Ordnung bezwecke somit, die Landschaft dicser 
Beschwerden zu entladen und den allgemeinen Wohlstand zu 
fordem. 

Nachdem das bezugliche Mandat verlesen worden war, 
mussten sammtliche Ausgeschossene abtrcten. Dann wurden 
die einzelnen Deputatschaften der Landvogteien, Stadte und 
Aemter der Reihe nach vorgeladen und angefragt, ob sie das 
Mandat annehmen woUen oder nicht. 

Der Verbal besagt : (das Amt) Willisow lasst ime die 
vattcrliche fiirsorg und gute Ordnung miner gnadigen Herrn 
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wolgefallen, und wellent daby verbliben, so feer dass man ob- 
haltc, und dass dcr uffvvcchscl abgcschaflft:, und man Inen, den 
landtsassen , das gelt nit bohcr ufftrybe und dann Inen nit 
mcer abnemme. — Sempach und Sursee sind zufridcn. Rotten- 
burg auch also. 

»Entlibuch: Demnach iiber die ergangnen Riieff das 
vcrriicfifte gelt von den Burgern allhie im Land ussgeben 
worden, sye ein ursach, dass es im Land iiber und iiber gang 
und ein jeder diss verriiefFte gelt yngenommen, und wiirde 
mancher gemeiner arbeiter, taglohner und Dienst ze grossem 
schaden und verderben gerathcn, und sye eben den gwirbs- 
liiten gethan, die an gelt iren gvvinn nement, und nutzit 
dcsto weniger die waaren thiir gebent. Battent ganz under- 
thanig darinn ein mittel zu treffen, dass sy nitt so gar zu scha- 
den komment; wollent gehorsam syn in alien billichen sachen; 
habent nit vollkommen bevelch; wollents den Landsvattern 
heimbringen, werde groshe iinriiw geben. 

Russwyl beschwart sich, dass sy by eyden uffsehens ha- 
ben sollent. Wenn dann M. g. H. und eini Burgerschafft daby 
verblybe, werde ein Ampt auch das syn thun. Das boss gelt 
werde von den thuchliiten ins land bracht; habent kein ander 
gelt by inen; wollent ir bests thun, so vil als moglich. 

Miinster: Sy wollent gern M. g. H. vaterlichen ordnung 
geleben und gehorsamen, allein, dass es an anderen orten 
auch bescheche. 

Biiren und Triengen und Malters und Littow beschwerent 
sich, werde kum ze erhalten syn wyl das gut gelt an anderen 
orten meer giltct. Wollent ir best thun; sonderlich, wo ein 
Burgerschaft daby verblyben ; konnent nit uffs gelt gryffen. 
Habspurg will gehorsamen. 

Krientz und Horw, Waggis, Ebicken und Knutwyl wollent 
gern gehorsam syn. 

Aber dieses Munzmandat wurde weder auf dem I^de, 
noch in der Stadt, ja nicht einmal im obrigkeitlichen Kauf-, 
Korn- und Salzhause beachtet, so dass der Rath am Samstag 
vor Allerheiligen 1 62 1 noch einmal zur gehorigen Beachtung 
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des Mandates ermahnen und eigne Aufseher in den bczeich- 
neten Lokalitaten in der Stadt erncnnen und alle vereideten 
Aintsleute und Rathsfreunde unter Androhung der Amts- oder 
Raths-Entsetzung zur Beachtung des Mandates und zum Lei- 
den den Uebertreter desselben ermahnen musste. Mit dieser 
Massnahme wurde die Opposition besiegt. 

Ware man dreissig Jahre spater in ahnlicher Weise bei 
der Miinz - Reformation vorgegangen, so ware vielleicht den 
Wortfuhrern des schweizerischen Bauernkrieges 1653 ein Haupt- 
schlagvvort zum Kampfe gegen die Obrigkeit entxogen worden. 

Ltizem. 

Dr. Th. V. Liebenau, 



Achte Generalversammlung 

der 

Schweizer. Numismatischen Gesellschaft 

in Basel. 

24. Juni 1887. 

Die schwach besuchte Sitzung wurde Vormittags 1 1 Uhr 
in der Kunsthalle eroffnet. 

Nach Verlesung und Genehmigung des Protocolles der 
letzten Sitzung legte der Gassier die von Herrn A. Henseler 
aufgestellte Jahresrechnung pro 1886, sowie die beziiglichen 
Priifungsberichte der Rechnungsrevisoren Herren Rob. Weber 
und Sandmeier vor. 

Die Rechnung, welche bei Fr 1086. 97 Einnahmen 
und » 1056. 54 Ausgaben 

einen Activsaldo von . . . Fr. 30. 43 

ergibt, wurde genehmigt und dem Rechnungssteller und den 

Herren Revisoren ihre Bemiihungen vcrdankt. 
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Ende 1885 bctrug die Zahl der Activmitglieder der Ge- 



scllschaft , 98 

Ausgetretcn sind 2 

Hcrr Siegrist, Charles, in Chaux-de-Fonds, 
» Stocklin, Ernst, in Freiburg. 

Gestorben 2 

Hcrr A. S. Bally in Genf, 

» Jos. Nabholz in Freiburg. 4 

bleibcn 94 
Neu aufgenommen wurden in der Generalver- 
sammlung vom 17. Juni 1886 4 

Mitgliedcrzahl Ende 1886 98 



In Erledigung der vorliegenden Tractanden wurdc hicrauf 
zur Aufnahme neuer Mitglieder geschritten. 
Als solche hatten sich gemeldet : 

vor der Sitzi4ng : 

Herr Albert Steiger in St. Gallen, 
» Dr. Th. Engelmann in Basel, 
» John Iselin-His in Basel, 

nach der Sitzung : 

Herr D. Woringer in Basel, 
» Andre Perrin in Chamber)', 
welche einstimmig aufgenommen wurden *). 

Walileti. 

In Folge der Demission des Herrn Ant. Henselcr, welcher 
bis Anfang dieses Jahres die Stellen eines Secrcidrs und Rc^ 
dactors des Bulletins \'ersehen hatte, waren die betreffenden 
Stellen neu zu besetzen und wahlte die Generalversammlung 

zum Secretar: Herrn Dr. Th. Engelmann, 

zum Redactor: Herrn Alb. Sattler. 

*j III der (jeneralvtrs.immlung voin 28. April 1883 wurdc die Com- 
mission eruulchtigt, etwaige Aufnahinsgesuche von sich aus zu crledigen, falls 
die Annieldungen erst nach der (ieneralversammluni; einlreflfen sclUcn. 
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Damit waren die Haupttractanden erlcdigt und folate nun 
noch die Behandlung vorliegender Kingabcn von Seite der 
Mitglieder der Gcsellschaft. 

Herr J. Sandnieier in Gcnf hattc zu Handen der General- 
versammlung folgendc Antrage gestellt: 

1. Von der Gescllschaftsbibliothck sollte ein Catalog an- 
gefertigt und den Mitgliedern zugestellt werden, damit 
sie wissen, was sie cnthalt und sich ihrer bedienen 
konnen. 

2. 1st ein allgemcincs Inventarbuch anzulegen iiber Miinz- 
sammlung, Ribliothek, Vorrath von « Bulletin », Buch- 
druckcrutcnsilien u. s. w. 

3. Ein Verzeichniss der Schenkungcn aller Art im Jahres- 
bcricht publicicrcn als Zcichcn der Ancrkennung. 

4. Sollten die Protocolle der Jahresvcrsammlungen vor 
Bcstand des Bulletin gedruckt und mit besonderer Pagi- 
nation verschen wcrden, damit sie als geschichtliche 
Einleitung dem I. Jahrgang vorgcbunden werden konnen. 

5. Der Vorrath an ganzen Jahrgangen und einzelnen Num- 
mern vom Bulletin sollte unter besonderer Controlle 
mit Kin- und Ausgang durch den Gassier a jour ge- 
halten werden ; diese Controlle kann an Hand der Buch- 
druckcrrechnungen und dem Ausgang seit der Griindung 
des Blattes leicht noch festgesetzt werden. 

6. Hat die Gesellschaft Dnickschriften und Vignetten an- 
gekauft; diese Gegenstande sollte ebenlalls der Gassier 
stets in Verwahr halten und dem Buchdrucker nur zeit- 
weilig, wenn sie gerade gebraucht werden miissen, hin- 
ausgegeben werden. 

Die Generalversammlung beschloss: 
ad I. Soil der betreffende Catalog erstellt werden. 
ad 2. Sollcn fragliche Inventarienbiicher angelcgt werden, so- 

weit sie nicht schon bcstehen. 
ad 3. Wird der Commission uberlassen, eventucll das Nothige 

anzuordnen. 
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ad 4. K.s sei auf die fragliche Anregung nicht einzutreten, da 
ein kurzcr Aiiszug dcr betrcffcnden Sitzungsprotocolle 
bercits in Nr. i des Ikl. 1 dcs Bulletin enthalten. 

ad 5. Soil fur das laufende und die fol^renden Jahre eine dcr- 
artige Controlle eingerichtet, dagegen von Aufstcllung 
eincr Controlle fur die vcrgangcnen Jahre Umgang ge- 
nommen werden. 

ad 6. Sich darauf zu beschranken, sich vom Drucker cine 
l^escheinigung fiir die in seinem Vervvahr bcfindlichen, 
der Gesellschaft angehorenden Typen geben zu lassen. 
Eine fernere, mit Schreiben vom 28. Juni gestellte An- 

regung des Herrn J. Sandmcier lautete dahin, es mochte die 

Schweiz. Numismatische Gesellschaft die Veroffentlichung eincr 

Neuausgabc ncbst Fortsetzung bis zum Jahre 1850 von G. E. 

V. Hallers Schweiz. Miinz- und Medaillenkabinet an die Hand 

nehmen. 

Die Versammlung begriisst die Idee, mit welcher im 
Princip alle Anwesenden einverstandcn waren, war jedoch der 
Ansicht, dass Mangels geniigender Vorarbeiten auf den ein 
zelnen Gebicten, es der Gesellschaft vorerst nicht moglich sei. 
die Publication eines derartigen Werkes an die Hand zu nehmcn. 

Die Commission wird beauftragt, die Angelegenhcit im 
Auge zu bchalten und, falls sich die nothigen Mitarbcitcr fin- 
den sollten, eventuell darauf zuriickzukommen. 

Auf Antrag des Prasidcnten wurde ferner beschlossen, 
es solle jeweilen in den letzten Nummem des Bulletin der 
Jahresbericht nebst Mitgliederverzeichniss veroffentlicht werden. 

Auf Antrag des Cassiers wird die Commission ermachtigt, 
fiir das Jahr 1888 eventuell eine Erhohung des Abonnements- 
betragcs des Bulletin fiir Nichtmitgliedcr um Fr. i. - ein- 
treten zu lassen. 

Die Bestimmung des Orts der nachsten General versamm- 
lung wird der Commission iiberlassen. 

Um I Uhr J^ankett, nach welchem das reichhaltige Miinz- 
kabinet, sowie die iibrigen Sammlungen des Basler Museums 
besichtigt wurden. 
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Ausschreibung. 

Es wird hiermit die Anfcrtigiing von Modellen fiir dns Gcpr?iKC der 
schwei/.erischcn FiinffrankcnstUckc /iir Concurrent ausgcschrieben. 

Massj^chendc V'nrschriftcn ausser den dccorativen Itcigaben sind: 
I. Fiir die Vorderseite (Avers): 

Ein nach links schauender Kopf, 2Lhnlich dem Kopf <les Zwanzigfranken- 
stuckes odi*r «lenijcnigen des Zwanzigrappenstuckcs, odcr eincr Combination 
heider. Die I .antlcsbc/.oichnung in lateinischer Umschrift (Conftederatio Hel- 
vetica). 

a. Fiir die Ruckseite (Revcrs): 
Das eidgenossische Wapi>en. Die Werthbezeichnung 5 Fr. oder 5 F. 
3. Fur Vorder- oder Riickseite : 

Die Jahrzahl. 

4. Avers und Revers : 

Die Motlellc sollen moglichst symmetrisch angelegt und von cinem 
Perlcn- und Flachstftbchenrand umschlossen sein. 

Die Darstcllung hat in wcissem oder rothlichem Wachs auf schwarzem 
Cirund zu geschehen, und /war im Durchmesser von 100 mm. 

Das Relief ist moglichst finch zu halten und darf im Verfiflltniss zu 
obigem Durchmesser nicht starker sein, als das Relief der schweizerischcn 
FunffrankenstUcke im Verhilltniss zum Durchmesser der klztern. 

Jedem Modell soil (lessen Photograi)hie im Durchmesser des auszufiih- 
renden fiepr.lgcs (37 mm.) beigegebcn wcrdcn. 

Die ModcUe sind bis 15. September nachsthin mit einem Motto 
verschen dem untev/eichneten Dej)artement ein/ureichen. Ein vcrschlos.senes 
Convert mit dem nilmlichen Motto soil den Namen des Kiinstlers enlhallen 
und darf erst nach liekanntgabe der Pr.lmirung erofl'net werden. 

Fiir <lie zur Ausfiihrung geeignet befundenen Modelle werden <lrci Preisc 
ausgesclzt : 

1. Preis Fr. 600. 
II. » » 450 

III. » y» 300. 
Die piamirton Modelle verbleiiien Eigenthum iler Eidgcnr»sscnschafl. 
Bern, den 1 6. Juni 18S7. 

EiJg. Finanziifpartemfnt : 
Hammer. 

JlAIe, Juillet 1887. 
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Zur Munzgeschichte von Misocco. 

Als in den ersten Decennien des funfeehnten Jahrhunderts 
die einst um die Hohen-Staufen hochverdienten alten rhatischen 
Freiherrn von Sax^) zu Monsax oder Misocco vom romischen 
Konige Sigismund in den Grafenstand erhoben wurden, er- 
hielten sie wohl auch mit alien andern Praerogativen ihrer 
Standesgenossen^) das Miinzrecht, das sie aber faktisch niemals 
ausiibten. Durch Verfolgung einer ungliicklichen Politik zur 
Zeit des Imiser-Krieges (1478) hatte der leichtfertige, mit 
Schulden beladene Graf Johann Peter von Mosax alle Aus- 
sicht auf langere Behauptung seiner den St. Bernhardins-Pass 
an der Strasse von Biinden nach Mailand beherrschenden Burg 
und Herrschaft Misox verloren. — Schon wahrend des 
Krieges suchteri die Eidgenossen wie spater die Mailander mit 



*) Vgl. Diplom Kaiser Friedrich II. vom 26. Nov. 1220 in castris apud 
Romam. Liebenau: La Battaglia di Arbedo, Estratto dal Bollettino Storico 
della Svizzera Italiana, BeUinzona 1886, pag. 25. 

Sofern die Mosax nicht wie die jeweiligen Besitzer von Tarasp aus 
andern Titein ibr MUnzrecht ableiteten. Da KOnig Konrad 1026 dem Bisthum 
Como die Grafschaft Misox schenkte (Tatti: Annali di Come II, 846) diirftcn 
die Sax das MUnzrecht urspriinglich als Lehen von Como besessen haben. 
Die Trivulzischcn Gttter wurden ja noch im 17. Jahrhundert von Como als 
TafelgUter reklamirt. 
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List und Gewalt sich der Burg zu bemachtigen und beim 
Friedensschlusse (1480) wiinschte Mailand den unbequemen 
Nachbar unschadlich zu machen; denn seit dem Tage von 
Arbedo (1422) waren die Mosax sowohl als Feinde der Eid- 
genossen bekannt und gehasst, als auch den Herzogen von 
Mailand wegen ihrer schwankenden Politik, die zu unangenehmen 
Conflikten fiihrte, lastig geworden. 

Desshalb verkaufte Graf Johann Peter im Auftrage seines 
Vaters, des Grafen Heinrich von Mosax, den 20. November 
1480 um die Summe von nur 16,000 Gulden die Burg und 
Herrschaft Misox, samt dem vom Reiche zu Lehen gehenden 
Miinzrechte, an den mailandischen Condottiere Johann Jakob 
Trivulzio. 

Als dieser mit der Auszahlung der Kaufsumme zogerte, 
machte Graf Johann Peter von Mosax, wahrscheinlich auf 
Betrieb der Venezianer, 1483 einen Raubzug nach Misox. 
Denn diese Expedition erfolgte gerade in der Zeit, wo Trivulzio 
im Dienste des Herzogs von Mailand gegen die Rossi in Parma 
und die Venezianer zu Felde lag. — Der Papst furchtete, die 
Eidgenossen mochten sich in diese Fehde einmischen und der 
langst begehrten Burg Misox sich bemachtigen. Desshalb er- 
suchte er mit Breve vom 4. August 1483 die Eidgenossen, 
sich vom Kriege fernzuhalten und den Herrn Johann Jakob 
Trivulzio im ruhigen Besitze von Misox und Mesolcina zu be- 
lassen. ^) 

Den 22. September 1485 gab Johann Galeazzo Visconti, 
Herzog von Mailand, dem J. J. Trivulzio die Erlaubniss, sich 
vom Kaiser den Kauf von Misox von Graf Heinrich von Mosax 
bestatigen zu lassen. 

Kaiser Friedrich III. genehmigte in Numberg den 18. No- 
vember 1487 den von Gian Giacomo Trivulzio, Cavaliero aurato 
e Conte di Mesauco e del Sagro Impcrio, mit Graf Johann 
Peter von Sax um das Schloss Misocco und das Thai Mesolcina 

Carlo de' Rosmini: Dell' Istoria intorno alle militari imprese e alia 
vita di Gian-Jacopo Trivulzio detto il Magno. Milano, 1815, I, 118 — 119; 



11, 349. 
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geschlosssnen KauP) und gab dem neuen Besitzer das Recht, 
goldene und silberne Miinzen im Schloss Misox oder in seiner 
Herrschaft zu schlagen. 

Allein auch dieser machte von dem Miinzrechte vorlaufig 
noch keinen Gebrauch. Im Jahre 1494 trat der rankevolle 
Trivulzio, der nach seiner Vertreibung aus Mailand am Hofe des 
Konigs von Neapel gelebt hatte, in den franzosischen Dienst, in 
dem er bald zu den hochsten Ehren emporstieg. Das Kriegsgliick 
schien lange Zeit von seinen Fahnen untrennbar. Als Herzog Lud- 
wig von Orleans Anspriiche auf das Herzogthum Mailand erhob, 
verlieh er den 2. Marz 1496*) in Amboise als Herzog von Mai- 
land und Valois, Graf von Blois, Pavia, Asti etc., dem Grafen 
Johann Jakob von Trivulzio und Misox das Recht, Miinzen nach 
dem Fusse von Asti und Frankreich zu pragen. 

Um seine Besitzungen in der Mesolcina, die 1493 durch 
Ankauf von Savien und Rheinwald in Biinden vergrossert 
worden waren, gegen den unruhigen Grafen Johann Peter von 
Mosax, der am Hofe von Innsbruck sich aufhielt, sicher zu 
stellen, trat Trivulzio den 4. August 1496 mit seiner Herrschaft 
Misox dem Bunde von Graubiinden bei. Damit erlangte er 
zugleich Schutz und Schirm gegen Mailand, Oesterreich und 
den Kaiser. 

Bald damach fiel Mailand in die Hande der Franzosen 



Diese Miinzen erhielten am 19. Januar 1500 in Mailand 
und gleich darauf auch in der Schweiz Kurs. Seit dem Sep- 
tember 1 500 beginnen die Klagen iiber die Rossler, d. h. die 
italienischen Miinzen mit dem Bilde des hi. Georg, die von 
Trivulzio — und bald auch andern italienischen Herren — 
geschlagen und massenhaft nach der Schweiz gebracht wurden. 
Diese Rossler soUten einen Karlin gelten , wurden aber 

) Rosmini II, 348; Francesco ed Ercole Giiecchi: Le Monete dei Tri- 
vulzio, Milano, 1887, dag. XXII. 

') Nach franz. Chronologie, wo his 25. MSrz gezdhlt wird, 1495. Motta 
Zeccha di Bellinzona p. 9. 




begann Trivulzio in Misox Miinzen zu pragen. 
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schon im September 1500 in Luzern auf 4 Schilling herab- 
gesetztJ) 

Im Jahre 1501 bestatigte auch Kaiser Maximilian das 
Miinzrecht des 111. Signore Gian-Giacomo Trivulzio, Marchese 
di Vigevano, gran Maresciallo di Francia e Conte di Misocco. 

Von Konig Ludwig XII. von Frankreich erhielt Trivulzio 
den I. Mai 15 12 in Blois das Recht, in dem 1508 von Biagio 
Malacrida erkauften Schlosse Musso, wie friiher in Misox, Gold- 
und Silber-Miinzen zu pragen. Uiese nach mailandischem Fusse 
geschlagenen Miinzen sollten in Mailand und den hYankreich 
unterworfenen Theilen Italiens Kurs haben.^j 

Bis Ende des Jahres 1 5 1 8 liess Trivulzio, seit 1513 Biirger 
von Bern, Luzern, Uri, Schwyz und Unterwalden, Gold-, Silbef- 
und Kupfermiinzen in Misox wie in Musso pragen, die in den 
verdienstvoUen Werken von Rosmini (durch Pietro Mazzucchelli) 
und Gnecchi abgebildet und beschrieben worden sind. 

Wir wollen hier nur auf eine gewohnlich unbeachtete 
Eigenthumlichkeit der Miinzen des J. J. Trivulzio aufmerksam 
machen. Bei einigen dieser Miinzen, namentlich den Rosslern, 
ist auf den Seiten des VVappenschildes mit den drei Balken 
im senkrecht sechsmal getheilten Felde das Geburtsjahr des 
Marschals in der VVeise angebracht, dass die Schildschleifen so 
verschlungen sind, dass sie die Jahrzahl 1441 bilden.**) 

Von diesen Miinzen waren mchrere Sorten nicht sehr 
gehaltvoll, wie sich aus den im Staatsarchiv Luzern liegenden 
Miinzproben ergibt. So lesen wir z. B. in einem Aktenstiick 
von 1517: 

*) 1506 — 1528 prilgten auch die StSncle Uri, Schwyz und Unterwalden 
in Bellenz »R6ssler*, die den hi. Martin mit deni Pferde zeigen. 

Nicht 1505; denn 1 501 war die Versdhnung zwischen K. I.udwigXII. 
Von Frankreich, dem Kriegsherrn des dumals siegreichen Trivulzio, und Kaiser 
Max I. projektirt. Arluni : tie hello Veneto. Trachsel dagegen (Les Atelierb 
Mon^taires de la Famille des Trivulzio, Extrait de la Revue numismatique 
beige, T. II, 5« s^rie, p. 13) halt noch am Jahr 1505 fest. 

3) Rosmini 354. 

*) Auf den Rosslern von Markgiaf Franz Trivul/ius, welche genau den- 
jenigen des Joh. Jakob nachgebildet sind, wurde diese Verzierung beibehaltcn. 
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die Saliisser siibenthalb Schilling wertigen haltend an finem 
Silber 8 Lot, I Quintli, V2 Denier: die Trivulscher 9 Lot 
V» Quintli; die Rossler 8 Lot 3 Quintli. Der Schlagschatz an 
den siibenthalb Schilling wertigen ist angeschlagen und ge- 
rechnet um i dicken Plaphert und an den Rosslem Gl. 
Also ist erfunden, das ein Salusser und siibenthalb Schilling 
wcrtig bringt 6fi I den. und des vollig; die Trivulscher 6/:? HI., 
die Rossler 3 5 den V« HI. 

Eine 1 5 1 8 vorgenommcne Probe ergab folgendes Resultat : 

Die niiwen Trivulscher siibenthalb Schilling wertig halt 
I Marck 8V2 Lot und gand uff i Marck 42. Das fin silber 
gewerdet in gold bringt die Marck 8 Gulden 13 an Miinz 
10 Gl. 9 [i. Bringend die 873 Lot zu Miinz gerechnet 5 Gl. 
27 li 4 HI. Und so wir darzu gerechnet habend dem Meister 
16'/ 2 (i fiir Schlagschatz von der Marck, so bringt ein siibent- 
halb Schilling wertiger nit mer dann 5 5 Angster, i HI. 
und \/2 HI. Item die niiwen Trivulscher Rossler halt i Marck 
8 7^ Lot 3 Denier, und gond uff i Marck 64. Das fin Silber 
gewerdet in Gold bringt die Marck wie obstat. Also diint die 
8 Yi Lot und 3 Denier zu Miinz gerechnet 5 Gl. 32 (i 4 HI. 
Der Schlagschatz 20 li. So nun der Schlagschatz und das 
Silber in ein Summ gerechnet wirt, so bringt i Rossler 3 li 
5 Angster i HI. und 20/64. 

Diese Miinzen von Trivulzio wurden damals in grossen 
Massen aus dem Mailandischen in die Schweiz eingeschleppt, 
namentlich die 6 7a Schilling-Stiicke und die Rossler. Der Stand 
Uri begehrte desshalb am St. Katharina Abend 15 19, dass 
Luzem einen VVarnungsruf zu Gunsten des Publikums eriasse. 
In Folge dessen wurden von der eidgenossischen Tagsatzung 
im Januar 1520 die Trivulzer von 7 auf 6 Schilling herabgesetzt. 

Einer neuen Probe wurden die Trivulzio-Miinzen 1524 
unterworfen. Der hieriiber aufgenommene Verbal besagt: Tri- 
bultschen gand uff ein Margk Ixi. Halten an finem Silber 
X Lot minder i 72 Qnintli; tut an Miintz VI Gl. V Villi Hlr., 
bringt an einer Margk Schlegschaz V ^ VI Hlr., ein Margk 
fins Silbers fiir VIII Gulden in Geld gerechnet. 




- dft - 



Die letzte mir bekannte Werthung der Trivulzio-Munzen 
in der Schweiz vom 14. August 1527 lautet: Die alten Rossler, 
so der Tribultsch geschlagen, sind uffgesetzt und halt die March 
fins Silbers VIII Lot minder i Quintlis. 

Wahrscheinlich hatte Trivulzio schon 1506 die Miinzstatte 
aus Misocco nach Roveredo verlegt, da Giovanni Antonio, 
Comissar von Roveredo, mit den Urkantonen der Miinze wegen 
in Unterhandlung trat.*) 

Im Juni 1532 wurden ernste Massregeln von Seite der 
eidgenossischen Tagsatzung berathen, um alle xvitalienischen 
Rossler « ausser Kurs zu bringen. Aber schon im August 
gleichen Jahres wurden wieder die alten Rossler als kursfahige 
Miinzen deklarirt. Aber auch diese verschwanden kurz darauf 
aus dem Verkehrc. 

Der hochbetagtc, kinderlose Marschall Trivulzio suchte 
kurz vor seinem Ablcben die Erbfolge in seinem Hause zu 
ordnen. Kr setzte 15 18 den Grafen Francesco Trivulzio von 
Bassignano, Sohn des Grafen Niccolo, zum Erben der Herr- 
schafl Misox ein. Die Kinkiinftc von Misocco sollten zum 
Unterhalte des unverausserlichen Schlosses verwendet werden. 
SoUte Graf Franz kinderlos sterben, so sollten die Grafen 
Gerolamo und Alessandro von Mclzi, Sohne seines Bruders 
Giovanni Fermo, dann Renato Trivulzio, Sohn des Renato, 
ihm im Besitze von Misox folgcn. 

Als nun der grosse Marschall am 5. December 15 18 ein 
schreckliches Ende nahm, folgte ihm im Besitze von Misox 
Graf Franz Trivulzio, Markgraf von Vigevano, Burger von 
Luzern. Er hinterliess aber keine Nachkommen, da sein Sohn 
Johann Jakob, Markgraf von Melzo, vor ihm starb. Testa- 
mentarisch traten nun Gerolamo und Alessandro, Sohne des 
Giovanni F*ermo, in den Besitz von Misox. Der alteste Sohn 
des Gerolamo war Giovanni Jacomo Trivulzio, von dem jener 
Theodor Trivulzio abstammt, dessen wir spater zu gedenken 
haben. 

') Amtliche Sammlung cid^jen. Ahschiede III, 2, 331. - - Emilio Mottal 
Le Oiijjini della Zeccha ili Itellinzona, f't)m«», 1 886, p 9. 
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Inzvvischen war die malerisch gclegene Burg Misox im 
Miisserkriegc, mit Zustimmung ihres Besitzers 1526 von den 
Biindnern zerstort worden. Von 1529 — 1537 wurden fiir die 
Grafen von Trivulzio von Giambattista d'Appiano in Roveredo 
(Rogoredo, Rore, Ruffle) in Biinden Miinzen geschlagen. 

Johann Trivulzio, Markgraf von Vigevano, nannte sich 
zwar nach dieser Zeit immcr noch Herr von Misox; faktisch 
aber iibten die Biindncr die Hoheitsrechte in Misocco aus, 
wie derselbe 1543 und 1546 den Luzernern klagtc. 

Da trat am 2. October 1549 Graf Franz von Trivulzio 
den Bewohnern der Mesolcina um die Summe von 24,500 
Kronen alle seine Rechte in Misox ab.*) Man hatte somit 
meincn sollen, die Rechte der Trivulzio iiber Misox seien 
damit erloschen und es sei auch das Miinzrecht an die Ge- 
meinde Misox iibergeben worden. Allein die Streithandel im 
Hause Trivulzio brachten ncuc Vcrwicklungen mit sich, die wir 
nach den im Staatsarchiv Luzern liegendcn Akten kurz be- 
riihren wollen.'-^) 

Nach dem Aussterben der Linie des Marschalls Trivulzio 
(1572J, machten die Grafen von Melzi Anspriiche auf die Lehen 
und Fideicommisse der Grafen von Trivulzio, besonders auch 
auf Schloss und Herrschaft Misox. 

Als nun Graf Theodor von Trivulzio durch Kaiser Ferdi- 
nand II. in den Reichsfiirstenstand erhoben worden war, liess 
cr sich auch die alten von Kaiser Friedrich III. und Maxi- 
milian I. an Johann Jakob Trivulzio ertheilten Privilegien und 
Lehenbriefe, namcntlich auch das Miinzrecht, bestatigen, und 
suchte die voUstandige Herrschaft iiber Misox wieder herzu- 
stellen. Er ging, wie es hiess, mit dem Plane um, in Misox 
selbst sich investiren zu lassen und mit Hilfe Erzhcrzog Leo- 
polds von Oesterreich und des Herzogs von Feria, des spani- 
schen Statthalters in Mailand, Misox und Mesolcina an Spanien 

>) Rosmini 352. 

2) Vgl. dazu auch des Ritter's Forluiiat Sprechcr v. Bemegg Geschichtc 
der btindnerischen Kriege und Unruhen, bearbeitet von C. v. Mohr, I, 322, 
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zu bringen (1621 — 1623) Im Jahre 1621 riickten unter Fran- 
cesco Gambarella von Mailand 1000 Spanier in Misox ein; 
sie wurden aber am 2 1 . April zu S. Giacomo und Soazzo ge- 
schlagen und zum Riickzug gezwungenJ) Trivulzio glaubtc, 
die Loslosung des Landes von Biinden lasse sich trotzdem 
schon aus dem Grunde leicht rechtlich begriinden und durch- 
fuhren, weil Misox schon durch Johann Jakob Trivulzio, mit 
Zustimmung Kaiser Friedrichs (1487, 18. Nov.) und Kaiser 
Maximilians, zu einem unverausserlichen Fideicommiss erhoben 
worden sei, ehe Trivulzio dem Bunde mit Graubiinden bci- 
getreten sei.'^) Sodann sei auch nur ein Theil der Kaufsumme 
erlegt worden; der Kauf sei also nie perfekt geworden. 

Die Bewohner der Mesolcina machten dagegen geltend,^) 
ihre Vorfahren haben den 2. October 1549 die Rechte des 
Grafen Franz Trivulzio, des rechtmassigen Besitzers von Mi- 
socco, um die Summe von 24,500 Kronen erkauft. Graf Theodor 
Trivulzio konne schon aus dem Grunde keine weitern Anspriiche 
auf Misox erheben, weil er »genzlich nit von des Verkaufers 
Linien nacher sige.« Zudem sei Misox nie (?) ein Reichslehen 
gewesen. Endlich sei auch Graf Theodor genannt Raphael von 
Trivulzio, durch Urtheile der Gerichte von Sessano 1561 und 
1580 in seinen Anspriichen auf Misox abgewiescn worden. 
Testamente und Fideicommisse seien nach biindnerischen Ge- 
setzen iiberdiess nicht zulassig. 

Mit Schreiben aus Regensburg vom 21. Februar 1623 
crklarte Kaiser Ferdinand II. dem Erzherzog Leopold von 
Oesterreich: Wir geben E. L. hiemit friind- und briiderlich 
zu vernemen, dass wir kurtzverschiner Zeit den hochgebornen 
unsern und des Reichs Fiirsten und lieben getreiien Theodoro 
Trivultio zu Misoccho und des Thais Misolcina etc. in An- 

^) DenkwUrdigkeiten von Ulisses Salis-Marschlins, v. C. v. Mohr 117. 

2) Discorso delle raggione dell' Illustrissimo et Ecc."»<> SigJ Principe 
Teodoro Trivultio ncl Contado di Misocco e valle Misolcina. 

3) Factum tale in risolutione della valle Misolcina al Sig. Conte Trivultio 
und eine titellose italienische Kechtsschrift. Erstc Schrift hei J. C. Fiiesslin : 
Staats- und Erdbeschreibung der schweizer. Eidgenossenschaft IV, 295 - 305. 
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sehung und gnedigster Erkhandnus seiner Voreltern und seiner 
selbst, uns, dem h. Reich und unserm lobl. Hauss Osterreich 
geleisten vast angenemb, getreii, langwiirig, unverdrossener 
erspriesslichen Diensten titulo tenus auf die Grafschaft Misocco 
oder Masox sambt dem Thai Misolcio in den Fiirsten Stand 
gesetzt, gewiirdiget und erhebt«. Da diese Erhebung besonders 
von den Eidgenossen iibel aufgenommen werde, obwohl er mit 
dieser Standeserhohung die Rechte der Eidgenossen nicht habe 
beeintrachtigen wollen, so erklare er. Kaiser Ferdinand, hiemit 
»dass es mit obgehorter Grafschaft Misocco oder Masox und 
der vorangezogenen Fiirsten Erhebung die Meinung und Be- 
wandnuss durchaus nit hat, dass wir ihm, obgesagten Fiirsten 
zu Trivulz erst gemelte Grafschaft, als er besitzlich herge- 
bracht, gegeben und eingeraumbt, sondem dariiber allein die 
alten Lehenbrief sine praeiudicio tertii in massen an unserm 
und unscrer hochgeehrten Vorfahren am Reich, Kayserlichen 
Hofen vilmahls gebreiichig gevvesen uiid noch iiblich obser- 
viert, emeuert haben.« Der Erzherzog solle die Eidgenossen 
hieriiber beruhigen. 

Eine sehr beruhigendc Erklarung erliess auch der von den 
Eidgenossen misstrauisch beobachtete Duca di Feria, Statthalter 
von Mailand. Wir lesen in seiner diesbeziiglichen Note vom 
20. Marz 1623: che io applicandomi ad assistere al d^ Principe 
Trivulzio, non hebbi mai altro pensiero che d'interponermi a 
fin che se haveua la g^ustitia dal suo canto, amorevolmente 
si terminasse ogni differenza , e sc non Thaveva tosto si de- 
singanasse, ne mai havuto animo di tentar cosa veruna contraria 
a quelle, che in vigor delle Leghe con le ss. w. il Re mio 
signore et la ser."* casa del' Austria sono tenuti osservare... 
fra tanto operaro col Principe, che non passi piu oltre nella 
sua pretensione, e non permettero che si faccia alcuna novita 
ne motivo d'armi ne d'altera maniera.« 

Wahrend also der Kaiser offenbar Trivulzio als den recht- 
lichen Besitzer von Misox betrachtete, liess der Herzog von 
Feria die Frage iiber die Rechte des Trivulzio offen. 
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Die Eidgenossen aber betrachteten diese Standescrhebung 
anfanglich als einen Ring in einer Kettc diplomatischer Ver- 
wicklungen, wclche Ocsterreich und Spanien ziim Untergange 
der Selbststandigkeit Biindens geschmiedet batten und wollten 
selbst Frankreich zum Proteste gegen dieses Unterfangen ver- 
anlassen.^) Diese Ansicht wurde zuerst durch die Haltung 
Feria's bestarkt, der die bikidnerischen Gesandten nicht em- 
pfangcn wollte, wahrend der spanische Gesandte im Januar 
1623 erklarte, der Kaiser habe die Belehnung und Standes- 
erhebung bewilligt, weil er der Ansicht gewesen, es mochte 
weniger schaden, wenn die Thaler Misocco und Mesolcina 
unter einem Haupte allein, namentlich unter einem Katholiken, 
standen, als unter den Biindnern, deren Handlungsweise der 
Schweiz schon so viel zu schaffen gemacht habe. Die ent- 
schiedene Haltung der gesammten Schweiz bestimmte schliess- 
lich den Kaiser, von seinem urspriinglichen Plane abzustehen. 
Selbst Truppenaufgebote hatte man im Marz 1623 auf der 
Tagsatzung in Luzem in Aussicht genommen, um einem pro- 
jektirten Einfalle Trivulzio's in die Mesolcina zu begegnen. — 
Auch spater noch, namentlich 1628 bis 1650, liessen die Eid- 
genossen niemals die geeigneten Massrcgeln aus dcm Auge, 
um Misox gegen die kaiserlichen und spanischen Truppen 
sicher zu stellen. Es schien dies um so nothwendiger, weil 
der Bischof von Como und spater der von Cur die Tri- 
vulzischcn Besitzungen als bischofliche Tafelgiiter in Anspruch 
nahm/^) 

Stillschweigend verzichtete indessen der Principe Trivulzio- 
Melzo, der sich darauf dem geistlichen Stande widmetc,^) auf 
die Geltendmachung seiner Anspriiche auf Misox; er liess auch 

*) Vgl. die Abschiede von Aarau vom 10. Mlrz 1622, von Brunncn vom 
2« und 12. Jan. 1623, Gersau 31. Januar 1623, Aarau 17. Febr. 1623, Luzem 
6. bis 8. Marz 1623, Wiggis 10. April 1623, Amtliche Sammlung cidgen. 
Abschiede V, 2. Abth., 264, 325, 328, 330, 331, 834. 

^) Sprecher i. 1. I, 580; II, 40, 135, 268. 

^) Er wurde 1629 Cardinal, daiin Vize-K6nig von Arragonien, Sizilien 
und Sardinien; f 1657, 3. Aug. in Rom. 
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keine Miinzen als Herr von Misox schlagen. Selbst 1635 und 
1636, wo seine Truppen gegen den Herzog von Rohan in 
Biinden operirten, blieb Fiirst Theodor Trivulzio ruhig. Wah- 
rend die Leute von Misox hartnackig auf ihren Rechten be- 
harrten, kauften sich dagegen 1634 die Rheinwalder von Mar- 
chese Carlo Trivulzio los.*) 

Einc Aenderung der Verhaltnisse trat erst unter Kaiser 
Ferdinand III ein. Dicser verlieh 1654 den Fiirsten von Tri- 
vulzio das Recht, sich als Hcrren von Retegno Barone zu 
nennen und als solche Miinzen zu schlagen. 

Der erste Fiirst Trivulzo, Herr zu Retegno, liess Filippi, 
Filippi doppie, tripli und mezzo Filippi schlagen, deren In- 
schrift lautete: Theodorus Trivulzius, 5. /?. y. et VaL Misoc, 
PrifncepsJ, Auf dem Re vers las man ; Comes Musochi, X Baro 
Ret. Impe. XIIII. Etc. — Vnica Mens.*) Die Bundner erhoben, 
wie es scheint, keinerlei Einsprache, da der Fiirst rechtliche 
Ansprachen auf Misox nicht geltend zu machen suchte. 

Wie nun mit Antonio Teodoro Trivulzio den 26. Juli 
1678 der Stamm der Fiirsten Melzi-Trivulzio erlosch, wurde 
das Reichslehen von Retegno mit dem Miinzrechte von Kaiser 
Leopold I. an Antonio Gallio verliehen, mit der Verpflichtung 
den Namen eines Fiirsten von Trivulzio und Grafen von Misox 
zu fuhren.') Auf seinen Miinzen liess Antonio Gaetano Tri- 
vulzio-Gallio den Titel Graf von Misox weg; dieser, spanischer 
Grande und seit 1702 auch Gouvemeur von Pavia, nannte sich 
nur Princeps und Graf von Retegno. Dem Beispiele dieses 
Kunstfreundes folgte auch sein Sohn Antonio Tolomeo Tri- 
vulzio, dessen Miinzen bis 1726 reichen. 

Aus dieser Zusammenstellung ergibt es sich, dass nur die 
von 1499 bis 1539 geschlagenen Miinzen der Trivulzio inner- 
halb der Marken der heutigen Schweiz entstanden sind und in 
diesem Sinne als Schweizer-Miinzen betrachtet werden konntcn. 



^) Sprecher II, 10 1. 

(>necchi pag. 29 -34. 
3) Gnecchi pag. XXVIII. 
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Die Trivulzio betrachteten sich ja auch spater noch als 
Nachkommen der alten Herm von Misox und Mesolcina als 
Schweizer, so Marchese Teodoro Giorgio Trivulzio, der 1796 
nach Lugano floh, als die Franzosen die Lombardei besetzten. 
Hier bewarb er sich bei den eidgenossischen Standen um Er- 
theilung des Vizinates von Lauis fiir sich und seine ehelichen 
Nachkommen, um als Angehoriger einer Frankreich befreun- 
deten Nation nicht als Fliichtling behandelt zu werden. Die 
eidgenossischen Stande willfahrten zwar dem Marchese, er- 
klarten aber, dass man sich mit seinen Angelegenheiten nicht 
weiter beladen werde. 

Luzem. Dr, Th. v, Liebenau. 



Zum bcsseren Verstandniss habe ich aus dem Pracht- 
werke von Francesco und Ercole Gnecchi*) die hauptsachlich- 
sten Typen der unter Gian Giacomo und Gian Francesco, 
Grafcn von Misox gepragten Miinzen auf Taf. IV und V ab- 
gebildet. Wer sich fur diese Miinzen von Trivulzio-Misocco 
naher intercssirt, findet alle wiinschenswerthen Details in obcn 
erwahntem Wcrke. 



(1487-1518.) 

Taf. IV Nr. i Scudo (Voro del sole, cin ahnliches Exemplar 
hat im Revers CRISTVS REGNAT. 

» IV » 2 Scudo d'oro del sole, eine zweite Varietat hat 
im Revers IMPER statt IMPERAT. 

» IV » 3 Scudo d'oro del sole, der Revers ist ahnlich 
wie bei Nr. 2. Obige Stucke sind den fran- 
zosischen »Ecu au soIeiU nachgebildet. 

^> IV * 4 Zechino oder Scudo d^oro (Goldgulden). 

Ist eine Nachahmung der rheinischen Gold- 
gulden. 

» IV » 5 Doppcl'Teston. 

') Lc monete dei Trivulzio, dcscrile cd illustrate da Francesco ed Ercolc 
Gnecchi; Milano, Fratelli Dumolard. 1887. 
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» IV 
» IV 
» IV 



» IV 



» V 
» V 



* V 

* V 

* V 
» V 
» V 
» V 
» V 



* V 



Nr. 6 Teston, 

Ein andrer Teston hat bei ahnlichem Avers 
wie Nr. 6, den Revers wie Nr. 5, nur ent- 
sprechend kleiner. ^ 

» 7 Halber Teston, der Revers ahnlich wie Nr. 6. 

» 8 Cavalloto, 5 Varietaten. 

» 9 Grosso da Soldiy 20 Varietaten, theilvveise 
mit veranderter Schildform oder anders ge- 
zeichnetem Heiligen. 

» 10 Parpagliola, 3 Varietaten. 

Bei einem andern Stiick ist das Kreuz von 
ganz anderer Zeichnung und das Wappen wie 
bei Nr. 9, femer gibt es 2 Varietaten dieser 
Miinzsorten mit dem heil. Georg, in Zeichnung 
wie Nr. 9, nur kleiner. 

» II Soldinoy 5 Varietaten. 

» 12 Sessino, scheint den Churer Blutzgern nach- 
gebildet. Ein anderer Sessino ist wie Nr. 11, 
nur kleiner. 

» 13 Irillinay 6 Varietaten. 

« 14 Irillina, 8 Varietaten. 

» 15 Trillina, 15 Varietaten. 

» 16 Trillina. 

» 1 7 Irillina. 

* 18 Denaro, 3 Varietaten. 

» 19 Denaroy ein in der Zeichnung ahnliches aber 
etwas kleineres Exemplar diirfte ein Mezzo 
Denaro sein. 

» 20 Denaro, 3 Varietaten. 



Ir. 21 Testone, 2 Varietaten. 
» 22 7 e stone, 

» 23 Cavalotto, 2 Varietaten. 

Andere Cavalotti sind wie die von Joh. Jak. 
Trivulzio gepragtcn und Taf. IV Nr, 8 ab- 



Gian Francesco Trivulzio 



(1518-1549.) 
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gebildeten, ebenso sind die Grossi da Soldi 
wie die von seincm Vorganger gepragten und 
Taf. IV Nr. 9 abgebildeten, natiirlich mit Ab- 
anderung der Umschrift. Bei 2 Varietaten ist 
St. Georg zu Pferde. 

Soldino wie Nr. 11 aber mit veranderter 
Umschrift. 



Medaille officielle du tir federal de 1887 



belle medaille que nous figurons ici marque un pro- 
gres dans la numismatique des tirs federaux. L'idee exprimee 
au revers est originale et artistiquement rendue. C'est Geneve, 
bicn avant son entree dans la Confederation, Geneve libre, 
sentinelle avancee du pays auquel un jour clle appartiendra, 
detachee pour I'heure d'un entourage hostile a son indepen- 
dance et sachant la defendre par sa vigilante fermete. M. M. 
E. Lossier, dessinateur, et H. Bovy, graveur, ont su rendre 
avec intelligence et talent cette idee de la patrie libre et forte, 
si chere a tous les coeurs genevois. 

Nous n'adresserons pas les memes eloges aux auteurs du 
droit de cette medaille. Ce n'est pas a dire que le dessin de 
Mr E. Lossier ne soit remarquable, ni que la gravure vigou- 



Taf. V Nr. 24 Trillina, 3 Varietaten. 
BaseL 



Alb, Saltier. 
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reuse de M. Ch. Richard ne rappelle ses meilleurs travaux, 
mais cette face est lourde; on y voit trop d'objets superpo- 
ses: sur un fond gironne-onde se detache une couronne d'o- 
livier et de chene; par-dessus sont placees les armes de 
Geneve, surmontees d'un soleil et sur le tout Tecu federal. 
Ce qui vient encore alourdir cette composition, c'est la legende 
a lettres serrees, circonscrite dans un double filet. M. M. Los- 
sier et Richard ne sont pas entierement responsables de ces 
imperfections ; nous savons que la commission des prix du tir 
federal avait choisi un projet plus simple, et que c'est le comite 
^'organisation qui, tenant avant tout au fond gironne-onde, 
rendit necessaire la couronne qui fait separation entre le fond 
et les armes de Geneve. 

Malgre ces imperfections, la medaille est fort belle; son 
relief est remarquable et plus encore sa rarete ; 4000 ex. ont 
ete frappes en bronze, 3500 en argent*) et 11 en or. 

La medaille du tir federal de 1887 marque done un vrai 
progres qui, du reste, ne consiste qu'en une reaction; il se 
resume en deux mots: relief et rarete. E» D. 



Verbreitungsart der Zuger und Schaffhauser Miinzen. 
Melchior Studer, Miinzmeister in Luzem, gibt 161 5 in einem 
an den Rath von Luzern gerichteten Memorial folgende Aus- 
kunft iiber die Verbreitungsart der Zuger- und Schaffhauser- 
Munzen : 

« Belangend die Miinzer zu Zug und Schaffhusen, das sy 
den schlagschatz gebend, so ist zu merken, das selbige ein 
machtigen Zulauff und vertrib mit den Kaufliithen uss tiitsch 

^) A I'heure ou nous 6crivons, on frappe encore quelques exemplaires 
(le cette medaille, rendus n^cessaires par le nombre inusit^ de tireurs qui ont 
tenu la gagner. Nous indiquerons, dans le prochain numiro du Building le 
nombre d^nitif des exemplaires 6niis. Les coins de cette medaille seront de- 
pose au Cabinet de Numismatique de Genive, et il n'en sera plus fait emploi. 
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und welltschlanden taglichen habend. So hat der zu Zug zu- 
dem, das er syne gwusse extra und ordinari Kaufliith hat, die 
ime das gemiintzte gelt huffenwyss abnemend, in Italien, 
Franckhrych, St. Gallen, Basel und in dem Tiitschland hin und 
wider, ja biss in Polen, Ungarn, Osterych und andern Landen 
starcken VVachsel. Glychfahls hat der zu Schaffhusen syne 
Wachsell, auch das Rych an der hand. » Dr. Ih. L. 

Eine alte Schiesspramie. Im J. 1736 erneuerte Markgraf 
Carl Wilhelm von Baden personlich das Biirgerrecht zu Basel, 
welches seine Vorfahren schon seit langcr Zeit besessen hatten, 
und gab bei diescm Anlasse vom 1 8. bis 2 1 . Brachmonat der 
Basler Biirgerschaft cin Freischicssen. 

Die dazu bcstimmten Preise bcstunden in sieben goldenen 
Denkmiinzen, jede 5,1 Gulden an Werth haltend, in vierzehn 
silbernen zu 6 Gulden 26 Kr. und in hundert neun und achtzig 
ebenfalls silbernen in herabsteigendem Werthe. 

Nachstehend die Beschrcibung dieser Mcdaille: 

Av. CAROL • GVILIELM • D • G • MARCH • BADEN 
ET IIACHBKRG. Brustbild von der rechten Seite im Harnisch, 
mit iibergeworfenem Mantel. 



Rev. Kin liegender Lowe mit landschaftlichem Hinter- 
grund, dariiber QUIESCO. 

Im Abschnitt: A • MDCCXXXVl • 



Fi. Deniole, Denier au nom de Frederic, evequc de Geneve 
(XL siecle). (Extrait de la Revue Nuniismatique, 2*? trimestre 
1887). Paris 1887. (Separatabdruck.) 

In dieser werthvollen Arbeit bespricht der gelehrte Genfer 
Miinzforscher, Herr PI. Dcmole , einen bisher unbekannten 
Denar des Bischofs PViedrich, welcher in der Zeit zwischen 1031 
und 1073 unter dem Konige Rudolf 111. von Burgund, und 



1 • DASSIER • 



Durchmesser 46 mm. Gehenkelt. 



A. S. 
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den deutschen Konigen Konrad dem Salier, Heinrich III. undlV. 
den Genfer Stuhl inne hatte. 

Durch die F^reundlichkeit des Hrn. Demole sind wir in 
den Stand gesetzt, die Abbildung dieses fur die Miinzgeschichte 
wichtigen Stuckes zu geben. 



Av. * GENEVA CI VITAS Tempel mit 4 Saulen auf 
2 Stufen. 

Rev. * FRGDeRICS EPS Kreuz im Perlenkreis. 

Dieser Denar tragt die deutlichen Bezeichnungen des Bi- 
schofs und der Stadt Genf, welches Factum beweise, dass auch 
nach dem Jahre 103 1 und unter der Suzerainetat des deutschen 
Konigthums die Genfer Bischofe das Recht behieiten, ihre 
Miinzen mit ihrem Namen zu versehen. Man hatte sonst bis 
zu einem gewissen Punkt mit Recht annehmen konnen, mit 
dem Uebergang der Oberhoheit iiber das Bisthum von Bur- 
gund an das romisch - deutsche Reich, sei den Bischofen nur 
die Ausgabe von anonymen Munzen gestattet gewesen, da man 
aus der Zeit nach 1031 bisher einzig solche kannte. Die in 
dem ersten Drittel des elften Jahrhunderts gepragten bischofl. 
genfer Denare und Obolen, welche den Namen der Bischofe 
tragen, wurden, vor der Entdeckung des Denars von Friedrich, 
als voriibergehende Versuche angesehen, welche gemacht 
wurden, ehe man zu dem Typus der spateren anonymen 
Munzen iibergieng. 

Diese Theorieen erwiesen sich in Folge der Auflfindung 
des von Herrn Demole besprochenen Denars als irrthiimliche. 

Der Verfasser bespricht zum Schlusse die V^eranderungen, 
welche in den Miinzstatten der Gegend des Genfersees die 
Miinztypen im Mittelalter erfahren haben. Die Munzen mit 
HLVDOVICVS IMPERATOR und mit dem Tempel auf dem 
Avers und mit XPIANA RELIGIO und dem Kreuz auf dem 
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Revers, welche den bischofl. Genfer und Lausanner Miinzen 
als Modell gedient haben, seien nach heutiger Annahme in 
der durch ihre grosse Thatigkeit bekannten Miinzstatte von 
Saint-Maurice im Wallis gepragt worden. 

Nuinismatiseh-sphragistiseher Anzeiger. Organ des 
Miinzforscher-Vereins zu Hannover. 

No. 2. Hannover 1887. Feb. 28. i** Berichtigungen und 
Nachtrage zu Schwalbach, v. Schimmelpfennig, 

2^ Denarfund (Peisterwitz b. Ohlau, Schlesien). 

3^ Bulgarische Militarmedaille. 4^ Miinzabbildungen. 5" 
Schrot und Korn. 5® Neue Medaillen. Miinzauction, Adolf 
Hess. 7^ Miinzverkehr. 

No. 5. Hannover 1887. Mai 30. 

Helfenstein von Jul. Isenbeck (Wiesbaden). 2® Miinz- 
funde, 3*^ Neue Medaillen, 4® Berichtigung eines Corveyer 
Denars von Weingartner (Miinster). 5*^ Miinzauctionen, 6^ 
Miinzenverkehr. 

No. 6. Hannover 1887. Juni 30. i'* Die Silbermiinzen 
von Colnisch Herzogthum Westfalen und Grafschaft (Vest) 
Becklinghausen von Weingartner (Miinster). 2® Miinzfunde. 
3** Neue Medaille. 4® Miinzenverkehr. 

No. 7. Hannover 1887. Juli 30. Buchhorn. 2® Munz- 
funde und Diverses. 3^ Miinzenverkehr. 

Antiqua, Unterhaltungsblatt fur Freunde der Alterthums- 
kunde. 

Nos. 5 und 6. Mai-Juni 1887. Redaction R. Forrerjun. 
Ziirich. 12 Nos. pr. Jahr. Abonnent: Schweiz 5 fr., Aus- 
land 6 fr. 50. Jouilles de la Caverne de Wierzchowska- 
Gorna en Pologne par Godefroy Ossoivski, 2^ Roem. Altar- 
stein mit Inschrift von Genf von B. Reber. 3® Archaolog. 
Mittheilungen, Littcratur etc. 4^ Notizen (2 Tafeln). 

No. 7 Juli 1887. i*^ Die Verbreitung der Pfahlbauten 
in Europa von R, Forrer, (Fortsetzung, nebst 2 Tafeln). 

Monatsblatt der Numismatischen Oesellschaft in 
WIen. April 1887. No. 45. \^ Mittheilungen der Gesell- 
schaft. 2^ Vcrschicdenes (Maria-Thercsia-Ausstcllung. Sanini- 
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ler-Jubilaum und romische Miinzen aus Funden zu Baden bei 
Wien. Aus der spanischen Miinzstatte in Wien. Thaler- 
pragungen in Bohmen). 
Mai 1887 No. 46. 

I** Mittheilungen der Gesellschaft. 2^ Verschiedenes 
(Kuttenberger Bergwerksthaler. Bergwerksmiinze zu Littai. 
SchlesiensMiinzgeschichteim Mittelalter. Miinzenfund. Diversa). 

Juni 1 887 No. 47. 

I** Die Versteigerung der Sammlung Amecourt. 2® Ver- 
schiedenes (Jahresbericht. Ein Thaler Ferdinand III. Zur 
Kunde des steirischen Miinzwesens). 

Juli 1887 No. 48. 

Dn B. Gell, * Ueber Medaillen des Stiftes Heiligenkreuz. 
Verschiedenes. 

Adolph Weyl, Berliner Mflnzbiatter No. 83. Juli 1887. 
<8. Jahrgang.) 

Chinesische Zinnmiinzen v. Professor Dr. G. Schlegel- 
Leidefi, 2^ Neuere unedirte Marken von y, Grotefond-Merse- 
^^^g' 3^ Anfragen. 

C. G. Thieme, Nuniisniatischer Verkehr. Nos. 5 und 6. 
Juli 1887. 

W. Scliratz, die Wallfahrtszeichen zur sehoueu Maria 
und die Regensbnrger Marieiimuuzen. 

Munchen 1877. Akademische Buchdruckerei von J. Straub 
Niiniismat. Literatur-Blatt Nr. 37/38 (M. Bahrfeldt in 
Bremen). Inhaltsverzeichniss der numismatischen Zeitschriften, 
sowie Besprechung selbststandiger numismat. Publikationen und 
Aufeatze. 



Wir betrauern den Tod eines der hervorragendsten schweiz. 
^iumismatikers unserer Zeit, des Herm Morel-Fatio in Lau- 
sanne. In einer der nachsten Nummern des Bulletin soUen 
seine Verdienste um die Miinzwissenschaft eingehend bespro- 
chen werden. 



Necrologie. 
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ANNONCES. 



LIBRAIRIE H. 6E0R6 a GENEVE. 

(H. GEORG & W. KUNDIG). 

M^daille commemorative de rachevement des Travaux 

du Rhdne a Geneve, dessin par Lossier et Leyselle, 
gravee par Richard et H. Bovy. 62 mm. En bronze 
25 frs. ; en argent 60 frs. 

\* La Librairie Georg se charge de foumir les medailles 
frapptes a Geneve. 

LIBRAIRIE STAPELMOHR 

24 CORRATERIE, GENEVE. 
Eug. Demole. — Denier au nom de Frederic, eveque de 



Geneve (XP siecle) Fr. I. 50 

Blanchet. — Notice sur quelques monnaies 

inedites de TEveche de Sion > I. 30 

Morel-Fatio. — 8 differentes brochures. Detail 

sur demande. 

Haller. — Die Miinzen der Schweiz .... » 80. — 
Hess. — Miinzen und Medaillen der geistl. Fursten 

und Herren » 2. — 

Jenner. — Die Miinzen der Schweiz .... » 6. — 
Joseph. — Goldmiinzen des XIV. und XV. 

Jahrhunderts » 7- — 

Trachsel. — Monographie der Munzen des Gottes- 

hciusbundes » 2. — 



Avis. Tafel V kann erst der nachsten Nr. beigelegt werden. 

Bale, Aoftt 1887. 
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Probemunzen der drei Urkantone fur die 
italienischen Vogteien. 

Unser Gesellschaftsmitglied Herr J. Birchler in Einsiedeln 
besitzt nachstehend beschriebene und Taf. VI abgebildete. drei 
ausserst seltene Kupfermunzchen, 

I. 

Avers: MO. R. URANIAN. SUITEN. SUBSILVA. Die drei 
VVappen kleeblattformig zusammengestellt. 

Revers : In einem Lorbeerkranz in drei Zeilen : UN | SOLDO 
1788. 

2. 

Avers: Die Wappen der drei Kantone kleeblattformig zu- 
sammengestellt. 
Revers: In einem Lorbeerkranz: MEZZO | SOLDO | 1788. 

3. 

Avers: Die Wappen wie bei Obigen. 
Revers: UN | QUATRINO | 1788. 

Ueber diese projektierten Miinzen schreibt uns Herr Dr. 
Th. V. Liebenau : 

« Im Jahre 1 779 wurde auf der eidgenossischcn Tag- 
satzung von den Standen Zurich und Uri die Anregung ge- 
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macht, es sollte in alien vier italienischen Vogteien ein gteiches 
Mun:: system eingefuhrt werden. Die Gesandten der Stande 
Zug, Freiburg, Solothum und Schaflfhausen unterstiitzten diese 
Motion. Sie wurde desshalb an eine Commission gewiesen, in 
welcher die Gesandten der Kantone Zurich, Luzern, Schwyz 
und SchafiFhausen vertreten waren. Eingeholte Gutachten der 
Vorgesetzten des Landes bestimmten die Commission zu dem 
Vorschlage, der Anregung keine Folge zu geben, da eine Ab- 
anderung des Munzfusses dem Lande zum grossten Nach- 
theile gereichen miisste (Abschiede VIII. 2. pag. 568). Da- 
gegen hielten diese dafur, wenn zwischen den Landschaften 
und Oertern und den italienischen Landvogteien ein andercs 
Miinzsystem gemeinschaftlich festgesetzt werden konnte, dieses 
ohne Zweifel von guter Wirkung sein musste. 

Langere Zeit ruhte diese Angelegenheit. Erst im Sep- 
tember 1786 wurde auf der in Bellenz gehaltenen Jahrrech- 
nung der die Vogteien Bellenz, Bollenz (Blenio) und Riviera 
regierenden Stande beschlossen, die Hoheiten zu befragen, ob 
nicht statt der mailandischen Sesini und Quatrini, wie auch der 
Heller, welch' letztere wirklich im Mailandischen verboten 
seien, I-, ^jt- und Y^-Kreuzer mit dem Stempel der drei re- 
gierenden Orte gepragt und in Kurs gesetzt werden soUten 
(Abschiede VIII, 607). 

Wahrscheinlich in Folge dieser neuen Anregung wurde 
der Miinzmeister von Schwyz beauftragt, Zeichnungen fur diese 
Miinzsorten vorzulegen, nach welchen Stempel von einem der 
damals in der Urschweiz bekannten Stempelschneider — Fueter 
in Bern, Brupacher in Wadenschwyl, Meyer in Sursee — ge- 
schnitten wurden. 

Miinzmeister von Schwyz war damals David Anton Sta- 
delin (Stedelin) von Schwyz. Geboren in Steinen 1737, hatte 
Stadelin in Luzern und Sitten studiert. Seit 1755 als Gold- 
schmied in Zug thatig, gieng Stadelin nach Italien, um sich 
beim koniglichen Hofgoldschmied in Turin weiter auszubilden. 
In die Hcimat zuriickgekehrt, wurde Stadelin 1 762 Landes- 
fiirsprcch, 1772 Munzmeister und Wardein, 1781 Landrath, 
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Ingenieur und Artilleriehauptmann in Schwyz. Vor 1791 war 
er auch einige Zeit Miinzmeister in Sitten. Seit 1803 war 
Stadelin wieder Mitglied des dreifachen Landrathes und Munz- 
direktor in Schwyz, 1803 — 181 2 auch Miinzdirektor in Luzem 
— wo 1 8 10 auch fiir Uri und 181 2 fur Nidwalden Vermiin- 
zungen stattfanden — , 1807 — 181 2 auch Miinzdirektor in 
Aarau. 1803 war er mit Verwaltungskommissaren verschie- 
dener Kantone zur Abgabe eines Gutachtens iiber Aufstellung 
eines schwcizerischen Miinzfusses berufen worden. Fiir den 
Kanton Tessin besorgte seit 1820, unter Garantie seines Va- 
ters, David Stadelin Sohn (dessen Monogramm auf dem Pra- 
niium von Schwyz steht), als Miinzmeister in Luzem Ver- 
miinzungen. 93 Jahre alt starb Stadelin 1830 als Landrath 
in Schwyz. Die Zeichnungen fur die Miinzen der Kantone 
Schwyz, Wallis, Luzern, Uri, Nidwalden, Tessin und Aargau 
lieferte jeweilen der alte Stadelin (Holzhalb: Lexikon V. 587, 
Dettling: Schwyzer Chronik 255, Akten im Staatsarchiv 
Luzern). 

Diese projekticrtcn Miinzen mit dem Wappen der drei 
Urkantone wurden, mit Ausnahme einiger Probestiicke, nie ge- 
pragt, da wcder die eidgenossischen Abschiede noch die Miinz- 
akten von Luzem dieselben erwahnen. * 

Vermuthlich wurde die definitive Annahme dieser Geprage 
durch die cidgcn. Stande aus irgend einem Grunde verzogert, 
und durch die bald darauf ausbrechende franzosi.sche Revolu- 
tion und Befreiung der betreflTenden Unterthanenlande fiel das 
Projekt von selbst dahin. A. S. 



A. Morel-Fatio. 

Quelques mots sur sa vie et sur son auvre. 

L'archeologie Suisse vient de faire une perte cruelle en 
la personne de M. Arnold Morel-Fatio, conservateur du mu- 
see des antiquites, a Lausanne, et savant distingue. 

Ne a Rouen, de parents vaudois, le 15 aoiit 18 13, il fit 
ses etudes classiqucs a Paris et a Lausanne, puis il entra dans 
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la maison de banque de son pere, a Pans, et continua plus 
tard a la diriger pour son compte, de 1849 a 1859. Excel- 
lent financier, il sut faire prosperer ses affaires et put ainsi 
se retirer d'assez bonne heure, pour se vouer principalement a 
son etude favorite, celle de la numismatiquc. 

Kn 1848, il publiait dans la Reinie numismatiquc son pre- 
mier memoire: Mereaux et jetons de Villefranche'Sur'Sadne, 
en BeaiijolaiSy suivi, deux ans plus tard, d'une judicieuse etude 
sur des monnaies suisses du moyen age trouvees a Rome, en 
1843. Dans ces deux travaux, on remarque deja les qualites 
qui ont fait de lui un numismatiste distingue ; sa critique, bien 
que serree, etait impartiale; il apportait une extreme cons- 
cience dans la recherche et I'observation des faits, et mon- 
trait beaucoup de solidite et d'autorite dans Targu mentation. 

Par dessus-tout, il aimait le travail et s'y livrait avec ar- 
deur: « Cest un ami sCir, qui ne trompe jamais » disait-il sou- 
vent. Ces qualites, on les vit grandir encore dans les deux 
travaux principaux auxquels il a attache son nom, nous vou- 
lons parler de \histoire monetaire de Lausanne, et de Tetude 
des monnaies contrefaites dans le nord de I'ltalie, au XVI et 
XVII siecle. 

L'histoire monetaire de Lausanne commence sous les 
princes merovingiens et prend fin, en 1536, avec le dernier 
eveque de Lausanne, Sebastien de Montfaucon Sans parler 
des monnaies merovingiennes, fort rares du rcste, les pieces 
episcopales se divisent en deniers anonymes, frappes depuis 
le X ou le XI siecle, jusqu'a I'episcopat de Guy de Prangins 
(^37S)» monnaies signees, emises depuis ce prelat jus- 

qu'a la conquete bernoise. Morel-Fatio etudia tout d'abord la 
seconde serie, dont les attributions etaient en general faciles 
et prctaient peu a contestation ; quant a la premiere serie, celle 
des deniers anonymes, il I'aborda pour ainsi dire a reculons; 
a partir de Tepiscopat de Guy de Prangins, il retrograda, pro- 
cedant du facile au moins facile, du connu au moins connu, 
et la, il rencontra de serieuses difficultes. Qu'on se figure une 
suite de monnaies sans millesime et sans nom d'eveque, frap- 
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pees a un type immobilise et pendant une succession de cinq 
siecles. Classer ces monnaies par siecle est une chose relati- 
vement aisee, grace aux legcres transformations des types qui 
sont propres a chaque siecle, mais, sans le secours d'aucun 
document ecrit, ou peu s'en faut, devoir attribuer a chaque 
prelat celles des monnaies qu'il a frappees, en ne s'aidant que 
des titres, des poids et des types des pieces, c*est la un tour 
de force qui, cependant, n'a pas fait reculer Morel-Fatio. Mai- 
heureusement, ce grand travail d'erudition et de patience n*a 
pu etre acheve, la partie la plus obscure, celle qui va du X 
au XIII siecle, est a peine entara^e, la periode merovingienne 
est intacte. Malgre ces regrettables lacunes, Toeuvre restera, 
parce qu'elle est solide et que toutes les pieces de I'edifice 
ont ete placees avec soin et reflexion. 

Les imitations monetaires executees dans le nord de Tltalie 
par de petits princes souverains ont egalement beaucoup oc- 
cupe Morel-Fatio. Entre la copie ser\ale et frauduleuse d'une 
monnaie et Tinspiration eloignee fournie par un type, il y a 
toute une echelle d'imitations plus ou raoins deguisees qu*ex- 
cellaient a faire les seigneurs de Dezana, de Messerano, de 
Crepacuore et tant d'autres. Car, a une epoque oil le peuple 
ne pouvait juger une monnaie que d'apres son type, il etait 
aise de le tromper en lui presentant une piece frappee a un 
titre bas, mais ayant une grande ressemblance exterieure avec 
une autre piece re^ue et courante. Le changement des legen- 
des garantissait d'habitude le faussaire des poursuites que me- 
ritait sa detestable industrie. Ainsi, en 1583, Jules-Cesar 
Gonzague, seigneur de Pomponesco, imita une monnaie gene- 
voise sur laquelle il inscrivit la legende suivante: yuL Cces, 
Gon, M. 5. R. L P. 1583, Un archeologue proposa pour 
cette legende la lecture pour Jules Cesar Consul, Morel- 
Fatio releva immediatement Tincorrection de cette lecture, a 
laquelle il substitua la suivante : Julius Ccesar Gonzaga Mar- 
chio Sacri Romanorum Imperii Princeps, II excellait a ce 
genre d'enquetes qui convenait si bien a son esprit lucide et 
perspicace. Disons aussi que son horreur pour toute espece 
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de fraude archeologique le stimulait a de telles recherches. 
Ce n'etait pas seulement un erudit qui, la loupe a la main, 
detaillait une monnaie imitee, en analysait les legendes, c'etait 
aussi et en quelque sorte un juge d'instruction qui, remontant 
le cours de Thistoire, cherchait et retrouvait, la fraude, la met- 
tait a nu et la rendait haissable. 

Nous ne pouvons analyser tous ses travaux; ils ont suc- 
cesivement paru dans les Revises numismatiques de la France 
et de la Belgique, dans \ Indicateiir d'histoire et d' antiquites 
suisseSy de Zurich, dans les Memoires et Documents publies 
par la Societe d'histoire de la Suisse romande y etc. Tous 
ont le meme caractere d'exactitude, d'autorite. D'autres sa- 
vants ont plus ecrit que lui ; son ceuvre comprend environ 
700 pages in- 8^, mais cette ceuvre ne sera jamais oubliee, 
parce que c'est celle d*un esprit sagace, consciencieux et re- 
marquablement instruit. 

* 

Dans un autre domainc, qui est celui de la conservation 
des antiquites et surtout des antiquites nationales, Morel-Fatio 
a rendu d'eminents services; le musee cantonal vaudois lui 
doit une bonne partie de son importance actuelle. 

Nomme conservateur du cabinet des medailles, le 30 no- 
vembre 1864, il succedait a Troyon, comme conservateur du 
musee archeologique, le 1 5 novembre 1 866. En prcnant pos- 
session de ses fonctions, Morel-Fatio a inscrit sur la registre 
du musee archeologique la mention suivante ; « J'ai donne et 
donnerai au musee archeologique des milliers d'objets et de 
medailles, mais sous I'expresse condition qu'aucun d'eux ne 
sera distrait des collections du musee. « Parmi ccs objets 
figurent des poteries etrusqucs, de pet its monuments egyp- 
tiens, babyloniens et assyriens, des objets pheniciens, grccs et 
romains, des antiquites mexicaines et surtout toute une col- 
lection d'antiquites Cypriotes, acquiscs par lui en 1 867 et don- 
necs au musee. Ces objets provicnnent tous de source authen- 
tique; bcaucoup viennent des vcntes Raoul-Rochettc, Durand, 
Bugnot, etc. Parmi les antiquites nationales, les deux series 
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qui ont le plus de valeur sont les objets lacustres et les mon- 
naies de Lausanne. 

Les stations lacustres de nos lacs ont ete, conime on 
sait, louillees, exploitecs et finalement epuisees dans la se- 
conde moitiee de ce siecle. Morcl-Fatio, par sa diligence, son 
active surveillance, on peut meme dire sa severite bicn jus- 
tifiee, ' sut empecher nombre de vols et de fraudes. Sans cesse 
sur le lieu des fouillcs, au bord du lac de Neuchatel, il notait 
scrupuleuseinent les moindrcs circonstances accompagnant les 
trouvailles ; plus tard, il faisait determiner les poids specifiques 
des objets de pierre et parfois meme Icur composition chi- 
mique, si bien que le Musec de Vaud a non-seulement au- 
jourd'hui une remarquable serie lacustre, mais aussi de pre- 
cieuses archives, minutieuses et exactes comme point d'autres. 

On a vu ce que Morel-Fatio a fait pour I'histoire mone- 
taire de Lausanne. II est bon d'ajouter que si ce travail a ete 
rendu possible, c'est grace aux materiaux considerables qu il 
avait reunis dans ce but et dont il a enrichi le Musee de 
Lausanne. A I'affut de toutes les trouvailles monetaires, il a 
fini par amasser une serie de monnaies lausannoises, la plus 
riche connue. II est juste de dire qu'en ceci il a ete frequcm- 
ment aide par des amis prenant de Tinteret au Musec, entre 
autrcs par M. Henri Carrard, profcsseur. C'est grace a lui que 
I'inestimablc trouvaille de Ferreyre a pris sa place au Musee 
dc Lausanne, en 187 1. 

Nous ne savons combien de monnaies et de niedailles 
Morel-Fatio a donnees ou fait entrer au Musec depuis 1864; 
ce doit etre un nombre considerable. II a fait faire a scs frais 
plusieurs des mcubles speciaux qui rcnferment cctte collection. 
Quant aux objets archeologiquc.s, le catalogue du Musee cn 
indique 3229 lors de son entree, aujourd*hui, il y en a plus de 
22,630 ! 

Morel-Fatio prit une part active aux travaux et aux pu- 
blications de la Societe d'histoire de la Suisse romandc, dont 
il etait un des secretaires; il se trouvait aussi membre cor- 
respondant de plusieurs societes savantcs, telles que celle des 
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Antiquaires de France, de la Numismatique de Belgiquc, d'his- 
toire et d'archeologie de Geneve et. d'autres encore. 



Apres avoir parle du savant distingue, de Tadministrateur 
diligent et conscicncicux, nous devrions encore, si nous fai- 
sions unc biographic complete, dire ce qu'etait rhomme, ce 
que valait cette nature vigoureuse et droite qui, toute,ener- 
gique qu*clle etait, fut au fond si sensible, si humaine. Ceux 
qui ont eu le privilege de penetrer dans son intimite et de le 
bien connaitre, Tout bien aime. 

Son accueil, un peu brusque, eloignait parfois, mais quand 
on avail franchi ce que nous pourrions appeler la premiere 
enceinte de son caractere, quand on avait senti que derriere 
cette ecorce un peu rude il y avait un coeur chaud, large, 
genereux, on revenait promptement de I'impression premiere 
et Ton se donnait a lui sans retour. 

Morel-Fatio jouissait d'une excellente sante. Le printemps 
dernier, il resista, chose rare a son age, a une fluxion de poi- 
trine. C*est pendant sa convalescence qu*un mal douloureux, 
et qui ne pardonne guere, vint Tatteindre, le miner peu a peu 
et finalement Temmener. II est mort le lOaoutiSS/, entoure 
des sicns et ayant dit adieu a la plupart de ses amis. Pen- 
dant sa maladie, il a montre une resignation et un courage 
touchants chez un homme de cette trempe. 

Nous ne pouvons trop le repeter, notre pays a fait une 
perte irreparable en perdant Morel-Fatio, mais ceux qui Tout 
connu ne Toublieront jamais. Eug, Demole, 



Mereaux et jetons de Villefranche sur-Saone, en Beau- 
jolais. Paris, 1848, br. in-80 de 12 p. avec une planchc. — 
(PvXtr. de la Revue numismatique ^ 1848, p. 435 — 444.) 

Monnaies suisses de la trouvaille de Saint-Paul, frappecs 
a Zurich, Bale, etc., au sieclc. Blois, 1850, br. in-8® de 
24 p. avec 3 pi. (Extr. dc la Revue numismatique^ 1849, 
p. 378-39^ ct 465-475.) 



Appendice bibliographiqne. 
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Monnaie de Jacques Mandello, comte de Macagno, dans 
XIndicateur d'histoire et d'antiquitis suisses , VHP annee, 
1862, p. 20—21. 

Imitations ou contrefa^ons de la monnaie Suisse fabriquee 
a Tetranger aux X VP et XVIP siecle. Zurich, 1 862, br. gr. 
in-8® de 7 p. avec 2 pi. — (Extr. de X Indie ateur d'histoire 
et d'antiquites suisses, VHP annee, 1862, p, 74 —78). 

Bracteate de Tottnau, variete inedidc, dans X Indie ateur 
d'histoire et d' antiqtdtts suisses, VHP annee, 1862, p. 80. 

Monnaie inedite de Gillei-Franquemont. Bruxellcs, 1863, 
br. in-8® de 3 p. avec une pi. (Extr. de la Revue de la nn- 
mismatique beige y 4® serie, t. I, 1863, p. 44—46.) 

Macagno et Pomponesco. Imitations de diverses monnaies 
suisses. Zurich, 1864, br. gr. in-8^ de 6 p. avec une pi. — 
(Extr. de X Indicateur d'histoire et d'antiquites suisses, X® an- 
nee, 1864, p. 51—53.) 

Denier de Louis IV de Germanic, frappe a Anvers. Bru- 
xelles, 1864, br. in-8° de 6 p. avec vign. — (Extr. de la 
Revue de lanumismatique beige y 4*^ serie, t. Ill, 1864, p. 140 — 
144.) 

Cortemiglia et Ponzone. Monnaies inedites. Bruxelles, 
1865, br. in-8** de 20 p. avec une pi. — (Extr. de la Revue 
de la numismatique beige , 4® serie, t. Ill, 1865, p. 427 — 442.) 

Monnaies inedites de Dezana, Frinco ct Passcrano. Paris, 
1865, y^-V^ de no p. avec 9 pi. — (Extr. de la Revue nu- 
mismatique. 2*^ serie, t. X, 1865, p. 72 — 114, 268—284 et 
347—374.) 

Les sequins fabriques par les princes de Dombcs a Tre- 
voux. Paris, 1865, br. in-80 de 11 p. avec une vign. — (Extr. 
de Idi Revue numismatique, 2® serie, t. X. 1865, p. 194 — 
204.) 

N^umismatisches Legenden Lexicon des Mittelalters und 
der Neuzeit, par Wilhelm Rentzmann, un vol. in-8®, Berlin, 
1865 — 1866. (Article bibliographiquc dans la Reime numis-^ 
matique, 2« serie, t. X, 1865, p. 125 — 128 et 461—464.) 
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Monnaies inedites des marquis de Montferrat, frappees a 
Chivasso, Casal, etc. Bruxelles, 1866, br. de 10 p. avec 

une pi. — (Kxtr. de la Revue dc la numismatiqiie bclgCy 
4« serie, t. IV, 1866, p. 190--199.) 

Faux kreutzcrs de Berne et du Valais fabriques en Italie. 
Lausanne, impr. Georges Bridcl. 1866. br. in-S*^ de 12 p. avec 
une pi. 

Faux Kreutzers de Heme ct du Valais, Supplement. 
Lausanne, impr. Georges Hridel, 1866. br. in-8® de 8 p. 

Fssai sur le mot Qucrnc, employe par les monnayeurs 
lausannois au XVL siecle et sur quelques anciens noms de 
monnaies usites chez les Suisses. Lausanne, impr. Georges 
Bridel, 1866, br. in-8'> de 8 p. 

Bellinzona. Teston anonyme frappe dans cette localite par 
les cantons d'Uri, Schwytz et Unterwald au XVI* siecle. 
Paris. 1866, br. in-8^ de ii p. avec vign. — (Extr. de la 
Revue numismatiquey 2** serie, t. XI, 1866, p. 49 — 57.) 

Ncuchatcl en Suisse. Monnaies inedites d'Anne-Gencvieve 
de Bourbon (duchcssc dc Longueville) et de .son fils Charles- 
Paris. Paris, 1866, br. in-8^ de II p. avec vign. — (Extr. 
de la Revue numismatique, 2^ serie, t. XI, 1866, p. 356 -566). 

Monnaies scandinavcs trouvees a Vevey, en Suisse. Paris, 

1866, br. in-8" de 23 p. avec une pi. — (Extr. de la Rnme 
uumismaiiquey 2** serie, t. X, 1865, p. 442 — 460). 

Geneve. Monnaies inedites ct imitations italiennes fabri- 
quees a Bozzolo, Dezana, Passerano et Me.sserano. Zurich, 

1 867, br. in-8** de 1 1 p. avec une pi. - (Flxtr. de \ Indie a- 
teur dltistoire et d antiquiies suisses. XL annee, 1865, p. 64 — 
66, et XIL annee, 1866, p. 10 14). Le meme travail a paru 
dans les Me moires et documents pub lies par la Societe d'his- 
toire et d' archeologie de Geneve, t. XVI, 1867, p. 65 — 81. 

Monnaies et medaille apocry^phes de Bargen et Saugcrn, 
au canton dc Berne. Paris, impr. V , Thunot et Co., 1867, br. 
in-8*' de 6 p. avec une pi. -- (P'.xtr. de \ Indicateur d*histoire 
et d' antiquiies suisses, XIL annee, 1866, p. 63—65.) Le tirage 
a part doit etre une reimpression. 
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Bibliographic numismatique italiennc, dans la Rnme de la 
numismatique beige, 4** serie, t. V, i867, p. 328 - 331 et 
499-502. 

Bracteates genevoises, dans Ics Memoires et documents 
publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Gcnkfe, 
t. XVI, 1867, p. 192-193. 

Histoire monetaire de Lausanne. Fragment, Guy dc 
Prangins (1375 — 1394). Bruxclles, 1869, br. in-8® de 17 p. 
avec une pi. — (Extr. de la Revue de la ftumismatique beige, 
5^ serie, t. II, 1869, p. 252 — 268.) 

Histoire monetaire de Neuchatcl, 1343— 1373. Lausanne, 
impr. L. Corbaz et O*', 1870, br. in-8^ de 8 p. avec une pi. 

Extr. du Musee neuchdteloiSy 1869, p. 266— 299. Le ti- 
rage a part doit etre une reimpression. 

Trouvaille monetaire de Rumilly. Annecy, 1870, br. in-8^ 
de 24 p. — (Extr. de la Revue savoisienney XL' annee, 1 870, 



Ferreyres. Description de quelques monnaies du XIl*' siecle 
trouvees dans cette localite. Annecy, 1 87 1, br. in-8" de 36 p. 
avec une pi. — (Extr. de la Revue savoisienne, XIL annee, 
1871, p. 53—38.) 

Histoire monetaire de Lausanne. Fragment. Amedee de 
Clermont-Hauterive (Saint -Amedee), 1144 — 1 159. Bruxelles, 
1 87 1, br. in-8** de 5 p. — (Extr. de la Revue de la numis- 
matique beige, 5*' serie, t. Ill, 1871, p. 164—168.) 

Lettre de monsieur Morel-Fatiu, conservateur du Musee 
de I^usanne (sur une trouvaille monetaire faite a Moudon, 
Vaud), dans \ Indie atcur cC histoire et d'antiquites suisses, nou- 
vclle serie, t. II, 1872, p. 365. 

Histoire monetaire de Lausanne (1394 a 1476). Fragment. 
Lausanne (s. d.). in 8** dc 107 p. avec 5 pi. et des vign. — 
(Extr. des Memoires et documents publies par la Societe d'his- 
toire de la Suisse romande, t. XXXIV, 1876, p. 359—465.) 

Histoire monetaire de Lausanne (1476 — 1588). Fragment. 
Lausanne (s. d.), in-8® de 118 p. avec 4 pi. — (Extr. des 



p. 77-82). 
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Minioires et documents publies par la Societe d'histoire de la 
Suisse romande, t. XXXV, 1881, p. i — 118.) 

Histoire monetaire de Lausanne. Aimon dc Cossonay 
(1355 — ^375)- Frai^ment. Lausanne (s. d.), br. in-8® de 9 p. 
avec unc pi. — (Extr. des Memoires ct documents publies 
par la Societd d'histoire de la Suisse romande, t. XXXV, 
1 88 1, p. 243—251.) 

Histoire monetaire de Lausanne (1273 a 1354). Frag- 
ment. Lausanne (s. d.), br. in-8^ de 36 p. avec une pi. — 
(Extr. des Memoires et documents publies par la Societe 
d' histoire de la Suisse romande, t. XXXVI, 1882, p. 579—414.) 

Les Louis Vareins, dans le Bulletin de la Society suisse 
de numismatique , IV^ annee, 1 185, p. 32. 

Teston de Sebastien de Montfaucon, dans le Bulletin de 
la Societe suisse de numismatique, IV<^ annee, 1885, p. 48 — 49, 
avec une vign. 

Histoire monetaire de Lausanne. Fragment. Les denicrs 
a la legende Beata virgo, 1229 — 123 1. Fribourg, 1885, br. 
in-8^ de 7 p. avec une vign. — (Extr. du Bulletin de la So- 
ciete Suisse de numismatique, IV® annee, 1855, p. ill — 117.) 

Les annelets lacustres dc bronze ont-ils fonctionne comme 
monnaie, peut-on leur donner ce nom? dans le Bulletin de 
la Societe suisse de numismatique, V® annee, 1886, p. 54 — 55. 

Histoire monetaire de Lausanne. Denier emis vers Tan 
1000. Fragment. Lausanne (s. d.), br. in-8® de 8 p. avec vign. 
— (Extr. des Memoires ct documents publies par la Societe 
d' histoire de la Suisse romande, 2® serie, 1. 1 (en preparation), 

(Extrait de la Gazette de Lausafme, du 12 Aoiit 1S82J, 



Unedirtc Medaille von Beromunster, 

Av. Das bchclmte Wappcn dcr Grafen v<4n Lcnzburg 
wie auf den Michelspfennigen, abcr ohnc Umschrift. 

Rev. CONSTITVI-TE-PRINCIPEM. Der heil. Michael, 
in der Rechtcn ein geflammtes Schwert, in der Linken die 



Varia. 
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Wage haltend, bekampft den zu seinen Fiissen liegenden Satan. 

Messing, 32 mm. Gehenkelt nach Art der Wallfahrts- 
pfennige. Es scheint dieses meines Wissens unedirte Stuck ab 



Ilih unedirter goldener E/iepfennig von Zurich ist mir 
neulich zu Gesicht gekommen. Dcrselbe ist 5 Dukatcn schvver 
und hat folgendcs Geprage: Av. WAS GOT ZVSAMl^N 
GFVEGT DAS SOL DER MENSCH NIT SCHEID. Zwei 
aus Wolken kommende Hande, die mit einer Kette verbunden, 
halten ein brennendes Herz. Dariiber der strahlende Name 
Jehova, unten ein Ring durch welchen zwei Palmzweige ge- 
steckt, auf jeder Seite zwei Bliimchen, darunter HIB (Hans 
Jak. Bullinger Miinzmstr. und Stempelschneider in Zurich 1660 — 
1700). Rev. In einer von einem Engelskopfchen iiberragten 
Einfassung (ahnlich wie bei den Ziircher Thalern von 1647) 



MEIN I GELIEBTER | * IST MEIN * | VND ICH BIN | * 



MQnzanktioii. Die Sannnlnng W, />. Sedgivick-Beroid in 
Paris, cine der bedeutendsten Sammlungen von deutschen, ita- 
lienischen und schweizerischen Miinzen, fast ausschh'essh'ch 
Raritaten ersten Ranges enthaltend, und namcnthch reich an 
Dickmiinzen, Doppclthalern und seltenen Goldmunzen, wird 
Ende October a. c. durch die Firma Adolph I less in Frank- 
furt a. M. zur Vcrsteigerung gelangcn. Der mit 5- 6 Tafeln 
Abbildungen ausgcstattete Catalog ist Anfangs October von 
der obigen mit der Expertise betrauten Firma zu beziehen. 
Ebendaselbst wird zu gleicher Zeit, ausser cinigen kleineren 
CoUectionen, die sehr hiibsche Sammlung von » bayrischen und 
pfalzischen Miinzen, sowie Mcdaillen des IJauses Wittelsbach «, 
welche von einem namhaften suddeutschcn Sammler mit eben- 
soviel Liebc als Sachkcnntniss angclcgt und gepflcgt wurde, 
zum offentlichen Verkauf kommen. Diescm Catalog werden 
auch mindestens 2 Tafeln Abbildungen beigegeben. 



einem Rosenkranze zu sein. 



A, S. 



SEIN.* I CANT9. 



A, S. 
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Bibliographie. 

Annnaire de la 8oci<3t6 fran^aise de numismatique 
et d'archdologle. Juillet-Aout 1887; 

I® Recherches des monnaies imperiales romaiiies non de- 
crites dans I'ouvrage de H. Cohen, par M. A, de 
BclforL (Suite.) 

2^ Drachmes des Pictavi, par M, A, Changamier, 

3'* Numismatique lorraine, par M. J. Hermcrel. 

4" L'atelier monetaire des patriarches d*Aqui!ee, par M 
Alberto Puschu 

5** Lettre a M. le president de la societe de numisma- 
tique a propos d'un derham »Alide du Guilan«, ap- 
partenant a M. A. de Saint-Laumer, par M. H. Sauvairc, 

6^ Chronique. (Bibliographie. Les ventes monetaires en 
Belgique. Trouvailles de monnaies. Erratum.) 

Kullettino di Numisniatica e Sfragistica per la Storb 
d'ltalia. Vol. Ill, Nr. 3, Camerino 1887. Sommario: 

I® V, Capobianchi^ Originc della zecca del Senato Rc 
mano, nel XII secolo (Continua). 

2^ A, loxiri, Spigolature del Medagliere (Mantova, Reg- 
gio, Arezzo). 

3^ A. Anselmiy Una zecca sconosciuta (Arcevia). 

4" Bibliografia e Notizic. Supplemento di libri vendibili. 

Antiqna. Unterlialtungsblatt fur Freunde der Alterthums- 
kunde. Nr. 8. 

Die Verbreitung der Pfahlbauten in Europa von R. Forrer 
(Fortsetzung), Archaologische Mittheilungen, Litteratur, etc. 

Monatsblatt dor uumismat. Gesellschaft iu Wien. 
August 1887. Nr. 49. 

Der Munzfund von Gallbitsch, v. Domanig. 

Ueber Medaillen des Stifts Heiligenkreuz, von Dr. B. 
GselL (Schluss.) 

Vcrschicdcncs. 

Numisinatisch-spliragistischer Anzeiger. No. 8, Han- 
nover, Aug. 1887. I*' Miinzsammlungcn. 2^ Prcisausschrciben 
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(Mod. fur schweiz. Fiinffrankenstucke). 3*^ Miinzfund. 4^ Auk- 
tionspreise. 5® Miinzcn-Verkehr. 

Les 6cm de tirs f^d^raux, par MM. M. R. & E. D. 
Geneve 1887. (Extrait des numeros I und 2 du Journal of- 
ficiel du tir federal a Geneve, 1887). 

E. Demole. Jetons inedits de Savoie, de Geneve, de 
Teveche de Geneve et de Vaud. Thonon, imprimerie A. Du- 
bouloz. (Ce travail a ete lu au Congres des Societes savantes 
de la Savoie, tenu a Thonon les 20 — 22 Aout 1886.) 

Demole. A. Morel-Fatio, quelques mots sur sa vie et 
son oeuvre. Lausanne 1887. (Extrait de la Gazette de Lausanne). 

Berliner Munzbliitter von A. WeiL Nr. 84. Aug. 1887. 
Neue unbeschriebene Geprage. Neuere unedirte Marken (Fort- 
setzung). Einrichtung der Miinze in Peking nach europaischer 
Art. Die Miinzen Japans. Litteratur. 

Ad. lless. Verzeichniss verkauflicher Miinzen. Frank- 
furt 1887. 

Ad. E. Oahn. Catalog Nr. 8 enthalt verkaufliche Miinzen 
und Med. Frankfurt 1887. 

R. Serrure. Catalogue de livres de Numismatique et 
d'Archeologie qui sont a vendre chez Tauteur. Paris, rue de 
Lille II. 



La Societe Suisse de numismatique possede encore un 
certain nombre d'exemplaires du bulletin des annees 1883, 
1884, i^^Si 1886, qu'elle met a la disposition de ses mcmbres 
et abonnes au prix reduit de frs. 5. — le volume. 

Priere d'adresser les demandes a la redaction du bulletin. 



Die Schweiz. Numismatische Gesellschaft besitzt noch 
eine Anzahl Exemplare des Bulletin der Jahrc 1883, 1884, 
1885, 1886, die sie ihrcn Mitglicdcrn und Abonncntcn zum 
^rmfissigten Preis von Fr. 5. — per Band zur Vcrfiigung stellt. 

Bestellungen sind an die Redaction des Bulletin zu richtcn. 



AVIS. 



AVIS. 
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AN NONCES. 

LIBRAIRIE STAPELMOHR 

24 CORRATERIE. GENEVE. 

Demole (Eug.) Jetons inedits dc Savoie, de Geneve, 
de Teveche de Geneve et de Vaud avec I pi. Fr. I. — 

— Histoire d'un aureus inedit de Fempereur 
Quintille * I. — 

— A. Morel-Fatio : quelques roots sur sa vie et 

son ceuvrc, avec une appendice bibliog^raphique » I. 50 
Geneve et les projets monetaircs du gouver- 

nement de Neuchatel en 1722 » I. 50 

et A. R. — Les ecus de tirs federaux . . » I. 50 

Munzauktion. 

Im Laufe dieses Monats crscheinen die fol^^enden Kaialoge und sind au/ 
vorheri^^e Bestellung von dem Unterzeickneten franco zu beziehen: 

a) Die Sammiung W. B. Sedgwick-Berend, Paris. Deutsche, 
Italienische und Schweizer Miinzen und Medaillen, vorzugs- 
weise Dickmiinzen (Pieforts), Raritatenund Portraitmedaillen. 
Mit s ^af, Abbildungen. Preis Mk. 4. — , 

Auktion am 31. October und i. November 18S7. 

b) Catalog von Antiken, Mittelalterlichen und Neueren Miinzen 
und Medaillen aus verschiedenem Besitz. Gratis. 

I. Antike Miinzen. II. Mittelalter und kleine Mttnzen. III. PSpstliche 
Hronzemedaillen. IV. Medaillen, grdssere Miinzen, etc. V. Papier- 
jTfld, lilokadebillets etc. VI. Ingauer Guldenfund. 

Auktion am 2. November 1887. 

c) Die Bayerischen und Pfftlzischen Munzen und Medaillen des 
Hauses Wittelsbach. Beschrieben von J. V. KuU. Mit 
2 Taf. Abbildttngen. Preis Mk. 2. — . 

Auktion am 3. November 1887 und folgende Tage. 

NB. Die nach Beendigung der Aukiionen im Druck erscheinende Preis- 
list*' 'u'ird seiner Zeit zum Preis von Mk, 2. — , gleich falls nur auf vorherige 
Pei/fllungt zu hdzifhen sein. 

Frankfurt a. M., September 1 887. 

Adolph Hess, 

Wesleudstrasse 7. 

Bale, Septembre 1887. 
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Das Munzrecht von Brugg. 

Im « Anzeiger fur schweizerische Geschichte und Alter- 
thumskunde », XL Jahrgang 1865, Jdi, Nr. 2, findet sich auf 
pp. 26—28 ein kiirzeres Referat von Herrn Dr. J. J. Baebler 
(Brugg, derzeit Professor in Aarau), worin der Verfasser auf 
Grund einer Habsburgisehen Urkunde und des Rothen Buches 
von Brugg die Behauptung aufstellt, dass die Stadt Brugg, 
ahnlich wie Zofingen und Laufenburg, im Besitze des Miinz- 
rechts sich befand und eigene Miinzen auspragte und in Um- 
lauf setzte. Herr Baebler stiitzt sich auf die Erwahnung eines 
« W. monetarius civis noster in Brucgo » und auf die im 
Rothen Buche stehende Behauptung der Brugger : « wir mo- 
gend miintzen ». 

Fiir Zofingen (und wahrscheinlich auch Laufenburg) ist 
es nun ziemlich erwiesen, dass sie selbst kein Munzrecht be- 
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sassen, sondem dass die sogenannten Zofinger und Laufen- 
burger Miinzen, aus den habsburgischen Miinzstatten dieser 
Stadte hervorgegangen sind. Aus ^ den bekannten Zofingen- 
Bernischen Streitschriften aus den Jahren 1726 u. s. w. ist zu 
ersehen, dass Zofingen allein das Recht auf den Schlagschatz 
der innerhalb seiner Mauern gepragten Miinzen, aber niemals 
das Recht zur Pragung solcher besessen hat. 

Was nun Brugg betrifft, so konnte allenfalls, wie Herr 
Baebler meint, diese Stadt Miinzen gepragt haben, wenn man 
auch deren bis heute keine gefunden hat. Aber Brugg, welches 
das Miinzrecht nie auf langere Zeit besessen hat, scheint iiber- 
haupt auch gar nie eine Miinzstatte gehabt zu haben, weder 
zur habsburgischen noch zu einer friiheren oder zu einer spa- 
teren Zeit. Brugg war ebenso wenig als Zofingen jernals eine 
reichsunmittelbare Stadt, denn der Freierklarung von Brugg 
seitens Kaiser Sigismunds folgte die Verpfandung an Bern 
unmittelbar nach. Endlich, was wohl als ausschlaggebend an- 
zusehen ist : aus den Eidg. Abschieden Bd. i pp. 1 344 ff. gcht 
deutlich hervor, dass Brugg niemals ein eigenes Miinzrecht 
hatte, denn bei den Miinzkonventionen und Miinzwerthungen 
ist von Brugg und seinen Miinzen niemals die Rede. 

Basel, Dr. A. Geigy. 



Herr Dr. A. Luschin von Ebengreuth hat im XII. Bande 
der Wiener Numismatischen Zeitschrift von 1880 die « Roll- 
batzen » zum Gegenstande seiner Besprechung gemacht (« Die 
Rollbatzen, Ein Beitrag zur numismatischen Etymologic »). 
Der Verfasser bemerkt in seinem Aufsatze, an das Ende des 
15. und den Anfang des 16. Jahrhunderts sei der Beginn dcs 
Schlagens einer neuen Gattung breiter Miinzen zu setzen. 
Hugo von Landenberg, Bischof von Konstanz, habe als einer 
der ersten solche Miintzen, « Batzen » genannt, gepragt, 
« Unter diesen neuen Miinzen erfreuten sich die bischoflich 
« konstanzischen in Folge ihrer Giite alsbald der grossten Be- 
« liebtheit » (p. 14 des Separatabdrucks). Die unter der Re- 



Rollbatzen. 




gierung dieses Bischofs Hugo gepragten Batzen enthalten das 
bischofliche Wappen und ein Feld desselben sein Familien- 
wappen, die drei landenbergischen Ringe, « Zum ersten Male 

< kommen die Rollbatzen meines Wissens in einem Gutachten 
« vor, welches Dr. Peter Paumgartner im Jahre 1506 dem 
« Herzoge Albrecht 111. von Baiem erstattete » (pag. 6), Die 
« Konstanzer Rollopatzer » batten zu den besten und beliebtesten 
iiberhaupt gehort, « in letzterer Beziehung werden ihnen nur 
« die Isny'er- und Kemptner Geprage gleich gehalten, gerade 
« diese beiden konnen aber den Konstanzem das hohere 
« Alter nicht streitig machen, da jene schon 1 506 vorkommen, 

< Isny hingegen erst 1507, Kempten sogar erst 1510 das 
« Miinzrecht erwarb. Es kann also nicht zweifelhaft sein, 
« welche unter der bessern Sorte der Rollbatzen als Vorbild, 
« welche als Nachahmung anzusehen sind. Aber auch den 
« Schweizer Rollbatzen gegeniiber muss den Kostniz^rn unbe- 
« dingt die Prioritat zuerkannt werden, denn es wiirde aller 
« Erfahrung iiber das mittelalterliche Miinzwesen widerspre- 
« chen, wenn man das Stiick mit besserm Schrot und Korn 
« als Nachmiinze des leichtern Geprages hinstellen wollte. 
« Konstanz, und nicht Bern, ist sohin die ursprungliche Heimat 

< der Rollbatzen, und damit ist auch die Erklarung der rathsel- 
« haften Miinzbenennung gegeben » (p. 13). « Denn », fahrt der 
Verfasser fort , « das Volk griff nach dem augenfalligsten 
« Merkmal des Geprages, den 3 landenbergischen Ringen oder 
« RoUen, um sie von den anderen ihresgleichen zu unter- 
« scheiden, und der Name RoUbatzi^er war entstanden » 
(pag. 14). 

Ich habe mir gestattet, in den vorliegenden Satzen die 
wichtigeren Folgerungen, welche in der Schrift von Herrn Dr. 
Luschin aufgestellt sind, moglichst wortlich wiederzugeben. 
Da die P>agen iiber die Rollbatzen fiir die Miinzgeschichte 
der Schweiz unbedingt ihre Wichtigkeit haben, so habe ich 
die Angaben des Verfassers durch schweizerische Quellen zu 
pnifen versucht. Die Resultate, zu denen ich gelangte, sind 
wie folgt: 
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1) Die RoUbatzen kommen vor 1506 in der Schweiz vor, 
und zwar jedenfalls schon im Jahre 1498. Es ist das ersicht- 
lich aus Eidgen. Absch, 5. Bd. i. Abth. (p. 572) 606. Baden 
1498, 24. Juni, uu : « Der Vogt im Thurgau hat nach seinen 
« Einnahmen und Ausgaben jedem Ort 1 3 Rollenbatzen (im 
« Original steht R^jrllenbatzen) gebracht. » Gilg Tschudi (ab- 
gedruckt in Helvetia, 4. Bd., Aarau, Christen, 1828, p. 593) 
bemerkt in seiner Schweizerchronik unter dem Datum 1500, dass 
RoUbatzen seit einigen Jahren gemiinzt wordcn seien : « Als 
« die von Bern, Fryburg und Solothurn etliche vergangne Jahr 
« Rollenbatzen geschlagen hattent, also fiengen es die von 
« Zurich, Luzern und St. Gallen auch an, und wurden ihrer 1 5 
« fur ein Guldin geschlagen. Diese Batzen wurdent glich in 
« dem Schwabenland abgestimmt ; desshalb dem Rhinschen 
« Geld ufgieng, dass der Guldi dry Pfund gait ; das nun gar 
« ein grosse Beschwerd was dem gemeinen Mann. » Da in 
einer Luzemer Miinzwerthung von I496, Dezember, die RoU- 
batzen noch nicht erwahnt sind, so wird das Datum der Aus- 
gabe von solchen in der Schweiz zwischen 1496 und 1498 
fallen, also wesentlich friiher als laut Herm Dr. Luschin von 
Rollenbatzen innerhalb der Grenzen des jetzigen deutschen 
Reiches die Rede war. (Konstanz pragte 1503 Batzen und 
erst seit 1506 Rollenbatzen, bemerkt Hr. Dr Th. v. Liebenau). 

2) Ob die Konstanzer RoUbatzen zu den besten und be- 
liebtesten ihrer Gattung gehort haben, scheint mir eine offene 
Frage zu sein. Im jetzigen deutschen Reiche waren solche 
Batzen moglicherweise beliebter als die rein schweizerischer 
Herkunft. Aber aus den vom Verfasser angefiihrten Angaben 
kann doch kaum entnommen werden, dass das Bisthum Kon- 
stanz die erste Erzeugungsstatte der RoUbatzen war. Im 
Gegentheil, es scheinen die schweizerischen Stiicke dieser Art 
mter zu sein als die konstanzischcn. Andernfalls miisstcn alle 
anfangs in der Schweiz im Umlauf gewesenen RoUbatzen kon- 
stanzischen resp. deutschen Ursprungs gewesch sein, was man 
aber laut Tschudi nicht wohl annehmen kann. Wenn genau 
erwiesen ware , dass zuerst in Siiddeutschland RoUbatzen 
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gepragt wurden, so ware dadurch nicht entschieden, dass das 
Bisthum Konstanz ihr erster Pragort war, und wenn sogar 
letzteres der Fall ware, so wurde die Herkunft der Bezeichnung 
von « Roll- « Ralla- », « Ralle- » und « Ralli- > Batzen von 
den landenbergischen Ringen wohl schwer zu beweisen sein. 
Ich fuhre unten noch diverse, die Rollbatzen betreffende Stellen 
aus den Eidg: Abschieden und kantonalen Miinzwerthungen an. 

Wie daraus zu ersehen ist, gab es ganze und halbe 
Rollbatzen. Die Werthung der Rollbatzen und der gewohn- 
lichen Batzen war theilweise dieselbe, theilweise eine ver- 
schiedene. Herr Dr. v. Liebenau bemerkt dazu : « Aus den 
« Munzwerthungen geht hervor, dass Batzen und Rollenbatzen 
« verschieden an Gehalt waren. Aber der Unterschicd ist auch 
« zwischen den Batzen zu bemerken. Zudem ist der Gehalt 
« einzelner Batzen den Rollenbatzen gleich. Das Wappen ist 
« jedenfalls Nebensache. Es kann auch der Gehalt nicht in 
« Betracht kommen. Es muss also der Name aus der Pra- 
• gungsart oder aus einem aussern Merkmalc hergeleitet wer- 
« den, wie mir scheint. » 

Trotz ihrer ihnen von Herm Dr. Luschin zugeschriebenen 
Giite in Schrot und Korn scheinen die Konstanzer Batzen 
(und wohl auch die Rollbatzen) auch uns Schwcizern schwer 
auf dem Magen gelegen zu haben. Der sub Nr. 9 zitirte Pas- 
sus aus den Eidg. Abschieden vom Jahre 1521 giebt davon 
Kenntniss. Wie Herr Dr. Luschin anfuhrt, wurde in Deutsch- 
land den Roll- und ahnlichen Batzen gleich nach ihrem Er- 
scheinen der Krieg erklart: so auch in der Schweiz. (Tschudi 
erwahnt in der oben angefuhrten Stelle, schon anno 1500 seien 
die schweizerischen Rollbatzen im Schwabenlande im Werthe 
herabgesetzt worden.) Energisch wurde aber erst in den 
I520er Jahren in beiden Landem gegen diese Munzsorte vor- 
gegangen. 

Zweck dieser Erorterungen war, den gelehrten Verfasser 
des Aufsatzes uber die « Rollbatzen » auf die schweizerischen 
Quellen iiber diesen Gegenstand aufmerksam zu machen. Ich 
zweifle nicht daran, dass es ihm an der Hand dieser und der 
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deutschen recht bald gelingen werde, die Fragen betreffend 
den Namen, die Herkunft und die Geschichte der Rollbatzen 
auf eine befriedigendere Weise als bisher zu beantworten. 
Basel. Dr. Alfred Geigy. 

1) Eidgen. Absch. 3. Bd. 2. Abth 606. p 123 d. 5 (v. 1501, Jnni, 
Baden). <Der Vogt im Thurgau giebt . . . Gulden, je 15 RoUeiibatzen fur 
einen Gulden. » 

2) Eidgen. Absch. 3. Bd. 2. Abth. 62. (v. 1501, 13. Juli, Brunnen). 
« a. In Betreff der MUnze nneint man, dass insbcsonderc die Rollenbatren nach 
« ihrer Wahrung zu leicht seien und nicht den Werth haben, fUr welchen sie 
€ cursieren, woraus den Leuten grosser Schaden erwachsen k5nnte. Man soil 
« daher heimbringen, dass die RoUenbatzen vernifen und das Publikum ge- 
« wamt werden mdchte, dieselben nicht anders anzunehmen, als wie es sie 
c wieder loszuwerden glaube. Dabei soli man rathschlagen, wie man sie 
♦ fttrderhin nehmen woUe, und auf den ausgesetztcn Tag zu Luzem Antwort 
€ geben. » {Nota. Am Tag zu Basel, 1501, i.Sept, wurde die Berathung 
liber diesen Gegenstand auf denjenigen von ZUrich vom 14. Sept. verschoben 
und dann zum Tag der MUnzgenossen der niederen Orte in Neuenburg, be- 
bufs VerhSrung des Abschieds der Lctzteren. Was weiter erfolgle, ist mir 
unbekannt. ) 

3) Im AUg. Abschiedsband im Slaatsarchiv von Luzem D. 1500— 1509 
p. 91 B. werden die € Rallabatz » erw9bnt. 

4) Eine Miinzwerthung des Rathes von I.uzcrn vom 26. Juli 1502 
taxiert I RoUebatzen ~ 16 Angsler. 

5) Eidgen. Absch. 3. Bd. 2. Abschn. p. 200 (1503, Januar). Miin?- 
proben von ZUrich : 

halien an der March an finem Silber 



Ziiricher RoUabatzen 
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Loth 


minder 3 Gran. 


Berner » 


8 
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(»ran. 


Luzerner » 


8 
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Solothumer B^tzen 


8 




I 




St. Galler » 


8 
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Costanzer » 


8 




3 




Die balbcn Ziiricher Batzen 


7 


» 




Q. I Gr. 


» » Luzerner » 


6 




minder 3 Gr. 


Costanzer Batzen 


8 




I 


•/.' Gr. 



6) 1503. Samstag nach Luc. ^ 3 Hans Marti um 2 halb Ulmer 
Rollbatzen, so man ufsetzt. » flm luzernerischen Umgeldbuch ) 

7) Eidgen. Absch. 3. Bd. 3. Abschn. p. 291 (von 1504, 11. Sept., 
Luzem). i Rallenhatzen — 17 Angster, ^2 Rallenbatzen — - 17 Angster. 

8) Eidgen. Ab$ch. 3. Bd. 2. Abschn. p. 339 (1506, Marz). Probe der 
Batzen und RoUenbatzen von Bellenz : 
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Batzen — 14 Angster. 
Rollabatzen = i5'/2 Angster. 

9) Eidg Absch. 4. Bd. I. Abth. A. p. 106 (von 152 1, 9. October, 
Zug). " b. In Betreff der neuen Constanzer Batzen wird erkannt, es kdnne 
« sie Jedermann nehmen, wenn er glaube, sie wieder loszuwerdcn. Zilrich, 
« Beni, Basel, Freiburg, Solothurn und Schaffhausen soUen die Rallibatzen 
« priifen und werthen und den Eidgenossen dariiber Bericht erstatten. » 

10) Slrickler, Aktensammlung I. N. 261. 1521, 18. Oct. Mandat 
von Bern, dass die neuen Constanzer Batzen, von denen 16 auf einen Gulden 
gehen, nicht besser seien als die Berner Batzen, deren 15 auf 2 Pfund dies- 
seitiger W&brung gesch]agen werden. 

11) Strickler, Aktensammlung I. N. 796. 1524, 18. April. NUniberg. 
Ein kaiserliches Mandat verbietet bei 100 Mark Idtigen Goldes, ganze und 
halbe Batzen zu schlagen. 

12) Strickler, Aktensammlung IV. N. 1858. 1532 klagt Bern ilbcr die 
Imitation der Berner Batzen (Rollenbatzen) in « Chieri » und Dezano. 

(Nota. Herr Dr. Luschin erwahnt die sogen. « Rolabassi « in seiner 
Schrift.) 



Die Urner Dublonen von 1636. 

Die doppelten Goldkronen oder Dublonen von Uri waren 
einige Jahre unbeanstandet im Kurse geblieben als 1636 Lu- 
zern zuerst am 16. Juni darauf aufmerksam machte, dass zu 
le'ichte Stiicke im Kurs seien, die man nicht annehmen konne. 
Der Stand Uri wurde desshalb um Auskunft iiber die Beschaffen- 
heit dieser Miinze ersucht. Die Regierung von Uri verhorte so- 
fort den Miinzmeister. Die Art, wie derselbe sich verantwortete, 
erforderte aber die P2invernahme weiterer Personen; man bat 
desshalb vorlaufig, solche zu leicht befundene Miinzen mit Be- 
schlag zu belegen und der Regierung von Uri einzusenden (20. 
Juli). Auf der im Juli 1636 in Baden gehaltenen Tagsatzung 
wurde inzwischen die Urner Dublone zu 4 Gute Florin 6 Gute 
Batzen taxirt. Hier wurde nun auch die Verantwortung des 
Munzmeisters von Uri vorgelegt aus welcher sich ergab, dass 

') 1634 sHzten die St&nde Freiburg, Solothurn und Neuenburg den 
Kurs derselben auf 82 Batzen fest. Abschiede V, II, 909. 
Abschiede 994. 
Abschiede 997. 
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derselbe fur verschiedene Privaten aus dem ihm gelieferten 
Golde unter dem Stempel von Uri Dublonen gepragt hatte, 
und zwar 

fiir den Juden Salomon zu Rheineck . 1500 Stiick, 

» Passavant von Basel 4000 » 

)> Martin Besenwald von Solothum . 300 » 
» Goldschmid Peter Brandlin in Bre- 

genz 800 » und 

» den Juden Jakob von Feldkirch . 200 » 
Wie viele Dublonen er sonst noch gepragt habe, konnte 
Miinzmeister Jonas, der sich als eitien einfaltigen Mann darzu- 
stellen suchte, nicht mehr sagen. Naturlicher Weise suchte der 
Miinzmeister sich so unschuldig wie moglich hinzustellen und die 
Schuld auf die Mandatgpber abzuwalzen. So behauptete er, er 
habe diese Dublonen jeweilen so gemiinzt, wie das Gold ge- 
wesen, auch nie einen Zusatz hinzugethan, weil er kein Feingold 
gehabt habe. Dabei habe er noch sehr schlechte Geschafte ge- 
macht, da er von Etlichen nur 4 Schilling oder einen Batzen 
vom Stiick empfangen habe. Der Jude Salomon habe ihn zu- 
dem hintergangen, indem er ihm zuerst Gold geliefert habe, das 
nicht probehaltig gewesen sei. Passavant und Besenwald da- 
gegen haben erklart, sie woUen diese zu leichten Stiicke ausser- 
halb der Schweiz absetzen. Die Tagsatzung fand, es liege ein 
Missbrauch des Stempels von Uri vor, die Bestrafung des Miinz- 
meisters aber stehe nur dem Stande Uri zu. Die Stadte Basel 
und Solothum sollten ihre Biirger examiniren, um zu ermitteln, 
wer mit denselben unter der Decke stecke. Der Stand Ziirich 
solfte dieselben anhalten, jedes Stiick zu 5 Florin einzuwechsein 
und zu bestrafen, wenn man ihrer habhaft werden sollte. Der 
I-^ndvogt im Rheinthal sollte heimlich nach dem Juden Salomon 
fahnden und denselben streng bestrafen. 

Die Regierung von Uri brachte zu ihrer Entschuldigung 
vor, die Pragung sei zur Pestzeit erfolgt, wo kein Wardein zur 
Verfiigung gewesen sei. 

Schon am i. August 1636 konnte der Stand Ziirich den 
eidgenossischen Orten die Verantwortung des Martin Besen- 
wald mittheilen. Besenwald protestirt gegen das ihm ange- 
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dichtete crimen lesae majestatis und gegen den Vorwurf, er 
habe einen sonst einfaltigen Munzmeister verfuhrt, auch sonst 
noch an andern Orten dergleichen Miinzsorten pragen lassen. 
Nie werde der Munzmeister beweisen konnen, dass er ihm 
den Auftrag ertheilt habe, diese Dublonen leichter zu pragen, 
weil er sie ausser Landes gebrauchen woUe. Er, Besenwald, 
habe dem Munzmeister gutes Gold und goldene Ketten ge- 
liefert, die er von fremden vertriebenen Leuten erkauft habe, 
Nie habe der Munzmeister das ihm gelieferte Gold als un- 
wahrschaft erklart oder zuriickgeschickt. 

Einen einfaltigen Mann diirfe man nie zum Munzmeister 
ernennen. Es ware auch Pflicht der Regierung gewesen, einen 
tiichtigen Wardein zu bestellen. Etlich tausend Dublonen seien 
von diesem Munzmeister gepragt worden, ehe ihm Besenwald 
den Auftrag zur Lieferung von 300 Stiick ertheilt habe. Des- 
halb konne Besenwald nicht als Urheber dieses Uebels be- 
zeichnet werden. Besenwald erklart, er habe keinen «Gmeiner)>, 
habe auch anderwarts nichts pragen lassen und verlange des- 
halb auch Restitution seiner Ehre. 

Am 6. August theilte auch der Stand Solothurn die Re- 
torsionsklage seines Burgers mit. 

Auch Claudio Passavant verantwortete sich schriftlich. 
Er bekannte, dass er die von seinem Bruder in Strassburg 
von mehreren Fremden an Zahlungsstatt erhaltenen goldenen 
Ketten zur Vermiinzung nach Uri gesendet habe. Er habe 
aber dem Munzmeister gar keine Instruktion wegen der Ver- 
miinzung ertheilt, vielmehr habe er geglaubt, der Munzmeister 
werde kein Geldstiick herausgeben, es ware dann zuvor von 
andern Miinzstatten probirt worden. Im Vertrauen auf die 
Treue und Redlichkeit dieses beeidigten Beamten habe er 
diese Dublonen in Lindau und Rheineck gegen erkauftes Salz 
wieder ausgegeben. Er versichere, in guten Treuen gehandelt 
zu haben. 

Als der Stand Zurich am 10. August von dieser Ver- 
theidigungsschrift den eidgenossischen Orten Kenntniss gab, 
machte er zugleich die Anregung, bei der nachsten Tagsatzung 
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den Miinzmeister mit den Herren von Solothurn und Basel zu 
konfrontiren, um die Wahrheit zu ermitteln. 

Der Stand Uri theilte am i . September an die Regierung 
von Luzem mit, der Miinzmeister sei bereits abgestraft wor- 
den ; ohne vorherigen Beschluss des Landrathes konne gegcn 
denselben nichts weiter vorgenommen werden. 

A^f der Mitte September in Solothurn gehaltenen Tag- 
satzung wurde die Frage aufgeworfen, wer den Schaden wegen 
dieser Miinzen zu ersetzen habe ? Die Regierung von Uri 
habe den Stempel hergegeben ; sie habe auch die Pflicht, cinen 
fleissigen Wardein zu bestellen. 

Ohne Zustimmung des Landrathes von Uri wurde an der 
am 24. und 25. Oktober 1636 in Zug gehaltenen Tagsatzung 
der VII Orte bcschlossen , der Miinzmeister soil an der 
nachsten eidgenossischen Tagsatzung mit den andern Schul- 
digen confrontirt und bestraft werden. Auf der im Marz und 
April 1657 Baden gehaltenen Tagsatzung der XIII Orte 
wurde die Vorladung nochmals beschlossen, mit der Erkla- 
rung, diese Citation soli durchaus nicht als Eingriff in die 
Hoheitsrechte der Obrigkeitcn betrachtet werden ; man halte 
das Vorgehen als zulassig, da die Beklagten sich niemals vor 
gemeinen Orten verantwortct haben. 

Im Juni 1637 ancrbot sich Bcscnwald zur Verantwortung, 
wenn ihm sichcres Gelcit von und zum Rechtc ertheilt werde. 
Nicht nur Besenwald, sondern auch Passavant und der Miinz- 
meister erschienen darauf an der Tagsatzung in Baden im 
Juni und Juli 1637. Nach Anhorung der Verantwortung cr- 
klarten die Stande Luzern, Uri, Schwyz, Unterwalden, Zug, 
Solothurn und Appenzell Innerrhoden cinerseits mit Hinblick 
auf mangelnde Beweise und andereiseits wegen des ertheilten 
Geleites und der bereits erfolgten Bestrafung des Miinzmeistcrs 
die Sache als dahingcstellt und fiir Passavant unnachtheih'g. 
Der Arrest iiber die in Zurzach liegendcn Waaren Passavants 
wurde aufgehoben und dessen Klage iiber die ergangenen 

Abschiede S. 1003— 1004. 
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Scheltungen an den Civilrichter gewiesen. Die Klage gegen 
Besenwald wurde schon aus dem Grunde fallen gelassen, weil 
er nicht iiberwiesen war, vielmehr die zum Einschmelzen be- 
st immten Ketten, Armbander und das schlechte Gold zuruck- 
erhalten hatte. — Die ubrigen Orte behielten ihren Regie- 
rungen den Regress gegen die Schuldigen wegen des Schaden- 
ersatzes vor. Noch im November 1637 suchte sich die Re- 
gierung von Zurich durch Arrestirung von Waaren Socins von 
Basel fur die durch Passavant erlittenen Verlurste zu ent- 
schadigen. 

In seiner Verantwortung hatte Miinzmeister Jonas be- 
hauptet, die fur Passavant gepragten Dublonen halten « bey 
20 Grad » 

Die Urner cntschlugen sich der Entschadigungspflicht aus 
dcm Grunde, weil sie niemals dem Miinzmeister bewilligt 
habcn, « solche Dublen zu schlagen, noch den Stampel darzu 
erlaubt, auch in wehrender diser Zeit kein Guardin gehabt — 
were zur Pcstzeit. » Meister Jonas wurde in Uri, nach einer 
in Luzern liegcndcn Relation, nur mit einer Geldstrafe belegt. 



Peter Fussli, Glockengiesser von Zurich, 
als Freund der Numismatik. 

Das « Vaterland » brachte unter Nr. 230 vorigen Jahres 
folgende Korrespondenz : 

« In Zug bcfindet sich eine 1 6 19 von Peter Fiissli in 
Ziirich gegossene 63 Zentner schwere Glocke mit 1 5 Heiligen- 
bildern, Zugerschild und Umschrift : Moneta nova Tugiensis. 

« Es wird dies wchl die einzige Glocke sein mit einer 
Current- Miinzumschrift. » 

Wahrscheinlich hat der desLateinischen unkundige Glocken- 
giesser den Schild einer Miinze entnommen und die Umschrifl 
als eine dazu gehorige Devise betrachtet. Hoffentlich wird 
man diese Glocke lauten, wenn einmal die schweizer. numis- 
matische Gesellschaft in Zug ihre Generalversammlung halt! 



Dr. TA, V. Liebenau, 
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Da oben erwahnte Glocke in Wirklichkeit auch einiges In- 
teresse fiir den Numismatiker bietet , so bitte eine richtige 
Darstellung in diesem Blatte giitigst zu entschuldigen. 

Die Fiissii waren ein altes, schon seit 1278 verbiirgertes 
Geschlecht in Zurich. *) 

Das Geschlecht hat sich schon friihe der Glockengiesserei 
hingegeben und soUen aus deren Werkstatte im Laufe von 
1 42 1 bis 1837 circa 300 Giocken hervorgegangen sein. Unser 
Peter war der fiinfte seines Namens und zwar von 1591 bis 1622. 

Er war also derselbe, der oben citirte grosstc Glocke 
der Pfarrkirche St. Michael im Gewichte von 6294 Pfd. goss. 

Als Glockenverzierung namlich halten zwei Engel einen 
Schild, worin das Wappen der Fiissii — eine Glocke — 
hangt. 

In einem Tafelchen stcht der Spruch : 
VS HITZ VND FVR BIN ICH GEFLOSSEN 
PETER FVSSLI VO ZVRICH HAT MICH GEGOSSEN. 

Gar interessant macht sich nun ein Hohlpfennigstempel 
von Zurich mit dem Ziircherschild ohne Umschrift. 

Im Kranze von 15 Heiligenbildern aber finden sich an 
zwei Stcllen cin von zwei Engeln gehaltener Zugerschild und 
unter diesen zeichnen sich femer gar prachtig je ein Schil- 
lingstempel von Zug aus dem Ende des 16. Jahrhunderts oder 
Anfang des 17. Jahrhunderts aus. 

Es ist zwar nur die Aversseite, bestehcnd in dem Reichs- 
adler und einem kleinen Zugerschild im Abschnitte. Um- 
schrift : Moneta Tugien. 

Es ist auch in Grosse die genaue Zeichnung eines Schil- 
lings ohne Jahr von Zug. 

Diese beiden angebrachtcn Miinzen von Zurich und Zug 
konnen aber keineswegs dahin deuten, dass der Glockengiesser 
Fiissii deren Umschrift als eine Devise benutzen wollte, viel- 
mehr nehme ich an, dass Peter Fiissii ebenfalls ein Verehrer 
der Miinzkunde war. 



1) Nach Dr. Niischcler-Usteri im Geschichtsfreund der V Orte, 40. Bd. 
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Diese Wiedei^abe von Munzen aus seiner Zeit mochte 
cr der Nachwelt hinterlassen , die nun wirklich auch zum 
Gegenstande heutiger Aufmerksamkeit geworden ist. Es mag 
nun auch sein, dass der fernere Wunsch unseres friiheren Col- 
legen Peter Fiissli dahin gieng, die schweizerischen Numis- 
matiker mogen einmal in dem kleinen Zug, wenn solches den- 
selben nicht allzu klein erscheinen mag, tagen. 

Zug, Robert Weber. 



Aus den Munzacten des Easier 
Staatsarchivs. 

Das Staatsarchiv des Kantons Basel-Stadt birgt eine grosse 
Anzahl bisher unver^erthet gebliebener gedruckter und hand- 
schriftlicher Documente, welche geeignet sind auf die ver- 
schiedenen Epochen des baslerischen Miinzwesens neues Licht 
zu werfen. 

Wir beabsichtigen unter ofcigem Titel nach und nach eine 
Reihe der interessantesten dieser Schriftstiicke hier zu repro- 
duziren. R. B, 

1. Stadtbaslerisches MSnzmandat von 1625. 

DietDcil fortell^afftigc pnsimlidycn gcmi^n fudjen6c £cut^/ 
rtngt^eltigc / ^tcfigcr Stalt aufgeprdgtcn Wcincn JTlfln^en / am 
Korn vmb Sdjrott pngcmdffe / fjdb pn6 gan^e ©berldniifdjc *) 
Sa^en / o^ngeadyt 6af foldyc am ^Vi vnb Sal^fauff nit gang* 
bar / 6annodyt jfjrcm Hcbenmcnfdycn auffftoffen / ja has tanb 
fdjicr 6amit anfullcn: pnb abcr t^icr6urdj gutcr grober (Belt* 
fortcn per6crbUdjc fteygcrung x>\\b augfflfjr / rote suglctdj ipeiterc 
Pngelcgenfjcit mcfjr peranlaffct ipir6t; 

2II5 tjabcn pnfcre ^erren, 6cr ^crr Burgcrmeiftcr x>nb bk 
Rljat erfannl: bag erroeljnte tjalb x>x\b gan^e ®bcrlan6ifdye 
Sa^en / 5U Stalt vnb Can6 Bafcl nit fcrncrs an Scsatjlung 



d. h aus der oberen Schweiz : Bern , Solothurn etc 
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wcbcv evngcnommen / nodj auf gcgcbcn / fon&es bk jcntgen u>eld)c 
6cri3leid)en / bcvovab mit groffcren Summcn ins ianb bringcn / 
nacfj bcfdjuI6qi / dvoan and} bxitd} berurtcr l}alb vnb ganger 
Ba^cn Confiscation, abgcftrafft tpcrften follcn. 

Decrctum Santbftags 6cn \7 Decemb. ^625. 



2. Stacjtbaslerisches Munzmandat von 1631. 

Pnfcrc £)crrcn / bet S)evv Burgernteiftcr pn6 6ic Sdtl? 6cr 
Statt Bafcl / laffcn lyienttt alien pn6 je6cn j^rcn Burgcrcn / €y"' 
fcffcn vnb Vnbcxtt}ancn I oicbictlid) anfagcn / 6ap allc vnb jc6c / 
auf ferljalb loblidjcr ^Y^gnosfc^afft gemfln^tc Drcyba^ner / nadj 
pcrflieffung ncd^ftfolgcnfecr uicrscljcn tagcn / nicman6 Ijodjcr / als 
pnib 5cl?cn Krcu^er / o6cr pier Sdjilling pn6 einen 2\appen : 3n 
glcidjem ®berlan6ifdje gan^e Ba^en rmb ad^t: pn5 Ijalbe 23afeon 
pnib pier Happen / eynnemen pn6 auggeben. 

So 6an ®berldn6tf dje Kreuijer / roie audj Sotfjringer / pn6 
an6ere pon pn6en 6ena Kl^ein I^erauff einfdjleid)en6c Ijalbe Ba^en 
Dnn6 Kreu^er / 5u perljutung aller Ijierauf beforgen6er Pngelegen: 
pn6 3efd)tperligfeiten / rote obgemelt naij pierseljen tagen / gar 
pn6 aller5ings bandisirt pn5 perrucfit / and} 6emjentgen / fo folcfjc 
einem an6eren auff5u6rddjen pnfcerfteljn ipir5t i confiscirt: 33e^ 
neben 6eni 2tn5eiger 6er pierte pfenning einge5ogener Confiscation 
5ur Dereljrung gegeben / aber feine per f on gelyeimb ge^alten 
n?er5en folle. IDarnadj fidj mdniglid) 5U betragen / pnn6 por 
fdja6en 5U betpaljren rouge. 

iUittrood^en 6en 2. Martii Anno \63\. 



3ol?an fri6eridj Hydjiner 
6er Hedjten Doctor pn6 
Stattfdjreiber 5U Bafel ffst. 



Can^Iey $u Bafel ffst. 
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3. Schrelben des hohen Raths der Stadt Zflrich vom 
lU August 1638, aus welchem sich das PrSgungsjahr 
der baselstadtischen Doppelassis „ohne Jahrzahl" 

ergibt^ 

Unnfcr fruntlidj wxlVxg, 6ienft, vnb wa^ wit €^rcn €iebs vnb 
o^nis perntSgenb suuor, fromm, furficfjtig, (£brfamm, ipyg, 
3nnfon&crs gut frun6 pn6 getljrum £icb (£i6tgnofcn. 

o 

IPieiPoIn w\x bif batfin 3nn 6cm guten Dcrfccljen qc- 
ftann6cn, pn& Ijabcn o^n 5ipyffcnlictj perljofft, (£s ipur6e 6cm 
fo I}odjfdja6lictjcn cigcnmijigcn pnn6 pnor6cnIidjcn Znun5cn, ipor- 

o 

buvd) alk gutcn (5oI6= pn6 SHbcrfortcn Pfgcipcctj|fct, pn6 an 
^tati 6crfclbcn allcrljan6 pnmcljrfdjaff tc Sortcn pnn6 fictnc 2nun5cn 
gcniadjct ipcr6cnt, 6c0 cincn pn6 an6crcn (Dvis gcburcn6cr ma^cn 
abgctpcl^rt ipcr6cn , muf en tpir jc6ocIj 6cmmc allcm 5uipi6cr, fur- 
tpat?r mit bcfr6mb6cn pcrncmmcn , ipie 6cn 6c0ipcgcn crgaugncn 
X?ii6crfclji61icljcn J3a6ifdjcn Pcrabfctjei6ungcn Pn6 fonft gettjanncr 
abrc6 5Uipi6er, pipcr 2nun5mciftcr abcrmain cin gattung gan5 
nutp gcprcigtcr Slappartcn o6cr Dupplcy, fo fcin ^atftsiall, 
wxc abcr 6tc alkn i}abcni, aucfj am Ijalt pn6 fdjrot, Mi} pfgc= 
fester pnn0 ^ut 6ato crfdjcintcr prob, 6cn a!i6crcn by tpytfjcm 
nit enltdj fin6, 5U madjcn ftdj pn6cnptn6cn 6orffcn; Scycn iptr 
pf ©bcrfcitlicljcr fcfjuI6igf cit , pn6 tragcn6cr byforg, pofcljr 
6cntmc nit by cOYtf?cn rcmcr6tert tt)cr6en folte, 6ag wxv vnb 6to 
Dnfcrcn 6armit nit allcin meljrcrs bcfdjojcrt, fon6crn and} pff 
ncdjft beporftcIjcn6cn ^ursadj ZHarft, cincn fcljtpal pcruifadjcn 
ipur6cn; bc^ipungcn iPor6cn, ^cM gc6ad}tc gattung folcb nflipcr 
plappartcn, frafft angc3ogncr X?crabfdjct6ungcn alfobal6 gonslidj 
allcr6ingcn 5uucrruffcn, pn6 suglycfj vd) pnnfcr (6. €. €. (alfs 
6cncn; iPtc pnnf wol bcn^uft fjar6urdj cinidj gcf aliens, pil 
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tpeniger 6ctfelbcn bcuclcfj bffcfjfic^en fftt iPttt*) 6effen ju 

w O 

3ter iiadjridftung , wu lyicmit befdjidjt , molmcinlidj 5U bcridyten, 
Bynebcnts audj iiefclbcn nodjmoln pmb Jibfdjaffung fcrncrn 
ZTTun^ens fo tool obigcr als and) anbevet (Sattung ZHunscn vnb 

o 

Birfpfenningcn, €t6tgn6fftfd? frunMItcIj 5U crfuc^en, Soldtfcs nun, 
glydj tt>ic cs befter Dfctdittgfeit bcfdjiedjt, alfo tragcn iptr fcincn 

w O 

^wyfcl , 3r Dnfer ©. £. €. cs fecrgeftalten pon pns audi 5U 
ucrmerfen gemcint fyn ipcr&int. 

Die tpir Ijicmit fambt Pnf (Bottlidjcr (5na6en Protection 
gctl^rflipltclj cmpfcldjen6. 

Dat. 6en Ut 2tusufti 2to ^638 

Burgermeiftcr pn6 Kljat 
6er Statt ^^^c^. 

Den frontmen, furfidfttgen, (E^r- 
famen, IDyfen, Burgermeifter 
pn6 Satlj 6er Statt Bafel, pn= 
feren jnnfon6ers guten ^un6en 
pnn6 getl^rutpen lieben ©6tgnof en. 

Bericht des luzernerischen Munzmeisters 
Jost Hartmann 

uder das schweizcrische Afunzwesen im Jahre 1622, 
Zurich. 

Zu Zurich ist die Miintz von altem har ally zeyt under 
der Oberkeit handen erbuwen und erhalten worden, und hat 
der Miintz Meyster scinen Lon von der Mark von einer sor- 

*) d. h. als welchen , wie uns wohl bewusst ist , hierdurch viel chcr cin 
Gefallen gescbieht, als dass die Ausgabe dieser Miinzen auf derselben Befebl 
erfolgt sein wird. 
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den zur anderen viir abgang, kupfer, kol, gsellenlon, sampt 
allem utncosten, als volget: 

Von dicken : uf jedi Mark ein dicken ; wery diss mol 

— fl. — 25 von Schillig und Batzen uf jedi Mark — fl. 

— ^ — je 9 gut batzen. Diser zeit viir gwiiss in Zurich vom 
Muntz Meyster selbs und von Heren Stampfer, dem oberen 
Gwardin, verstanden, seyge dise zeyt onmuglich bey dem Lon 
der Oberkeit zu dienen; dann alii Sachen in grosem ufschlag. 
Was zum Muntzwerk von notten, hat Ime ouch die Oberkeit 
ingwilget den Lon zu beseren. 

Bern. 

Zu Bern wirt diser zeyt wenig gemuntz ; sunsten hort das 
Muntzwerk, wie ich verstanden, der Oberkeit. Zu anderen 
Zeyten sy die Miintz einem Muntzmeister iibergeben, um ein 
gwiiss Schlaggelt jarlich zu bezalen. 

L u z e r n. 

Luzern hat gmiintz, wie Ihr, Mein gnedig Heren, wol 
wiissen, 1st vill gmiintzet worden, hand Ihr M. g. H. vill Schlag- 
schatz darvon empfangen, also das iich, M. g. H., verschinen 
Jor Schlaggelt worden Summa fl. 310 ^ — d. — 

Ury. 

Zu Ury hort die Miintz, sanipt dem Werkzug, prifatt- 
personen, und hand biss Anno 1620 der Oberkeit jarlich zalt 
50 Cronen viir Schlagschatz. Anno 1621 hand Sy der Ober- 
keit zallen miisen Summa 80 Cronen. Diss Jars ist die Miintz 
verlien worden von der Oberkeit 6 Jar lang. Sol jedes Jar 
zallen 100 Cronen viir Schlagschatz. 

S c h w y t z. 

Zu Schwytz hort die niiw Miintz zweyen Heren, die sy 
erbuwen ; also wirt man verstendiget, selbige niiwe Miintz seige 
der Oberkeit zu kaufien andragen worden. Was sy fur Ornung 
im Miintzwerk (haben), ist biss dado noch nit vil erfaren 
worden. 

U n d e r w a 1 de n. 
Underwaldcn miintzet nit. 
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Z u g. 

Zu Zug hort das Miintzwerk sampt dem Verlag alles dem 
Miintzmeyster, vvie Ihr, Mein g. H., gnugsamen bricht, und hat 
vor disem biss Anno 1620 der Oberkeit jarlich bezalt 200 
Cronen viir Schlaggelt; aber im 162 1 Jar ist jme uferlegt 
worden der Oberkeit jarlich zu zallen 500 Cronen Schlaggelt. 

G 1 a r u s. 

Zu Glarus wirt diser zeyt gar niit gemiintzct. 
Basel. 

Zu Basel hat es gmelte Ornung alss volget. Und sind 
(da) zwey Miintzen in Basel, und werden bedi Miintzen von 
Kinem Miintzmeyster versahen. In* der alten Miintz werden 
gmacht Rapcn unJ fierer. In der niiwen Miintz werden gmacht 
Daller, drey gut batzner und blabertt, auch golt gulti. Die alt 
Miintz hort der Oberkeit, die niiw Miintz hat der Miintz 
Meyster vom grund uf niiw buwen losen in seinen eignen 
Costen. Der Werkziig aber hat Ime die Oberkeit in Ihreni 
Costen erbuwen, wil Ime, Miintzmeyster, der Costen gar zu 
gross worden. Diser Zeyt ist der gantz verlag in beyden 
Miintzen des Miintzmeysters, samt der Wexel. Darvon muss 
der Miintzmeyster zallen der Oberkeit viir Ihr gwiiss Schlag- 
gelt von jeder Mark 6 kriitzer von allerlei gelt, was er macht. 
Wan man stark muntzet, gibt es jarlich ein grosse Summa. 

Im iiberigen ist der Miintzmeyster stark verpflicht und 
verbunden der Oberkeit, voruss Ihren Stadtwexel ally Zeyt zu 
beforderen, wess Sorden gelt sy von notten. Darvon hat er 
seinen geburenden Lon von der Mark, viir abgang, kupfer, 
gsellen lon, den werkziig zu erhalten, sampt allem umcosten. 
Von einer Sorden gelt zur anderen, jede Sorden sein sunder- 
baren Lon. 

Freyburg. 

Zu Freyburg ist die Miintz gar gering und schlecht zu 
achten; allein hort, das gantz Miintzwerk der Oberkeit vor 
disem im gebruchen, die Miintz zu iibcrgeben. Allein wie man 
vernimpt, hat die Oberkeit vor disem gar ein gcringen husszinss 
gunnen und schier miisen dem Muntzmeyster halb erhalten, 
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nur das sy Miintz viir Ihre Statt machen losen. Und weyst 
man nie, das Fryburg stark gemiintzet. 

S o 1 1 o d u r n. 

Zu Sollodurn miintzct (man) diss moll gar niit. 
S c h o f f h u s e n. 

Zu Schoffhusen hort die behusung der Miintz sampt der 
strecki alles der Oberkeit. Der Werkziig aber ist des Miintz- 
meysters, welchen er vom niiwen uf erbuwen und machen 
losen, und diss Jars solchen werkziig der Oberkeit zu kauffen 
aiierbotten und angeschlagen worden um 8ooo gut fl. 

Der Miintzmeister hat discr zeit alien verlag und biss 
Anno 162O der Oberkeit jarlich viir Ihr Schlaggelt zalen miisen 
Summa 300 gut fl. 

Diss Jar aber ist Ime, dem Miintzmeyster, von der Ober- 
keit uferlegt worden jarlich viir Schlaggelt zu zallen Summa 
fl. 1000. 

Dor gegen ist der Miintzmeister verbunden, monendtlich 
der Oberkeit in Ihren Stattwexel zu miintzen vor alien an- 
deren Seinen Sachen 8000 gut fl. allerlei Sorden gelt, wass 
von notten zu gmeiner Stattwexell. Darvon hat der Miintz- 
meyster seinen geburenden Lon von der Oberkeit, iiberiger 
Wexell, so vil er wcyss anzukumcn, ist Ime frey zuglosen. 
Mit dem geding, so er, der Miintzmeyster, etwas nomhafts 
von Silber kouft, oder cin starki Summa gelt inwexlet, ist der 
Miintzmeyster verbunden und schuldig, der Oberkeit das halb 
Deill von der glichen keuffen, wie ers erkauflt, im selben 
breyss der Oberkeit auch zu lassen. 

Also hat der Miintzmeyster von der Oberkeit seinen Lon, 
was er in der Statt wexel miintzet, alles von der Mark als 
volget : 

von einer Mark Daler — 6 gut Batzen, 
von Dicken gut fl. i, 

von Bemst ^) und kleinem gelt gut fl. I 7-'. 
Doruss nimpt er alien abgang, kupfer, koU, werkziig zu 

») D. h. Drei-Kreuzer-SlUcke. 
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erhalten, in Summa viir alien umcosten und sin Lon von jeder 
Mark als wie oben vermelt. 

A p o t z e 1 1. 
Zu Apotzell miintzet man diser zeit nit. 

Miinzmeister Hartmann hat das Miinzwesen der mit den 
Eidgenossen verbiindeten Orte nicht mit in Betracht gezogen, 
so dass iiber die Miinzstatten von St. Gallen, Biinden, Wallis, 
Genf, Miilhausen, Rotweyl etc. hier keine Auskunft ertheilt 
wird. Was die bischoflich churische Munze anbelangt, so war 
dieselbe damals wohl noch an alt Stadtvogt Martin Naf ver- 
pachtet, der Johann Jacob Wcgerich von Bernau als seinen 
Miinzverwalter 1613 bezeichnet hatte. 



Die projektirte Munzkonvention zwischen 
Trivulzio und den WaldstStten. 

Im Aufsatze « Zur Miinzgeschichte von Misocco » wurde 
bercits aus den eidgenossischen Abschieden vom Jahre 1506 
die unklare Stelle mitgetheilt, welche von Unterhandlungen 
zwischen Johann Jakob Trivulzio und den Waldstatten iiber 
das Miinzwesen einc Andeutung gibt. Der in Bezug auf die 
Chronologie ausscrst unzuverlassige Chronikschreiber Diebold 
Schilling von Luzcrn, ein eifriger Parteiganger der Sforza von 
Mailand , gibt in seiner Chronik (Fol. 289 : Uruckausgabe, 
Luzern 1862, 226) hieriiber eine bemerkenswerthe, einlass- 
lichere Nachricht. Er berichtet namlich : Johann Jakob « Tri- 
wuls », der « rechte Anfanger » der am Herzog von Mailand 
begangenen Verratherei, besass Schlosser und Herrschaften, 
die an das Gebiet der Graubiindner und der Bellenz besitzen- 
den drei Lander anstiessen. Da Trivulzio immer dem Kaiser 
feindselig gesinnt war, besetzten die Biindner, die dessen po- 
litische Stcllung vcrdross, diese Schlosser, um einen Einfall 
der Franzosen aus denselben zu verhindern. Nun furchtete 
Trivulzio, wenn der Kaiser die Oberhand gewanne, und ihm 



Dr. 77t. V, Liebenau. 
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die mit dem Kaiser verbiindeten Biindner und Waldstatte iibel 
wollten, um das Seinige zu kommen. Desshalb anerbot sich 
Trivulzio, der wie die drei Lander miinzte, vom Konig von 
Frankreich sich ganz zuriickzuziehen und zum Kaiser hiniiber 
zu treten, oder wohin sich die drei Lander neigten, damit sie 
sahen, dass er ihr guter Nachbar sei, unter dem Vorbehalte, 
« dass sie Ihn liessen mit ihnen miintzen*. In diesem Falle 
wollte er ihnen gestatten, in seine Schlosser gleich den Biind- 
nern Besatzungen zu legen. Hieriiber ward nun viel geredet, 
man fiirchtete aber, es stecke eine List dahinter, indem er da- 
durch nur den Konig von Frankreich reizen woUe, Bellenz 
wieder in seine Hand zu nehmen. « Jedoch namend sy die 
sach mit im an, doch so ver, das er der sinen nieman gan 
Ballentz legen und sich des kiings von Frankrich gantz abtuon 
solt, als er ouch inen ze tunde zuo seit. » 

Schilling meint, Trivulzio hatte damals den Konig von 
Frankreich, der ihn zu hohen Ehren erhoben, ebenso treulos 
verlassen, wie einst den Herzog von Mailand, wenn die Eid- 
genossen ihn zum Kriege gemahnt hatten. « Darum », endet 
er seine Betrachtung, « hiit man sich vor solchen Katzen, die 
vor under Augen lackend und dahinden kratzen ; man muss 
aber zu Ziten ein Bosswicht ab dem Galgen namen, so man 
sie notturftig ist, ein Lucken zc fiillen, und dann wider umhin 
hencken. > 

AUein diese Erzahlung entspricht den Verhaltnissen nicht 
voUkommen. Trivulzio blieb Frankreich damals treu ergeben, 
er unterschied aber seine Schlosser an den Schweizergrenzen 
von denen im Herzogthum Mailand. Fiir erstere hatte er 
schon am 4. August 1496 mit dem obem Bunde in Chur- 
walchen ein Schutzbiindniss abgeschlossen , das den Biindnern 
das Besatzungsrecht der Schlosser und die Beniitzung der in 
denselben vorhandenen Geschiitze einraumt (Anzeiger fur 
Schweizer Gesch. I, 323). 

Wie mir scheint, kam der Vertrag nicht zu Stande, in- 
dem Trivulzio 1516, 14. Mai, an den Scliultheissen und Rath 
von Luzem schrieb : « Sciunt, quod eis dixi, quod non pote- 
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ram deserere cervicia christia|^issimi Regis et me oportebat 
procurare ut recuperarem bona mea et dominationes vestre 
fuerunt contente. Illi de Torfo et Vnderualden volebant eciam 
mc acccptere, sed volebant ut non servirem Christianissimo 
Regi et promitterem non venire contra Dominum Maximilia- 
num Sforziam. Ego eis respondi non posse relinquere servi- 
tutem prefati chr™' Regis et eram coactus, querere remperarc 
res meas^ quia aliter non habebam unde vivere. Ipsi nolue- 
runt mc acceptare cum hac condicione ; nec ego volui Illud 
acceptare et recessi ab eis cum hoc accordio : hoc ideo ipsi 
rtcc persona mundi me poterit imputare quod unquam defe- 
cerim. ...» 

Wie 1 516 war die Lage auch 1506; desshalb scheint es 
mir nicht wahrscheinlich, dass die von Schilling erwahnte Ver- 
eimgailg wirklich zu Stande gckommen sei ; ich mochte die- 
selbc nur als ein Projekt bezeichnen, iiber das lange verhan- 
deit wurde. 

LuMem, Dr. 7X. v, Liebenau, 



Munzauktionen. 

Die Sammlung W. B. Sedgivick-Behrend^ Paris, cnthal- 
tend deutsche, italienische und Schweizer Munzen und Me- 
dailten, 

Versteigerung : 31. Oktober und I. November 1887. 

Adolph Hess [Experte], Westendstr, 7, Frankfurt a. M. 

Schweizer Stiicke Nrn. 333 — 367, pp. 52 — 56 des Kata- 
logs, Preise, zu denen verschiedene Exemplarc theils ver- 
kauft wurden : 

Nr. 333. Bellinzona [?]. Dicken mit « In libertata 

sumus» [vide Morel-Fatio] 140 M. 

» 334. Bisthum Chur. Johann IV. Flugi. 7fachcr 

Ducato von 1613 465 M* 

„ 335. id. id. Varietat ohne Jahrzahl 205 M. 

n 336. itl- i^l- Variet. v. vorigen 205 M. 

» 337. id. Math. Goldgulden 90 M.* 
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Nr. 338. id. Ferd. II. id. 95 M.* 

»» 339. id. id, Thaler o. J. no M.* 

„ 340. id. id. Thaler 1626 1 05 M.* 
„ 341/?. St.Gallen 3 kleinere Stiicke (Klippen 1620 

und 21) 37 M. 

„ 345. Haldenstein Thomas, Goldgld, e. J. 130 M. 

„ 346. id. id. id. Varietat 155 M. 

„ 347. Freiburg, Goldgulden [?] 1598 880 M.* 

„ 348. Lausanne. Aymon de Montfaucon. Ducaten 950 M.* 
„ 349. Saint-Maurice [Agaumun], merovingischer 

Triens 49 M.* 

„ 350. Sion. Meroving. Triens M 

„ 351. id. Bisthum. Nic. Schinner. Thaler von I498 250 M.* 

„ 352. id. id. id. weniger schon 190 M.* 

„ 353. id. Math. Schinner. Thaler 1501 340 M. 
„ 354. Bund zw. WalHs u. d. VII kath. Orten. 

Med. V. 1780 36 M 

»> 355. Solothurn. Dicken o. J. 52 M 
„ 356. Bund zwischen Zurich und Bern mit Venedig. 

Med. V. 1706 9 M, 

Die mit * bezeichneten Stiicke wurden vom Experten selbst gekauft. 



* 



Bibliographie. 

Annnaire de la soci^t^ fran^alse de nmnlsniatlqiie. 

Septembre-Octobre 1 887. 

I** Recherches des monnaies imperiales romaines non-decrites 

dans Touvrage de H. Cohen, par M. A, de Belfort, (Suite). 
2** Numismatique lorraine par M. J. Hermerel, 
y Uatelier monetaire des patriarches d'Aquilee, par M. 

Alberto Puschi. (Suite). 
4" Monnaies, jetons et medailles des eveque.s de Metz, par 

M. P, Ch. Robert, (Suite). 
5** Monnaie inedite de Philippe de Saint-Pol, par M. 

Alphonse de Witte, 
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6** Numismatique gauloise: Potins et bronzes sequanes, 
eduens et eduosegusiaves ; varietes de quinaires du chef 
sequane Q. Doci, par M. A. ChaHgamier. 
7** Chronique, negrologie, les ventes monetaires, bulletin 
bibliographique. 
Der Sammler. Ulustrierte Zeitschrift fur das Sammel- 
wesen jeder Art und Richtung, redigirt von Dr. H. Brendike 
in Berlin, W 57 (IX. Jahrgang, halbjahrlich 12 Nummem, 
Mk. 3. 40). Enthalt wissenschaftliche Aufsatze aus alien 
Sammelgebieten, Berichte iiber Museen, Sammlungen, Funde 
u. s. w. 

Kongl. Tisterhets historle och Antiqultets Akademlens 
Honatsblad« Femtonde argangen, med 29 figurer. 1886. 
Stockholm pa akademiens forlag. (Pris: 3 kr.) 

IX. Jahrgang FN O m/% m/% I m Jahrgang 

]!,o''s.S: Lier bammler. 

lllustrirte Fachzeitschrift und Insertionsorgan 
fUr das Sammelwesen jeder Art und Richtung. 
Red. Dr. H. Brendicke, 

Inhaber des eisernen Kreuzcs etc 

Miinzen, Siegel, Wappen, Gemmen. Stiche, Schnitte, Auto- 
graphe und Antiquitaten. Naturwissenschaftliche, Kunst- und 
Biicher-Liebhabereien. Postwerthzeichen und Volkerkunde. 

Kunstgewerbe. 
Zu beziehen durch jede Postanstalt und Buchhandlung. 

(EcL Strauch in Leipzig und durch die Expedition Berlin W 57). 

I Probe-Nummer durch den Buchhandel unentgeltlich. 
3 Probe-Nummern durch die Expedition 0,50 Mk. = 30 Kr. 5. W. 

Geschmackvolle Ausstattung, holzfreies, satinirtes Papier, 

gediegene Abbildungen, gedrungenc Sprache und erfrischende 

Kiirze des Ausdrucks zeichnen diese Fachzeitschrift aus, die 

gegeniiber den einzelnen bewahrten Specialblattem in der 

Universalitat der Beriicksichtigung aller Sammelbestrebungen 

ihre Bedeutung sucht und in den besten Kreisen, bei Behorden 

und Vereinen findet. 



Bale, Novembre 1887. 
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ci^t6, rabonnement annuel est fixe i sept 
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Das Bulletin der Schwcizerischcn numisma- 
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AUe Arbeiten und Anzcigen sind anHrn. 
Alb. Saitler, 7 Blumenrain, in Basel, 
zu adressiren. 



Table des mati^res. 

Dr. A. Qeigy. M6daille dite de la Truite. 

Kataloge. Bibliographie. Necrologie. Annonces. 

Medaille dite de la Truite. 

Nous donnons d'autre part une photogravure de I'interes- 
sante medaille genevoise dite de la Truite et cela d'apres un 
exemplaire que nous avons eu en notre possession il y a 
quelque temps. Un autre exemplaire fait partie de la collection 
de feu M. Burki de Berne. La medaille est conservee a 
Geneve dans presque toutes les collections. Elle se trouve 
aussi au Cabinet des Medailles de la Ville. M. Eug. Demolc 
nous en fait parvenir la description. Comme elle correspond 
en tout a celle de la piece photographiee et qu'on ne lui 
connait pas de variantes nous la faisons suivre. 

Av. QUOD INEUNTE SECULO XVlll SENAT, REIP. 
GENEVENS. PUBLICUM CUM SACRO PASTORUM PRO- 
FESSORUMQ! ORD: CONVIUIUM MUTUl AMORIS ET 
HONORIS SIMBOLU. INSTAURAVERIT UT ET SECU- 
LARE FIAT, NOTUMQUE NEPOTIBUS, SIQUIDEM 
NEMO TESTATURUS NUMISMATE TESTARl CURAVIT 

B. LECTIUS L C. SENATOR, 
en 14 lignes occupant le champ. Au-dessous un omement. 

Rev. VNO SPIRITV DVCE. Table sur laquelle figure 
un poisson et divers mets; autour de la table sont assis i6 
personnagcs. Huit d'cntrc eux alternant avec les huit autrcs, 
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se distinguent par un chapeau gause au lieu d'un chapeau 
rond, de plus longues perruques et sont assis sur des chaises 
dont le dossier est ome. Ces huit personnages sont des mem- 
bres du Conseil ; les huit autres sont des pasteurs et professeurs. 

Sur la tranche: DE SKCULO IN SECULUM IN SE- 
CULA SECULORUM AMEN. 

Argent. — Module 0*^,058. 

Dans quatre ouvrages il est question de notre medaille, 
dans Ic » T/iesaurus« public a Nuremberg au commencement 
du dix-huitieme siecle, . dans le travail de G, Em, de Haller 
sur les monnaies et medailles suisses, dans V Armorial genevois 
de Blavignac, enfin dans I'etude du Prof. Charles Le Fort sur 
I'introduction du calendrier gregorien a Geneve (voir les titres 
de ces ouvrages et les renvois ci-dessous*). 

Le » Ihesaui-us^i^ contient seul une gravure dc la medaille, 
gravure assez exactement faite. Un texte la suit. M. de Haller 
ne donne qu'une description de la medaille. Cette description 
il I'a copiee dc la gravure du » T/iesaums« (qu'il cite), puis- 
qu'il a mcme copie I'erreur commise par le graveur dans le 
revers de la medaille (puplicum au lieu de publicum) et cette 

V /® Thesaurus numismatum modcrnornum hujus seculi, sive numismata 
mnemonica et iconica quibus praicipui eventus et res gestae ab anno MDCC 
illustrantur, figuris aeneis expressa, addita latina et germanica explicatione 
(6ditc par Joachim Negelin et Melchior Koernlein) in-fol. Norimbergae, sum- 
tibus et typis Job. Andr. Endteri p. m. filii et haeredum. — Le premier ca- 
hier avcc le sous litre » Numismata historica anni MDCC« contient ^ la page 7 
la gravure de la medaille. 

2^ G, Em. V. Haller J Beschreibung der EydgenSssischen Schau- und 
Denk-Munzen, nach den Kantonen und zugewandten Orten; nebst Anzeigc 
der Miinzwardeins und Anagrammen von Kiinstlern. Zweyter Band. Bern, 
im Verlag der typographischen Societat 1 795. — La description dc la me- 
daille se troiive d la page 222 sous le N. 1910. 

jo J.-D. Blavignac f Armorial genevois. Geneve chez I'auteur 1849 (voir 
aux pages 208 et 352). 

4^ Charles Le Forty I'introduction du calendrier gregorien i Gendve en 
1701 (extrait du tome XXII des Memoires et documents publics par la Soc. 
d'histoire et d'archdologie de Geneve (Geneve impr. Charles Schuchardt. 1886 
tir6-a-part). (Voir aux pages 9 i 12 incl.) 
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erreur les auteurs du if> Thesaurus^ ne I'ont pas commise, car 
leur texte qui suit la figuration donne publicum avec un b au 
milieu du mot. De meme, il pretend que Touvrage allemand 
contient la figuration sans Tinscription qui existe sur la tranche 
de la medaille. Et pourtant ie texte du » Thesaurus^ en parle! 
Haller ne parait pas avoir vu la medaille quoiqu'il cite la col- 
lection de I'auditeur Jallabert a Geneve comme la possedant. 
Elle ne se trouve pas dans la collection de la bibliotheque 
publique de Berne qui contient les monnaies et medailles 
modernes qui formaient son cabinet. La description donnee 
par Tauteur bernois est suivie de quatre observations, dans trois 
desquelies il nous est dit que le conseiller Lect a fait graver 
la medaille, que les coins ont ete perdus et qu'elle est fort 
rare. Ces remarques sont exactes. Dans la quatrieme de ces 
observations nous apprenons que Pierre Violier (probablement 
Viollier) en fut Tinventeur. M. Demole croit possible que le 
projet (dessin) en soit du au crayon de cet artiste. 

Ni dans le » Thesaurus<ii, ni dans Haller nous ne recontrons 
dcs eclaircissements relatifs a I'historique de la medaille. Pour 
cela il faut s'adresser aux deux autres auteurs, a Blavignac et 
surtout a M. Ch. Le Fort. Ceux-ci s*appuient sur des Re- 
gist res du Conseil de Geneve des 4 juin et 20 decembre 1701 
dont le premier contient la demande du conseiller Lect de 
lui permettre la frappe d'une medaille et le second les re- 
merciements a lui adresses par le Conseil pour la medaille 
frappee. Blavignac en donne la description exacte, il men- 
tionne que la medaille a pris son nom de la truite enorme 
qui, sur Tavers, figure au centre de la tabic. Quant aux raisons 
qui en justifient la frappe, il les trouve dans la solennite avec 
laquelle fut celebreq Touverture du dix-huitieme siecle, epoque 
fixee pour Tadoption de » certaines mesures d'amelioration.* 
II parait ignorer une des principales causes de cette fete. 
M. Le Fort nous la donne, c'est Tintroduction du calendrier 
gregorien a Geneve, introduction faite d'un commun accord 
avec les cantons evangeliques de la Suisse. Afin d'avoir la 
meme date avec les pays qui se servaient deja du nouveaq 
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calendrier, il fallait retrancher onze jours de Tannee premiere 
du dix-huiticmc siecle qui a Geneve ne commen^a qu'avec le 
douze Janvier 1 701. Le Conseil feta le meme jour par un 
banquet et Touverture du siecle et Tintroduction du calendrier. 
II convia a ce festin les membres de la Venerable Compagnie 
et les professeurs. Et c*est de ce banquet que le conseiller 
Lect voulait conserver la memoire. Pour cet effet il fit frapper 
avec la permission du Conseil la medaille dite de la Truite. 

Dans ce qui precede nous avons mentionne tout ce que 
nous Savons sur ce sujet. Nous ignorons et le nombre des 
pieces frappees et le nom du graveur. M. Demole croit qu'il 
est probable que le coin fut j^rave par Domaine Dassier, 
graveur de la monnaie genevoisc de 1677 a 1 7 19. 

Bale. Alfred Geigy, 



IT. Yerzeicbniss der Dnbletten des konigl. Mfinz- 
kabinets ron Berlin. 

Versteigerung unter Leitung von Ad. Weyl d. 7. bis 10. 
November. 

Verzeichniss von Miinzen und Medaillen allcr Zeiten. 
Versteigerung unter Leitung von Ad, Weyl d. 6. und 7. 
Dezember. 

S. Egger & Comp. in WIen. Verkaufs - Katalog von 
Miinzen und Medaillen (mit Preisen). 

Alb. Sattler in Basel. Verzeichniss verkauflicher Schweizer- 
Miinzen und Medaillen (mit Preisen). 

Julius llablo in Berlin. Periodisch erscheinendes Ver- 
zeichniss verkauflicher Miinzen und Medaillen verschiedener 
Lander, sowie numismatischcr Werke (mit Preisen). 

G. Tbieme in Leipzig. Numismatischer Verkehr. 1888. 
Nr. I und 2 cnthalt verkaufliche Miinzen aller Lander und 
Zeiten mit Preisangabe. 

Auktionskatalog der Samnilung Reicbenbach (Miinzen 
und Medaillen des deutschen Reiches, des osterreichischen, 



Kataloge. 
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bayrischen und frankischen Kreises) ist mit der spater er- 
schemenden Preisliste a Mark 5. — zu beziehen bei C. G. 
Thieme in Leipzig. 

Die Auktion beginnt am S- Marz 1888. 



Bibliographie. 

BoUettino storleo delU Srizzera Italiana. Bellinzona 
Tipografia e Litografia Carlo Colombi. 

Anni IV, V, VI, VII, VIII, IX No. 1—8 (1882, 83, 84, 
85, 86, 87). (ricevuti in cambio) 

Anno IX. No. 9—10, Settembre-Ottobre 1887. 

No. II — 12. Novembre-Dicembre 1887. 

Sommario: Agli associati. — Le zecche di Mesocco e 
di Roveredo. — L'architetto Adamini. — Omicidj e ladro- 
necci in valle di Blenio nella seconda meta del quattrocento. 
— Curiosita di storia italiana del secolo XV tratte dalle ar- 
chivj milanesi. — Furti di arredi sacri in Lombardia. — Saggio 
intorno la famiglia Morosini. — Notizie luganesi e bellinzonesi 
della seconda meta del secolo scorso. — Trattato d*estradi- 
zione. — Varieta. — Le Tipografie del Canton Ticino dal 
1800. — Cronaca e bibliografia. 

In quanto alia numismatica svizzera troviamola fine del 
articolo « Le zecche di Mesocco e di Roveredo. » (Resultati 
parecchi a quelli del Dr. de Liebenau.) « Delia Zecca di 
Milano in quel periodo (i. e. nei tempi sforzeschi) si occu- 
peremo », dice il sig. Motta, « in un lavoro separato, ora in 
preparazione. » 

Emillo Motta, II tesoro ducale di Pavia e tentativo di 
furto o quello di Venezia (1473 — 76). (Estratta dalla Gazz. 
Numism. di Como.) Como 1886, Carlo Franchi. 

Emillo Motta, Gian Giacomo Trivulzio in Terra Santa. 
(Estratto dell' archivio storico Lombardo anno XIII. 31 die. 
1886.) Milano, tipogr. Bortoletti 1886. 

Antiqua. Unterhaltungsblatt fur Freunde der Alterthums- 
kunde. No. 9. 
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R. F&rrer. Die Verbreitung der Pfahlbauten in Europa 
(Schluss). Archaologische Mittheiliingen. Bronzebeil und Was- 
serleitung zu St. Moritz. Bronzemesser von Bologna und Gold- 
schmuck aus Chiusi. Primitive menschliche Statuetten aus 
Bronze. Falsche Pfahlbautenalterthumer von Bosisio. 

No. lO. H. Messikommer : Ein Bronzebeil aus Roben- 
hausen. A, Krause: Der kaukasiscbe Prometheus. Archao- 
lo^ische Mittheilungen : Dolmenfund am Grossen St. Bernhard, 
Spuren von Pfahlbauten bei Rappersweil. Habitations lacustres 
cn Alsace. 

No. II. Dr. Julius Naue: Zwei figurliche Bronzebleche 
aus Italien. A, Krause: Der kaukasiscbe Prometheus (Schluss.) 
Archaologische Mittheilungen, Litteratur etc., Notizen. 

No. 12. //. Messikommer: Die verschiedene Resistenz- 
fahigkcit des Pfahlbauholzes im Wasser. Archaologische Mit- 
theilungen, Litteratur etc. 

Nnmismatiseh-sphragistiseher Anzeiger No. 9. Han- 
n(jvcr, 30. September 1887. Ein Fund polnischer Miinzen in 
Schlcsien von Graf Colonna- WalewskL Miinzfundc. Fran- 
zosische Nickelmiinzen. Die Miinzen fur den Congostaat. 
Miinzauktionen. 

No. ID. Hannover, 30. Oct. 1887. Funde von romischen 
Miinzen im Hannoverschen. Graflich Karl zu Knyphausen'sches 
Miinzkabinet. Archaologen-Congress Jaroslawi. Miinzenverkehr. 

No. II. Hannover, 30. November 1887. Miinzsammlungen 
(Schluss). Miinzfunde. Litteratur. Miinzen- Verkehr. 

No. 12. Hannover, 30. December 1887. Liineburg von 
M. Bahrfeld. Preisc der Auction Sedgwick-Bercnd. Miinz- 
auktion. Litteratur. Ncue Medaillen. Miinzenverkehr. 

Monatsblatt der numismatischen Gesellschaft za Wien. 
No. 50. von Bruimann: Siebenbiirger bracteatahnliche Kupfer- 
miinze. Vcrschiedencs. 

No. 51. Mitthcilungen der Gesellschaft. R. Wiesner: 
Johann *Miltys von Fclsdorf. Vcrschiedencs. 

Nr. 52. Mitthcilungen der Gesellschaft. Verschiedenes 
(Miinzfundc, Kataloge etc.). 
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Nr. 53. Mittheilungen der Gesellschaft. Verschicdenes 
(Munzfunde, Litteraturberichte etc,). 

Nnniismatlsehes Lltteratarblatt. Nr. 39. von jf, Dahr- 
feldt, November 1887. Besprechungen neu erschienener Werke. 

Butter f&r Mlmzfreande* Nr. 145. Leipzig, October 
1 887. Eine Miinze des Speierer Bischofs Philipp I. v. Rosen- 
berg von Julius Isefibeck. Ein osterreichischer Groschenfund. 
Der Miinzfund von Sangerhausen vo7i P; Ih, Stenzel. Numis- 
matische Erinnerungen an das fiinfzigjahrige Regierungsjubilaum 
der Konigin Victoria von Grossbritannien und Irland etc. Die 
Versteigerung der Sammlung Ponton d'Amecourt zu Paris. 
Sammlungen. Personalnachrichten. Kohler-Denkmal. Neu er- 
schienene Kataloge. Versteigerungen. 

Annuaire de la socl^t^ firan^ise de nnmismatiqae 
et d-arch^logie 1887. Novembre-Decembre. 

1) Secondc lettre a M. Lenormand sur les monnaies de 
cuivre et d'or, par M. Eug. Rnnllout, (Suite.) 

2) Recherches des monnaies imperiales romaines non 
decrites dans Touvrage de H. Cohen, par M. A, de Belfort, 
(Suite.) 

3) La pile de Charlemagne par M. Lotds Blancard, 

4) Monnaies, jetons et medailles des eveques de Metz, 
par M. P,-Ch, Robert, (Suite.) 

5) Denier d'Henri de Sully, Sire de Chateau-Meillant, au 
type perigourdin, par M» E. Caron. 

6) Fabrication des monnaies fran^aises au 1886, par M. 
L. Sudre, 

7) Chronique. Necrologie. Bibliographic. Publications 
periodiques. 

Necrologie. 

Am 15. Dezember 1887 starb in Paris, im Alter von 76 
Jahren, unser correspondirendes Mitglied und Ehrenprasident 

Herr Pierre Charles Robert. 
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ANNONCES 



IX.Jahrgang FN O I ^ IX. Jahrgang 

^oMk '^fl^- u^'^ oammier. i^^^i'^j't 

340.Mk.=2 ft. 3.40 Mk.=2 fl. 

Illustrirte Fachzeitschrift und Insertionsorgan 
fUr das Sammelwesen jeder Art und Richtung. 
Red. Dr. H. Brendicke^ 

Inhaber des eiaernen Kreuzes etc. 

Miinzen, Siegel, Wappen, Gemmen. Stiche, Schnitte, Auto- 
graphe und Antiquitaten. Naturwissenschaftliche, Kunst- und 
Biicher-Liebhabereien. Postwerthzeichen und Volkerkunde. 

Kunstgewerbe. 

Zu beziehen durch jede Postanstalt und Buchhandlung. 

(Ed. Sirauch in Leipzig und durch die Expedition Berlin W 57). 

I Probe-Nummcr durch den Bucbbande] unentgeltlich. 
3 Probc-Nummcrn durch die Expedition 0,50 Mk. = 30 Kr. 6. W. 

GeschmackvoUe Ausstattung, holzfreies, satinirtcs Papier 
gediegcne Abbildungen, gedrungene Sprache und erfrischende 
Kiirze des Ausdrucks zeichnen diese Fachzeitschrift aus, die 
gegeniiber den einzelnen bewahrten Specialblattem in der 
Universalitat der Beriicksichtigung aller Sammelbestrebungen 
ihre Bedeutung sucht und in den besten Kreisen, bei Behorden 
und Vereinen findet. 



A VENDRE 

Une medaille argent et une en bronze du tir federal de Geneve. 
Prix Fr. 75. — . 
S'adresser a la redaction du Bulletin qui indiquera. 

ON DEMANDE 

Bulletin de la Societe Suisse de Numismatique, vol. I. 1882. 
Adresser les offres a la redaction du Bulletin. 

Bale, Janvier 1888. 
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Jeton de Louis de Longueville. 




Le Musee de Geneve possede depuis longtemps un jeton 
en argent qui offre de Tinteret pour I'histoire de Neuchatel 
et dont void la description: 

L : DVC •:• DE : LONGVEVILLE <• 
Ecu d'Orleans-Longueville couronne. 

Rev. I : DVCHESSE <• DE <• LONGVEVILLE ^ 
Ecu en losange couronne et ecartele de Baden-Hochberg et de 
Neuchatel. 

A premiere vue, on pourrait croire ce jeton commemora- 
tif d'un mariage, mais avant d'aborder cette question, rappe- 
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Ions quelques faits concemant les personnages pour lesquels 
il fut frappe. 

Jeanne de Hochberg, heritiere du comte de Neuchatel 
en Suisse, epousa, en 1504, Louis d'Orleans, frere puine de 
Francois d'Orleans, comte de Longueville et petit-fils du celebre 
Dunois. Le nouveau comte de Neuchatel renouvella alliance 
et combourgeoisie avec les Cantons Suisses de Berne, Lucerne, 
Fribourg et Soleure et ne tarda pas a partir pour Tltalie, ou 
son cousin le roi Louis XII faisait la guerre. On sait qu'en 
15 ID, les Suisses qui jusqu'alors avaient combattu pour la 
France, s'allierent avec le St. Siege contre Louis XII, de telle 
sorte que Louis d'Orleans, comte de Neuchatel, se trouva fre- 
queniment appele a se battre contre ses combourgeois. 

Mecontents du double role que jouait leur allie, les Can- 
tons Suisses se saisirent, en 1512, de son comte de Neuchatel 
et le garderent jusqu*en 1529. Dans cette meme annee 15 12, 
Louis d'Orleans devint due de Longueville par le deces de 
Fran9ois, son frere, en faveur de qui, en 1505, le comte de 
Longueville avait ete erige en duche. 

Mais le second due de Longueville ne devait pas jouir 
longtemps de cette dignite ni meme de la vie. Prisonnier 
de guerre, le 16 aout 1513, a la bataille de Guinegate, il fut 
enmene a Londres, ou il parvint a negocier le mariage de 
Louis XII avec Marie d'Angleterre. Puis, ayant obtenu sa 
liberte contre la somme de 100,000 ecus, il revint sur le con- 
tinent, prit part a la bataille de Marignan, et mourut a Bau- 
gency, le I*'' aout 1516. 

II resulte de ces faits que le jeton ou figurent les mots 
due et duchesse de Longueville ne pent pas avoir ete frappe 
a Toccasion du mariage de Louis avec Jeanne de Hochberg, 
puisque, lors de ce mariage, le duche de Longueville n'etait 
pas encore cree. De plus, il n*est pas admissible que Louis 
ait ose prendre le titre de due du vivant de son frere qui 
mourut le 12 fevrier 1512. Si le jeton de Longueville a ete 
frappe pour rappeler un evenement, ce n'est a coup sur pas 
la saisie du comte de Neuchatel, ni la deroute de Guinegate, 




- 3 — 



ni la captivite de Louis en Angleterre, pas plus que Tenorme 
ran^on exigee pour sa mise en liberte. Ce serait plutot son 
elevation a la dignite de due de Longueville, honneur qui 
venait couronner une carriere toute consacree au service de 
la France. 

Geneve. Eug. Demole. 



Das Munzwesen von Zug und dessen 
Pfenninge und Haller. 

Wenn ich aus dem kleinsten aller Kantone gerade die 
bescheidensten der Miin^en zum heutigen Versuche wahle, 
so wird dies wohl Niemand anders als nur gerecht finden; 
es sind dies die Pfenninge und Haller von Zug. Es soil 
mich freuen, wenn die heutigen Zeilen ihren Zweck, etwas 
zur schweizerischen Munzgeschichte beizutragen, erfullen, und 
bin ich fur alle auf diese noch so wenig beschriebenen und 
daher auch noch so ivenig bekannten Miinzgattungen, wie uber- 
haupt fur alle auf Zugermiinzen beziigliche Mittheilungen sehr 
dankbar. Es ist mein Bestreben iiber das Munzwesen und die 
Miinzsorten Zugs moglichst vollstandiges Material za sammeln, 
um solchefi spater zu veroffentlichen. 

Da vicle Sammler die zugerischen Hohlpfenninge zu den 
Brakteaten zahlen und glauben Zug habe schon friihzeitig 
Miinzen geschlagen, so bin ich genothigt das Munzwesen 
von Zug in Kiirze zu beriihren.*) 

Die Grafen von Lenzburg waren die eigentlichen Griinder 
Zug's und hatten schon im 9. Jahrhundert einige Besitzungen 
daselbst. 

Nach dem Tode des letzten seines Namens, des gewal- 
tigen und reichen Grafen — Ulrich von Lenzburg — kam 
die ganze Erbschaft und sonach auch Zug an die Grafin 
Richenza und somit an das Haus Kyburg, endlich 1264 an 
den Grafen Rudolf von Habsburg und dadurch an die Herzoge 
von Oesterreich. 1352 trat Zug in den Bund der Eidgenossen. 

Bis gegen das Ende des 16. Jahrhunderts. 




In dem Bundesbriefe waren alle Rechte und Nutzuiigen 
den osterreichischen Herzogen vorbehalten. 

So ward unter Vermittlung von Burgermeister und Rath 
zu Zurich und Rathsboten von Bern und zwLschen Herzog 
Leopold von Oesterreich der fiir sich und seinen Bruder 
Albrecht urkundet und den Landleuten von Schwyz verabredet, 
dass die Sache wegen Zug und dem dazu gehorenden Amt 
bis nachstkiinftigen St. Martinstag ii. November 1370 » in 
einem guten Dinge ungefahrh'ch besten « soli. 

Den Herzogen von Oesterreich sollen inzwischen auch 
ihre Steuem und Nutzungen und Zinse zu Zug, zu Aegeri 
und Glarus wie bisher gewohnlich entrichtet werden und 1 394 
ward in dem Friedensbrief ') umb Zug beredt dass dieselben 
von Zug und das Ampt dasselbs disen Fried uss nit mehr 
dann 20 Mark Silbers jahrlich uff St. Martinstag der Herr- 
schaft und dien Ihren zu Stiir geben soUend, oder aber so 
viel Ziircherschilling fur jcde Mark als man zu Zurich in der 
Stadt je gewohnlich fur eine Mark Silbers zu Wahrung gibt. 

Zug lag namlich wie auch Luzem und die Urkantonc 
im Munzkreise von Zurich. Der Miinzbezirk der dortigen 
Abtei y> soli gehn in allem Ziirichgau uf durch Glarus fur 
Wallenstatt uf unz an den griinen Hag, auch sit gahn durch 
alle Waldstatt untz an den Gothardt, aber durch alles Argau 
unz an die wagenden Studen, aber nid sich ab unz an 
Hauwenstein und durch alles Thurgau unz an die Murgen. 
Dazwischen sol kein eigne Miinz syn dan allein zu Zofingen. » 

Obschon Luzern schon friihzeitig Verbote von Silber- 
ausfuhren, Munztarifierungen etc. erliess, crhielt es doch in 
Wirklichkeit erst mit dem Jahr 141 8 an St. Laurenzenabend 
von Konig Sigismund das Miinzrecht mit der Verpflichtung 
nach dem P^eichsmiinzfusse zu miinzen was aber, wie auch 
anderswo, nicht eingehalten wurde. 



1) Eidgendssische Abschiede, Archiv Schwyz. 

2) Tschudi's Chronik. 

Dr. H. Meier, die Altesten MUnzen ZUrichs. 
Segessers Rechtsgeschichte. 
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Schon 1 42 1 finden wir nun Zurich und Luzem in Unter- 
handlung *) in Betreff der Miinze und deren Tarifierung und 
1424 auf 31. Marz sind « all eidgenossen ze Sursee of eim 
Tag von der Miinz wegen bi einander gsin, da die von Zurich 
in eim Monad zwo Miintzen geschlagen hand da nieman der 
eidgnossen ir niiwen Miinz nemen wil das man nit vergessen 
soil daniber ist ein Tag har gebracht. > 

Als dann am 6. Juli 1424 die Boten der Eidgenossen 
mit Ausnahme Berns — dagegen aber mit Zug — vor die 
Rathe von Zurich traten mit der Bitte von der neuen Miinze 
abzustehen, so erklarte Ziirich, dass es sich von Schaffhausen 
und St. Gallen , mit denen es einen funfjahrigen Vertrag ein- 
gegangen, ohne deren Einwilligung nicht sondem konne. 

Es stehe den Eidgenossen frei in den Vertrag zu treten 
und sollten es auch schon desswegen thun, da in der Eid- 
genossenschaft Niemand eigenes Miinzrecht habe als Zurich.*'^) 

Nach vielen Unterhandlungen der Eidgenossen zeigten 
sich Schaffhausen und St. Gallen bereit, die von Ziirich aus 
dem Miinzverbande zu entlassen und gaben auf eincm Tage 
zu Winterthur die Munzbriefe von Ziirich zuriick.*) 

Obschon Bern zu einer Vereinbarung in Betreff der Miinze 
nicht zu bewegen war, kam nun doch zwischen den 7 Kan- 
tonen unterm 25. April 1425 das erste Miinzkonkordat zu 
Stande, welches am 18. Mai besiegelt wurde.*) 

Dieser Miinzvertrag war auf 50 Jahre lang vereinbart 
und ward beschlossen der « mangerley Irrsal und Gebriisten 
in Werrung und Werschaft der Miinz wegen, dass wir die 
guten Friind und Eidgenossen die von Ziirich und von Luzern 
ankommen und gebetten habend (als si des gefriet und wohl 
machtig sind), dass sie die egenannten niiwen Miinz schlachen 
und die mit Ihr beiden Stett Zeichen, wie Inen das gefallig 

') Eidgendssische Abschiede Staatsarchiv Ziirich III. 88. 

2) Staatsarchiv Zurich Stadtbuch III. 117. (Eidgendssische Abschiede.) 

3) Staatsarchiv ZUrich Stadtbuch III. 127. (Eidgendssische Abschiede.) 
*) Abgedruckt im Tschudi II. Theil Seite 157, sowie in Eidgendssische 

Abschiede 2. Band Beilage 4. 




ist, zeichnen vnd von Ihrer selbs vnd unser aller wegen uss- 
gcben sollend. » 

Damit findcn wir nun Zug zum ersten Male an den Be- 
rathungen iiber das Miinzwesen Theil nehmen. 

Wcnn schon die Stadte Zurich und Luzern durch den 
gcschlossenen Vertrag allein bcvolimachtigt wurden, die 
ncuen Miinzen zu schlagcn, mit ihrer Stadte Wappen zu ver- 
schen und dieselben im Namen aller 7 Orte auszugeben, so 
ward damit doch Zug, sowie auch den iibrigen Orten ein 
gcwisscs Aufsichtsrecht eingeraumt, bis sie schliesslich das 
Miinzrcgai auch sclbststandig ausiibten. 

Mit aller Bestimmtheit pragte Zug wie auch die Ur- 
kantone in dieser Zeit keine Miinzen, was nach obigem Ver- 
trag auch als selbstredend erscheint. 

Nach obigcr Vereinbarung wurden drei Miinzen, namlich 
riappart zu 1 5 Pfenning, Angster zu 2 Pfenning und Pfenningc 
zur Ausmiinzung bestimmt. 

Als Grundlage des neucn Miinzfusses ward der rheinischc 
Goldgulden zu 30 Schillingen neuen Geldes bestimmt. 

Man muss aber nicht glauben, dass durch diesen Sojahrigen 
gcnaue Bestimmungen enthaltenden Vertrag etwa das Miinz- 
wesen gcregelt erscheint, vielmehr traten die Boten nur 
zu bald und oft wiedcr zusammen, um dem Unwesen zu 
stcuern. 

Der mit so grosser Miihseligkeit geschaffene Vertrag 
hattc ebenso wcnig Erfolg, wie derjenige von 1487, die be- 
stehcnden wie die kommenden Verhaltnisse waren starker 
und so zerfielen beide in sich selbst.^) 

Auch bei letzterem Vertrage fand eine neue Tarifierung 
der Miinzen statt, und der Miinzfuss musste dahin abgeandert 
werden, dass der rheinische Goldgulden auf 40 Schillinge 
stieg, also der Miinzfuss bedeutend schlechter wurde. 

Halier glauht mit Unrecht, class Uri und Schwyz 1424 das MOnz- 
recht von Kaiser Sigismund erhalten baben. Von Zug sei das Miinzrecht 
nicht recbt zu bestimmen. 

2j Pestalozzis Beitrllge zur Miinzgeschichte der Schwciz, 




Kaiim war dieser Vertrag abgeschlossen , so erhob aber 
schon nach wenigcn Tagen dcr Stand Zurich auf einem Tage 
zu Zug Einsprache wegen der Miinz und will den Miinzbrief 
nicht siegeln. Da auch Zug denselben noch nicht besiegelt 
hattc , wurde desscn Bote ersucht , dass solches bald ge- 
schehen mochte ^) « vnd ist daby angsen , dz mengklich bi 
sinen Briefen vnd siglen bliben sol. > 

Luzern erliess 1490 aber eine eigene Miinzordnung seiner 
Miinze.') Die Miinze wurde in Abwechslung wieder an den 
bekannten Miinzmeister Stutzenberg verpachtet. 

Es wurde ihm auferlegt, Haller, Angster, Schillinge, Fiinf- 
schillinge und Zehnschillinge zu schlagen, und 1500 fieng 
Zurich an die crsten Batzen zu schlagen.^) 

Stcts war man — aber immer erfolglos — bemiiht, Ord- 
nung in das Miinzwescn zu bringcn, 

Im Jahrc 1504 wurden crneute Anstrcngungen gemacht 
und am 24 September wirklich wieder ein neuer Vertrag 
und eine Miinztarifierung von den 5 Orten vereinbart. Zurich 
wurde durch deren Botcn ersucht der beschlossenen Miinz- 
wahrung bcizutreten.^) Als Antwort hat Zurich die Orte 
freundlich eingeladcn « mit Inen in Ir miinz ze gand. » ^) 

Auf einem Tage zu Luzern ^) wurde in Betreff der Miinze 
bcschlossen, da die Ordnung, welche die S Orte gemacht, 
nicht gehalten werdc, so sollte man die bcschnittenen Miinzen 
und bosen Gulden ganz vcrrufen und die 3 Orte sollten sich 
des Miinzens enthalten. 

Nach diesem ist anzunehmen, dass die 3 Orte schon zu 
Anfang des 16. Jahrhundcrts das Miinzrecht ausiibten, und 
noch sicherer ist, dass im Jahre 1548 den 10. Marz auf einem 



^) Sekelmeister Stoker. 

2) EidgenSssische Abschiede. 

Segessers Rechtsgeschichte. 

■*) Leonhard Pestalozzis Beitr^e zur MUnzgeschichte. 

^) Eidgendssische Abschiede III. Band I. Abtbeilung. (1504 5. November.) 

^) Eidgendssiscbe Abschiede III. Band I. Abtbeilung. (1505 3. Juni.) 

7) EidgfenOssische Abschiede III. Band I. Abtbeilung. (1506 4. Marz.) 
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Tage zu Brunnen dem Hans Kuhn von Uri und Hans Knab, 
Burger zu Luzern die Miinze von den 3 Orten gegen einen jahr- 
lichen Zins von 60 Kronen geliehen wurde. 

Denselben wurde erlaubt Tag und Nacht zu niiinzen, 
friih und spat. 

Sollte aus ihrer Schmiede ein falscher Pfenning ausgehen, 
so sei dieser 4fach zu ersetzen. 

Endlich mogen sie nach Gutdiinken kleines und grosses 
Silber und Gold schlagen. Was grosser als ein Kreuzcr ist, 
sollen sie auf der einen Seite Martin, auf der andem die 
Schilde der drei Orte thun. 

Auf Zug zu Anfang des 16. Jahrhunderts zuriickkommend, 
hat es in den crsten Jahren noch keine Vermiinzungen vor- 
gcnommen, dagegen ergieng es in der Folge auch so weit, 
cigenc Munzwerthungen aufzustellen. 

So ward zu Beggenried 1521 den 16. September') er- 
wahnt : Und zum dritten , « so habend iiwer und unscr lieben 
Eidgenossen von Zug etliche miinz abgesetzt, namlich die 
rossler umb ein angster, die zwei batzen wertig umb ein halben 
schilling und die vier batzen wertig dickpfenning umb ein 
schilling. ^ 

Mit dem Eintritt der Reformationszeit iibten die kirch- 
lichen Reformcn auch auf das Staatswesen und somit auch 
auf das Miinzwesen ihren Einfluss aus. 

Wie Ziirich auch das Miinzrecht der dortigen Aebtissin 
s. Z. nicht mchr achtetc und das Miinzwesen iiberhaupt ganz 
an sich zog, so waren Zustandc, wie solche sich in Folge der 
Reformation gestalteten, dazu angepasst gewesen, dass Zug 
das Miinzregal an sich ziehen und eigene Vermiinzungen vor- 
nehmen konnte. In Wirklichkeit erwahnt Haller ^) einen Groschen 
aus dem Jahrc 1526. Auch Dr. Stadlins Chronik •) (von Zug) 

>) Eidgendssische Abschiede III. Band I. Abtheilung. Luzemer Ab- 
schiede Abtheilung D. 198. 

2) In seinem MUnz- und Medaillen-Cabinet. 
^) Seite 460, 
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nennt einen solchen Groschen und wiirdigt dcssen Schrot 1 20, 
Korn 7 Lx)th 17 Gran. 

Leider ist mir aber noch kein solches Stuck zu Handcn 
gekommen. 

Wenn nun schon um diese Zeit Miinzen geschlagen 
wurden, so sind solche jedenfalls nicht in grosser Menge dem 
Pragstock cnthoben worden, und nur zu gewiss hat Stadlin seine 
Notiz aus Haller's Miinzkabinet geschopft, der den (iehalt der 
Groschen von 1599 und nicht von 1526 nach obigen Ansatzen 
erwahnt, denn die Eidgenossischen Abschiede, die so reich- 
haltiges Material iiber das Miinzwesen bringen, machen erst 
um die Mitte des 16. Jahrhunderts Erwahnungen von Zuger- 
miinzen. Leider lauten solche nicht giinstig, denn das schlechte 
Geld, das der Miinzmeister Oswald Vogt fur Zug pragte, 
gab auf den Tagsatzungen oftmals Anlass zu grosseren Be- 
schwerden. 

Die grossere Miinzkonferenz vom 15. August 1565 forderte 
eine Aufstellung uber die Gleichmassigkeit in Korn und Schrot 
der Munze zu Tage. 

Dennoch fand man sich veranlasst zu klagen/) dass einige 
Orte der Miinzordnung nicht nachleben und nicht wahrschafte 
Doppelvierer und andere kleine Miinzen geschlagen werden. 

Natiirlich wurde Zug als Hauptsiinder angeklagt. Es war 
z. B. bestimmt worden, dass Doppelvierer (Doppler), deren 
171 Stuck eine feine Mark wiegen mogen und 7 Loth fein 
haltcn soUen. 

Nach der aufgestellten Miinzprobe wiegen 1565 von 
den Ztigerdoppler 194 Stiick eine Mark und hielten 7 Loth 
3 d. fein. 1566 den 10. April waren die neulich geschlagenen 
Doppler wieder untersucht worden und wogen schon 209 Stiick 
eine Mark und hielten nur 6 Loth 3 d. fein* Begreiflichet*- 
weise kamen erneute Klagen, als das Uebel noch arger 
wurde. 

I) Eidgendssische Abschiede: 23. Juni 1566 zu Baden. 
^) Laut Mttnzprobirbuch auf der Stadtbibliothek ZQrich 
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Der Miinzmeister Vogt musste sich auf der Tagsatzung 
zu Baden verantvvorten."*) 

Der Rath von Obwalden fand sich wegen der schlcchtcn 
Zugcrkriitzer zu folgender Erkanntniss gcnothigt: 

Von wagen der Zugcrkriitzer old die man viir cincs 
angster gipt, ist vorratt schlagct, dass man in alien kilchcn 
so verrufen wie si sy geschlagen vnd unser bott befalch 
habe vnd anhalte, dass man zu gemeiner munz ordnung 
kommen mochte.*) 

Wenn es auch nicht wohl anstand, so beklagte sich 1572 
auch Luzern gegen Oswald Vogt in Folge Pragung schlechter 
Dicken. 

Wieder einc Miinzkonferenz fand 1573 statt. 

Man sah, dass es gegenwartig unthunlich sei, dass man 
die Munzen festsetze, doch wurden Verfiigungcn crlassen ubcr 
den Kurs der franzosischen und lothringischen Dicken und 
iiber die Drcibatzler von Zug, sowie iiber das Einziehen der 
Ziiger Haller und Angster. (Angsterpfenninge.) 

Solche Massregeln warcn fur Oswald Vogt stark genug, 
ihn zu dem Entschlusse zu zwingen auf dem Tage vom 
17. August 1573 zu Luzern die ergebene Bitte zu stellen, 
man mochtc die Zugerangster nicht verrufen, indem er sich 
erbot jedem Orte etwa fiir 100 Kronen wieder abzunehmen. 
Er erwarte, dass die iibrigen sich bald verlieren werden. Es 
ward dies ad referendum genommcn.^) 

Was nun den Gehalt dieser beiden so verhasst gewordenen 
Munzen betrifft, so sind solche denen von Luzern so ziemlich 
nahestehend, im Vergleich zu dencn von Zurich in Wirklich- 
keit viel zu gering.^) 

Dariiber halten wir uns wieder an das Zuricher Probierbuch. 



') Auch Uri und Luzern wie Chur waien im gleichen Fchler. 

2) EidgenSssische Abschiede: 25. Marz 1571. 

3) Rathsprotokoll von Obwalden i. Mai 1572. 

Es ist mir nicht bekannt, dass man ihm entgegcn kam. 
Ebenso schlechte prfigte dieser Oswald Vogt 12 Kreuzer und audere 
MUnzen fiir den Bischof vpn Chur. 
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Die neuen Zugerplappert die zu I2 Kreuzer (3Batzler) 
geschlagen und im Jahre 1569 gemacht und ebenfalls zu 
schwach am Silber gefunden wurden, hier iibergehend, machte 
der zuricherische Seckelmeister am 6. November 1573 folgende 
Proben iiber: 

Zuf>erangster. Gand vfif 1 Loth 60 Stuck thut i Mark 
2 Loth I q. 3 d. 

Zugerhallet, thut vff i Loth 109 und no Stuck vnd 
halt I Mark fin 2 Loth i q. 

Dagegen erzeigte eine Probe, die mit Ziiricherhaller 1578 
gemacht wurden, dass von denselben nur 75 Stuck auf i Loth 
giengen. Die Mark hielt fein 2 Loth 3 d. 

Zurcherangster wiegen 48 — 49 Stuck 1 Loth und hielten 
fein 3 Loth 2 q. 

Diese grosse Ungleichheit in Schrot und Korn rief mit 
Recht den nur zu sehr begriindeten Reklamationen, und gerne 
mag Zug dem Augenblicke entgegengesehen haben, als gegen 
Ende des 16. Jahrhunderts Kaspar Weissenbach als Nach- 
folger bessere Ordnung und dadurch auch mehr Credit in 
das Miinzwesen brachte. 

Wie aber so oft, erntetc auch dieser grosse Mann, der 
in der Geschichte des Vaterlandes denkwiirdig und xinsterb- 
lich ist, schnoden Undank aller Art und litt an Verfolgungen 
ohne Zahl.*) 

In Folge der Abrufung und Einlosung dieser Pfenninge 
und Haller, sind solche nicht mehr zahlreich vorhanden und 
die meisten Miinzkabinete weisen deren nur in geringster Zahl 
auf. Dieselben kursirten neben den meisten andem Zuger 
Miinzsorten und sind schwerlich vor die Mitte des 16. Jahr- 
hunderts anzusetzen. Mit dem 17. Jahrhundert horte deren 
Pragung auf. Auffalien mag es, dass Zug auch goldene Hohl- 
pfenninge geschlagen. 

Herr Jenner nennt dieselben Vs Dukaten mit Hohlpfenning- 
stempel. Andere taufen solche als goldene Rappen. 



') Dr. Stadlins Zugcrchronik. 
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Diese goldenen Pfenninge sind jcdoch keine Currentmunzen 
gewesen. Ich schlicsse mich der Meinung des Herm H. Meier 
an, wonach diese Pfenninge in Gold ausgepragt etwa zu 
Neujahrs- oder andern Geschenken verwendet wurden. Die- 
selhen sind selten und werden gesucht. Aehnlich wie Zug 
haben solche Goldpfenninge auch Zurich und andere Orte 
gepragt. 

Nachstehend die Beschreibung aller mir bekannten Varie- 
taten. 

A. Hohlpfenninge. 

Nr. I. 

In einem spanischen Schilde das Zuger-Wappen, namlich 
ein blauer Querbalken im silbernen Felde. Der Querbalkcn 
ist nicht blasonirt, dagegen hachurirt, ahnlich einem liegenden oo 

Den Schild umgibt ein glatter Kreis. Das Ganze um- 
ringt ein Kreis von Perlen. 

Durchmesser 17 Millimeter. 0,8 Gramm in Gold. Ab- 
gebildet Taf. I. Hr. Alt Standerath Hess in Unter-Aegeri. 
Abgebildet ferner in H. Meier's die Brakteaten der Schweiz. 
Blatt 6 Nr. 124. 

Herr Meier abcr liess sich durch die einem liegenden S 
ahnlichen Verzierung tauschen und bctrachtete diesen Hohl- 
pfennig, als nach Solothurn gehorend (Seite 70). 

Die Pfenninge von Solothurn tragen allerdings oft die 
Bezeichnung S oder S.-O. 

Obiges Exemplar aber hat mit den Solothumermiinzen 
nichts gemein, indem Zuger-Pfenninge und hauptsachlich die 
' 6 Assis, die den Ort ganz genau mit z ^ G bezeichnen, diese 
Verzierung oft nachweisen. 

Nr. 2. 

Der Perlenkranz umgibt den inneren glatten Kreis. In- 
mitten der Zugerschild mit nach untcn zugespitzter Form. 
Der Querbalken ist glatt. 

Durchmesser 15 Millimeter. Abgebildet. 

Hr. Weiss a. d. Aa. Zug. 

^) In seinen Brakteaten der Schweiz, 
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Nr. 3. 

Der Zugerschild wie bei Nr. i. Im Querbalken findet 
sich wieder dieselbe Verzierung, ahnlich einem liegenden ver- 
kehrten S. 

Das Ganze umschliesst ein doppelter glatter Kreis. 
Durchmesser 13 Millimeter. Abgebildet. 
Hr. Weiss a. d. Aa. Zug. 

Nr. 4. 

Ein glatter Kreis umgibt den Zugerschild in abgeanderter 
Form. Der Querbalken ist blasonirt. 

Zur Seite des Schildes Z-G oben V 

Durchmesser 14 Millimeter. In Gold 0,4 Gramm. Ab- 
gebildet. Eigene Sammlung. 

Nr. 5. 

Wie oben umgibt ein glatter Kreis den unten und oben 
abgerundeten Zugerschild. Der Querbalken ist glatt. 
Zur Seite Z G oben V 

Durchmesser 14 72 Millimeter. In Gold 0,45 Gramm. 
Eigene Sammlung. 

Nr. 6. 

Der Zugerschild umgeben von einem glatten Kreis. Der 
Querbalken ist mit zwei seitlichen Linien durchzogen. 

Unten und oben lauft der Schild in Spitzen aus. Zur 
Seite desselben Z-G oben V 

Durchmesser 12 Millimeter. Abgebildet. 

Hr. Alt Staatskassier Hirzel in Zurich. 

Nr. 7. 

Ganz unbedeutend abweichend v. Nr. 6. Vom Stempel 
herriihrend, befindet sich im Querbalken ein Streifen. 
Die Buchstaben Z V G sind etwas verschieden. 
Durchmesser 1 3 Millimeter. 3 Gramm. Eigene Sammlung. 
Nr. 8. 

Auch hier umgibt ein glatter Kreis den unten und oben 
abgerundeten Schild. Zur Seite desselben Z-G oben V 

An Stelle der friihem S formigen Verzierung erscheint 
im Querbalken ein liegendes N (Z). 
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Durchmesser 13 Millimeter. 2 Gramm. Abgebildet. 
Eigene Sammlung. 



Dcr Zugerschild mit Verzierungen. Der Querbalken ist 
seitlich mit jc einer Linie durchzogen. An der obem befindet 
sich mitten ein Punkt. 

Zur Seite des Schildes Z-G oben V. Das Ganze um- 
schliesst zwei Kreis. 

Durchmesser 14 Millimeter. Abgebildet. In Gold in der 
Sammlung von Dr. Imhoof-Blumer, Winterthur. 



Aehnlicher Schild wie oben, nur lauft er unten in eine 
Spitze aus. Mitten im Querbalken steht ein Punkt. Zur Seite 
des Schildes Z-G oben V. Die Buchstaben sind grosser 
als oben. Unterhalb dem G sind 2 Punkte und der Buchstabe 
Z scheint nachverbessert worden zu sein. 

Durchmesser 14 Millimeter. Eigene Sammlung. 



Inmitten einem glatten Kreise ein ovaler Schild. Der 
Querbalken ist ahnlich einem liegenden S hachuriert. 

Eine schone Cartouche umgibt den Schild. 

Durchmesser 13 Millimeter. Gehoit ins 17. Jahrhundert. 
In Gold in der Sammlung des Hn. Alt Staatskassier Hirzel 
in Zurich, Abgebildet. 



Der ovale Schild ist ebenfalls mit einer schonen Car- 
touche geziert. Der Querbalken ist glatt. Ein ausserer glatter 
Kreis vollendet die Zeichnung. 

Durchmesser 14 Millimeter. Gold 0,4 Gramm. Gehort 
ebenfalls ins 17. Jahrhundert. Eigene Sammlung. Abgebildet. 

B. Haller. 

Nr. 13. 

Ein heraldischer Schild. Ein blauer Querbalken theilt 
denselben in ein oberes und unteres Silberfeld. 

Am obem Abschnitt des Balkens einen Punkt. Zur 



Nr. 9. 



Nr. 10. 



Nr. II. 



Nr. 12. 
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Seite Z-G oberhalb des Schildes ein V. Das Ganze umgibt 
einen Kreis von Perlen. 

Durchmesser 13 Millimeter. Gewicht 0,3 7a Gramm. 
Abgebildet. Eigene Sammlung. 

Nr. 14. 

Gleicher Schild wie oben. Zur Seite ebenfalls Z-G und 
oben V. Der Querbalken ist mit einer Linie durchzogen. 
Am obem Abschnitt des Balkens ebenfalls ein Punkt. Auch 
<ier Perlenkreis fehlt nicht. 

Durchmesser 12 7« Millimeter. Gewicht 0,3 Gramm. 
Abgebildet. Eigene Sammlung. 

Nr. 15. 

Bereits genau wie Nr. 14. Der Buchstabe G steht hoher. 
Durchmesser 12 7* Millimeter. Alt Staatskassier Hirzel 
in Zurich. 

Nr. 16. 

Aehnlicher Schild wie bei Nr. 13. Doch ist der obere 
^nd abweichend. 

Am obem Abschnitt des Querbalkens ein Punkt. Wie 

gewohnt die Buchstaben 2 ^ G 

Um den Schild ein Kreis von Perlen. Zu ausserst ein 
glatter Kreis. 

Durchmesser 13 Millimeter. Gewicht 0,3 Gramm. 
Nr. 17. 

Fast gleich wie oben. Der Schild ist kleiner, ebenso 
-die Buchstaben. Im Querbalken befindet sich mitten ein Punkt. 
Durchmesser 13 7« Millimeter. 

Nr. 18. 

Aehnlich wie oben. Die Buchstaben sind grosser, doch 
bleibt der Schild gleich wie Nr. 17. 

Am obem Abschnitt des Querbalkens einen Punkt. 
Durchmesser 13 Millimeter. Weis a. d. Aa., Zug. 
Nr. 19. 

Der ahnliche Schild von Nr. 16, doch sind die untem 
Schenkel des Schildes weniger geschweift oder bereits gerad. 
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Am obcrn Abschnitt des Qucrbalkcns fehlt der Punkt 
nicht. Ebenso sind die Buchstaben Z V G vorhanden. Das 
Granze umgeben zwei glatte Kreise und zwischen diesen ist 
der Perlenkreis. 

Durchmesser 13 Millimeter. Hirzel. 



Ein gezierter Zugerschild mit dem Querbalken. Inmitten 
diesem eine Verzierung gleich einem liegenden S. Der Schild 
lauft obcn nnd unten in Spitzen aus. Um das Wappen eine 
kreuzweise gestellte Cartouche mit je 3 Perlen in den vier Seiten. 

Um Alles ein glatter Kreis und «ndlich einen Kreis von 
Gerstenkomer. 

Durchmesser 12 Millimeter. Gehort in das 17. Jahr- 
hundert. Abgebildet. Dr. Imhoof-Blumer. 



Wenig abweichender Schild von Nr. 20. Die Cartouche 
weist nur noch je 2 Perlen nach. Um Alles einen Kreis von 
Gerstenkomem. 

Gehort ebenfalls ins 17. Jahrhundert. Abgebildet. Dr. 
Imhoof-Blumer. 



Wieder ein ahnlicher Schild wie bei Nr. 20. Derselbe 
lauft oben und unten in Spitzen aus. Am obem Rande des 
Schildes steht mitten von Verzieruhgen ein Punkt. Im Quer- 
balken ist der S formige Hacharus. 

Die Cartouche hat an den vier Seiten je zwei Punkte wic 
oben. Der Kreis von Gerstenkomem zeigt nur wenige Spuren. 

Durchmesser 1 1 Millimeter. Aus dem 1 7. Jahrhundert. 
Abgebildet. Dr. Imhoof-Blumer. 



Aehnlicher Schild wie bei Nr. 20. Etwas klciner. Die 
Punkte in der Cartouche fehlen. Um diese ein glatter Kreis 
mit vier kreuzlormiggestellten halbrunden Abschnitten, in welchen 
ein Punkt. Zu ausserst einen Kranz von Gerstenkornen. 

Durchmesser 12 Millimeter. Dem 17. Jahrhundert an- 
gehorend. Dr. Imhoof-Blumer. 



Nr. 20. 



Nr. 21. 



Nr. 22. 



Nr. 23. 
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Nr. 24. 

Fast gleich wie Jbei Nr. 23. Um die Cartouche ein 
glatter Kreis mit 4 kleinen Ringen, die vierseitig sich ver- 
theilen. Um das Ganze einen Kreis von Gerstenkornem. 

Durchmesser 12 Millimeter. Gehort ins 17. Jahrhundert. 
Abgebildet. Sammlung von Hn. Maurice de Palezieux, Vivis. 
Zug. Robert Weber. 



Zur Munzgeschichte von Chur. 

Bischof Beat von Chur (1565 — 1581) hatte dem Hauptmann 
Rudolf von Schauenstein den Stempel der bischoflichen Miinze 
von Chur unter der Bedingung verliehen , dass er *c nach 
Reichs Ordnung muntzen soil oder doch ufs wenigist nach der 
Eidgenossischen Ordnung». Die Miinzen soUten jeweilen, ohne 
des Stifles Schaden, auf Kosten des Hcrm von Schauenstein, 
vor der Ausgabe nach Zurich und St. Gallen zur Priifung ein- 
gesendet werden. Der Herr von Schauenstein aber verpachtete 
sein vom Bischof von Chur zu Lehen gehendes Miinzrecht an 
Luzius Dagg, Stadtvogt von Chur, und Peter Sprecher. Diese 
beriefen als Miinzmeister Hieronimus Kerlin. Als dieser nach 
dem schweizerischen Miinzfusse miinzen woUte, erhob sich die 
Frage, ob der Bischof «usser der Reichs Ordnung zu schreiten 
befugt sei.» Die Miinzpachter sollten dies « in ihren Kosten 
ausfindig machen.» Wie es scheint, wurde die Frage bejaht. 
Der Munzmeister aber hielt sich weder an den Reichsfuss, 
noch an die eidgenossischen Vorschriften. Die von ihm 1571 
geschlagenen Kreuzer waren so gering an Gehalt, dass man in 
Zurich einen Ruf erliess, dass funf Churer Kreuzer nur drei 
Kreuzer geiten sollen. Es entspann sich desshalb vor dem 
Pfalzgerichte in Chur zwischen den Miinzpachtern und dem 
Munzmeister ein Streit, aus dem sich ergab, dass diese Kreuzer 
in grosser Zahl geschlagen wurden. 

Luzern. Dr. Th, v, Liebenau, 
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2^^ supplement k mon travail intitule: 
Ant. Bovy, sa vie et ses principales oeuvres. 

Depuis 1884, oil dans le No. 2 du Bulletin ^ je publiais 
le premier supplement a mon travail de 1881, quelques per- 
sonnes ont bien voulu me ceder ou me communiquer encore 
quelques medailles signees par Antoine Bor)\ 

Avant d'en donner la description, je dois faire remarquer 
que si Ton pent attribuer au celebre graveur genevois toutes 
les monnaies et medailles frappees depuis sa mort avec des 
coins ancienSy j*aurais plus d'un supplement encore a editer. 

Telle n'est pas ma pensee toutefois, car ce systeme ne 
sert qu'a tromper les amateurs ou coUectionneurs ; une me- 
daille ne peut pas etre attribute a un graveur mort depuis 
5 ansy quoique Tun ou meme les deux coins employes por- 
tent encore la signature du dit graveur. 



Sous le No. 89 page 57 de mon travail de 1881 , j'avais 
decrit un medaillon de Frantz Liszt, d'apres les notes 
qu'avait bien voulu me foumir alors Mr. le Dr. C. F. Trachsel 
a Lausanne. 

Le cliche de Mr. Trachsel parait etre une epreuve: du 
droit de ce medaillon, a en juger par Tinscription allcmandey 
gravee au revers, en creux, 

Depuis lors j*ai pu me procurer une epreuve en bronze 
egalement du droit. 

Voici par contre la description du rtifers qu'un ami a 
bien voulu me procurer. Le medaillon complet (droit ct 
revers) qu'il a vu est en metal anglais, mais j'ai dit que 
Texemplaire en bronze etait un des chefs-d*oeuvrc d*Ant. Bovy. 

Revers. En cerclc: ANN EES DE PELERINAGE ... 
ETUDES . . . HARMONIES POETIQUES ET RELIG- 
lEUSES • J«f • . Dans le champ en six lignes horizontales : 
NE i; A REIDING COMITAT D'CEDENBG LE XXII 
OCTBRE M.D.CCCXI. ) — \ ^ (Description du revers d'apres 
un gypse de I'auteur.) — Module 102 millim. 



I. 
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2. 

Medaille des exercices de la Navigation, (Geneve.) 
Droit, Ecus accoles de Danemarck Ctimbre de la coti- 
ronne royale et ome du cordon de VOrdre de V Elephant) et 

de Geneve (timbre d'un soleil avec I H S; au dessous une 
banderole avec la devise: post tenebras lux^, le tout 
brochant sur des branches de lierre. 

Revers. Couronne, formee de branches de laurier et. de 
chene , reunies par un noeud de ruban. Dans le champ en neuf 
lignes horizontals : FREDERIC ll CHARLES CHRETIEN ; 
PRINCE DE DANEMARCK ; fait des vceux 1| pour la 

PROSPERITE I DU NOBLE EXERCICE ' DE LA NAVIGATION ,j 
— ;| MDCCCXXVn. 

Au bas, au dessous de la couronne: a. bow. 

Bronze. Module 50 millim. — (Collection de I'auteur.) 

Blavignac, page 154, No. 17, en cite un exemplair en or, 

3. 

Medaille des Exercices de VArc, (Geneve.) 
Droit, Comme au No. 2. 

Revers, Ne differe No. 2 que par les lignes 6 et 7 ou 
les mots du noble exercice de la navigatiofi sont remplaces 
par: du noble ' exercice de l'arc. II y a quelques petites 
modifications dans la couronne et la signature: a. bow, a 
disparu. 

Meme module. 

Blavignac, page 155, No. 13. 

4- 

Mr, John, E, Iselin a Bale a bien voulu m*adresser la 
description d'un medaillon uniface de Chaponniere. (Voir mon 
travail de 1881 page 32, No. 40, ct notes supplem. pag. 98 ) 
Legende J. E. CHAPONIERE. Dans le champ, son buste, 
tete decouverte regardant a droite. Derriere la tete, en quatre 
lignes horizontales : ANO -M- ! •D-C-C-C- || XXIX, puis 
la signature: ant. bow. f. 

Module 170 millim. Bronze. 
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5. 

Medaille du Concours musical de Geneve 1882. 

Droit. Legende circulaire: CONCOURS MUSICAL puis 
en sens contraire -V^ GENEVE, AOUT 1882 -V^. Dans le 
champ une couronne formee d'une branche de laurier et d'une 
branche de chene reliees par un noeud de ruban; le centre 
est reserve pour le nom du recipiendaire. 

Revers, Celui du No. 26 de mon travail de 1881, figure 
planche III, No. 10. 

Module So millim. (Coll. de Mr. J. E. Iselin.) 

Nous savons que cette medaille a ete frappe en or, en 
argent et en bronze, 

6. 

Medaille de Paul Foffa 1873. 

Droit. >l< ELVEZIA >>. Dans le champ, Y Helvetia 
assise, tournee vers la droite. Elle est ceinte d'une couronne 
murale (??), tend de la main droite une couronne de laurier 
et retient, du bras gauche, un faisceau, en s'appuyant sur 
Tccusson federal ovale. 

A Texergue: a. bovy. f. 

Revers, En dix lignes horizontales : al j benemerito 
ISPETTORE I PAOLO FOFFA || il corpo delle guardie 

FEDERALI || DI CONFINE i NEL IV® CIRCONDARIO ' RICONOSCENTE 

❖ ; 1873. 

Bronze. Module 40 millim. 
(Coll. de Mr. J. E. Iselin). 

7. 

Medaille (recompense) de la ville de Chambery. 

Droit. Ecusson de la ville soutenu par deux levricrs le 
tout reposant sur un cartouche ome de deux branches de 
laurier et ouvert avec place unie, pour y graver le nom du 
recipiendaire. 

Au bas: a. bovy. 

L'ecusson est timbre d'une couronne de due. 
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Revers. En sept lignes horizontales: DONNEE ] PAR |* 
L'ADMINISTRATION ;| DE LA VILLE l| DE i, CHAM- 
BERY 



Bronze. Module 40 millim. 
(Coll. de Mr. J. E. Iselin) 

II doit probablement en exister des exemplaires en argent. 



Parmi les pieces envoyees par Mr. J. E. Iselin, se trouve 
une medaille de bronze de Neuchatel, dont suit la description, 
et que Mr. Ulysse Landry, pere de Mr. Fritz Landry, croit 
fKJuvoir attribuer a Ant, Bavy, 

Je ne veux pas contester Tautorite de Mr. Ulysse Landry 
dans cette question, mais neanmoins je me permets de douter 
que cette medaille soit Toeuvre du celebre artiste genevois. 
Je devrais plutot Tappeler jeton, vu son module de 31 millim. 
seulement et dans ce cas, je comprendrais que s*il est vrai- 
ment ^Ant, Bovy y celui-ci n'ait pas voulu le signer. 

DroU, En cercle: VILLE DE NEUCHATEL. Dans le 
champ, un batiment forme d'un corps principal et de deux 
ailes. A Texergue, en deux lignes horizontales: novembre |i 
1853. 

Revers, En cercle: INAUGURATION puis en sens 
contraire: du college des filles. Dans le champ, I'aigle 
simple, portant en coeur Tecusson de la ville de Neuchatel 
et accoste de: 15 — p^RE 

Bronze. Module 31 millim. 

En terminant, je prie Mr. Iselin, auquel je dois la ma- 
jeure partie des communications ci-devant de bien vouloir 
accepter mes remerciments pour sa bienveillance ; jc me 
ferai toujours un plaisir de continuer a completer mon travail 
par toutes les descriptions que Ton voudra bien me foumir 
ou me procurer Toccasion d'ajouter aux precedentes par la 
communication des oeuvres d'Antoine Bovy. 

Montreux, 16 Fevrier 1888. 

Ant, Henseler, 
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Schweizerische Munzen in deutschen 
Munzfunden. 

a) Mufizfund in Sangerhausen (6. Marz 1886). Silber- 
munzen aus der Zeit von vielleicht 15 12 bis 1662. (Thiemc's 
Blatter f. Mzfrde. Januar 1887 ff.) 

(Schweizer Munzen) 
Basel. I Thlr. v. 1622 
I Thlr. V, 1640 
I Guldenthaler v. 1569 
I Guldenthaler v. (15)81. 
St. Gallen. 3 Thaler v. 1620, 21 & 22 
I Thaler v. 1627. (?) 
Genf. I Thaler v. 1589. 
I Thaler v. 1622. 
Schaffhausen. 1 Thaler v. 1550 
3 Tlialer v. 1620 

6 Thaler v. 1621 versch. Stempel. 
Zug. I Thaler v. 1620 
I Thaler v. 1622. 

b) M'unzfund von Grose hen in Oesterreieh, (Thienie's 
Blatter f. Mzfrde. Oct. 1887.) 

Schweizer Stiicke: 
Bisth. Chur. Paul Zicgler 1528. 
Zurich. Kreuzer (2 St.) mit Santus Karlus. 

Erwerbungen in die eidg. Munzsammlung 
wahrend 1887. 

(Schweizer Munzen und Medaillcn). 
T. Munzen. 

Haldenstcin, 6o-Krcuzcrstuck von 1689 und 1690. 

Chur, Bischof, X-Kreuzer von 1630. 

Chur, Bischof, 2-Kreuzer von 1646, 48, 63, 80. 

Neuenburg, 20-Kreuzer von 1695. 

Neuenburg (Henry de Longueville), 1 6- Kreuzer s. a. 
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Luzern, Groschen von 1562. 
Bern, Zwitterbazen s. a. (beiderseits Bercht. dux). 
Die neuen eidgenossischen Munzen dcs Jahres 1887, darunter 
ein 20-Frankenstuck (Essai). 

IL Medaillen. 
Carlo Fontana, Portrait-Medaille. 
J.-J. Rousseau, Portrait-Medaille. 
Bruderklausenfeier von 1887 (3 Med.). 
Genf, Societe des arts. 
Chaux-de-fonds, Schiitzenfestmedaille 1886. 
Andreas Ryff von Basel, Portrait-Medaille. 
Basel, Biscbof Job. Conrad, Medaille 1724. 
Basel, Bischof Josef, Medaille 1788. 
Frau von Stael, Portrait-Medaille. 
AUianz 1582 mit Frankreich. 
Bischof Mermillod, Portrait-Medaille. 
Tessiner Medaille fur Prof. K. G. Konig, 1880/82. 
Stabio-Medaille fur Advocat Respini, 1880. 

NB. Letztere zwei, galvanoplastische Reproduction der goldenen Originale. 
(Mitgetheilt von Herrn Bundesarchivar Dr. Kaiser.) 



Varia. 

Schreiben Hildebrands t. Biedmatten^ Bischof Ton 
Sitten, an den Bath von Luzern. Den Fromen, vesten, fur- 
nemen, ersamen wysen Schulthes vnd Rhadt der Statt Lu-- 
tzeren, vnseren insonders guten frinden, getriiwen lieben Pundts- 
genossen, mitburgercn vnd Landtliitten. 

Unser friindlich willig dienst, sampt was wir P2eren, Liebs 
vnd gutz vermogen allziit zuvor. Fromm, vest etc. Nach dem 
meister Joseph Eggli von Haal vss dem Inthall der miintz- 
meyster, zeiger diss, vns etwas vff zwci Jar lang mit sinem 
handtwerck gedienet, vnd aber leydcr vnser Bcrgwerck, vnd 
Ertzgruben sich nitt der massen rychlichen crzeigendt, das er 
iibencklichen zu arbeiten habe, vnd sich genugsamlichen hie 
erhalten kpnne, ist er in willen kommen einmal anderstwa, 
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vnd furnmelichen by ikh arbeit anzusuchen, hiss das er wider- 
umb von vns berufft vnd angestellt werde. Deshalb er 
vns vmb schyn sines wolhaltens ouch disere vnsere fur- 
geschrifft erbetten. So dann diser meister Joseph sich alhin 
in ubung sines handtwercks mit Schrott vnd Kom dermassen 
geflissen erzeigt, das wir ein gut vemiigen doran gehegt, vnd 
sunst ouch, als wytt vns ze wissen, sich fromlich, vffrecht, 
friindlich, vnd erbarlichen getragen, das wir jme vff das kunf- 
tig, wen wir dazu mittel haben muchten, dienst nitt versagen, 
sunders Ine lieber dann andre bruchen welten, So haben wir 
im diss sin begam nitt abschlachen, Sunders vill me och hie- 
mit bitten wellen, das (so echt uwer gelegenheit solches er- 
treyt) ir ime arbeit zustellen, vnd sunst friindlichen fur beuolhen 
haben wellendt. Domitt er gespur diser vnser furgeschrifft 
wolgenossen haben. Welches wir hin wider vmb uch vnd die 
iiwren geneigt syn zu bcschulden. Vch hiemit in schirm Gott- 
licher gnaden beuelchend. Datum zu Sitten den 24 July 



(Milgctheilt von Herrn Staatsarchivar Dr Th. v. Liebenau in Luzera). 



Bei der III. S&enlarfeier der UniTernitat Basel 1760 

wurdcn bekanntlich zwei Medaillen gepragt, welche J. G. v. 
Haller unter No. 1289 bis 1 291* beschreibt. 

Naheres iiber diese Auspragungen, sowie die vorherge- 
gangenen Projekte dazu, entnehmen wir dem Easier Jahrbuch 
von 1887. (Die dritte Sacularfeier der Universitat Basel 1 760 
von Dr. Rud. Wackemagel). 

Der kleine Rath hatte fur Pragimg zweier Medaillen, 
eincr grosseren und einer kleineren, die Kosten bewilligt, die 
Ausfuhrung aber der Regenz anheimgestellt, welche sich von 
vcrschiedenen Medailleurs Entwiirfe fur Bild und Inschrifl vor- 
legen liess. Die einlaufenden Entwiirfe brachten sehr manig- 
faltiges zur Auswahl; zwar der Revers war bei alien ungefahr 
gleich, eine Inschrift mit dem Datum des Jubilaums, auf dem 



Anno 1574. 



Hiltebrandus von Riedtniatten von 
gnaden Gottes BischofT zu Sitten. 
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Avers dagegen zeigten sich verschiedene Darstellungen: eine 
Pallas mit Spiess, und Baselstab geschmiickter Aegis; ein 
Phonix; ein Herkules Musagetes mit Tibia und Lyra; ein 
Brennspiegel, der scheinenden Sonne exponiert; ein zugleich 
Bliithe und Friichte tragender Pomeranzenbaum : eine stehende 
Weibsperson mit einer Fackel und einem Buche, zu deren 
Fussen allerhand mathematische und andere Instrumente; «ein 
Weibsbild a la Romaine» sitzend, mit der Mauerkrone, mit 
Buch, Fiillhorn und Baselschild; endlich eine Diana der Epheser 
mit 1 8 Brusten, die Universitat und die zur Zeit des Jubilaums 
an derselben lebenden 1 8 Professoren andeutend. 

Die Wahl fiel zuletzt fur die grossere Miinze, auf das 
Weibsbild a la Romaine, in der Meinung, dass das Weibsbild 
die Stadt Basel, das Fiillhorn den iiber dieselbe an zeitlichen 
Gutem ausgegossenen reichen Segen, das Buch die Universitat 
darstellen soUe. 

Nachstehend die genaue Beschreibung: 

Av. ATHENAE RAVRACAE. Die sitzende Basilea 
mit Mauerkrone stiitzt sich mit dem linken Arm, in welchem 
sie ein Fiillhorn halt, auf einen ovalen Sehild mit dem Basel- 
stab. Mit der Rechten halt sie ein offenes Buch. Im Abschnitt 
PRID. NON. APR. I CI 3 ID CCLX. 

Rev. ACADEMIAE SAECVLO QVARTO FELICI- 
TER INITO ^ Ein bekranzter Obelisk zwischen S— C. 

Die Stempel sind von J. M. Morikofer geschnitten und 
wurde fiir das Miinzkabinet ein Exemplar in Gold (3 Dukaten 
schwer) gepragt, in Silber wurden 1 121 Stiick ausgetheilt an 
die Mitglieder der Universitat, die Regierung, Beamte u. s. w. 

In Kupfer wurde der Stempel des Avers auch ausgepragt, 
die Riickseite glatt; zu welchem Zwecke ist mir nicht bekannt, 
vielleicht als Eintrittsmarke oder etwas dergleichen. 

Die kleine Medaille ist ebenfalls von Morikofer. 

Av. MVSARVM NVTRIX. Sitzende Pallas, mit der 
Rechten einen Spiess haltend, stiitzt sich mit dem linken Arm 
auf einen ovalen Schild mit dem Baselstab. Der Schild ist 
erhaben gewolbt. Im Abschnitt: BK. 




— 26 — 



Rev. ^ SAECVL • ACAD • III • CELEBR • PRID - NON 
APR • CID 13 CCLX. In der Mitte S— C in einem Lorbccr- 



Auch hievon wurde ein Exemplar in Gold (i Dueaten 
schwer) fiir*s Miinzkabinet gepragt, in Silber wurden nur sehr 
wcnige geschlagen, da sich der Stempel des Avers bald senkte. 
Es wurde hierauf dieser Stempel von Handmann neu gestochen, 
wobei das Monogramm Morikofers M< weggelassen wurde, 
der Schild des Pallas ist vertieft gewolbt, auch ist die Schrift 
nicht genau von gleicher Grossc wic bci Obigem. Der Revcrs 
ist derselbc wie oben. 

Hievon wurden 1 196 Stuck in Silber ausgetheilt. 



Yoni eidgcnosHischen Schfitzeufest in Basel 1827 

wurde uns von Herrn John Isclin-His cine P^intrittskarte nebst 
Cocarde vorgezeigt, dercn Beschrcibung nachstehcnd folgt. 

Die Cocarde welche vermuthlich am Hut getragen worden 
ist von Blech gcstanzt und bemalt; sie zeigt den halb auf 
ciner schwarz und wcissen runden Cocarde liegenden eidgen. 
Schild. Die Kartc lautct: 



kranz. 





Monnaie de nickel* — Nous lisons dans un journal 
financier: 

♦ La Monnaie de Paris vient de frapper, a titre d'essai, 
des pieces de nickel dont la tranche, au lieu d'etre ronde, est 
coupee de vingt pans; les aretes de ces pans serviront a eviter 
toute confusion entre la nouvelle monnaie et les pieces d'argent.» 

II parait decidement que les chercheurs, comme les beaux 
csprits, peuvent se rencontrer; car, ces pieces dont la tranche 
est coupee de vingt pans, nous les avons vues a Texposition 
regionale d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds (1881). Elles 
avaient ete exposees par notre concitoyen, Mr. Ch.-Ed. Jacot, 
a la suite d'une confusion qu'il avait faite entre une piece de 
10 centimes et une de 50, ayant oublie, disait-il plaisamment, 
de mcttre ses lunettes sur son ncz. 

Ces monnaies furent envoyees a Bcrnc par les soins d'un 
ami, et Ton n'en entendit plus parler. II parait que le gou- 
vernement fran^ais n'a pas trouve I'idee mauvaise, puisqu'il 
va I'adopter pour sa nouvelle monnaie de nickel. 



Vol^s. II a ete vole dans la nuit du 15 au 16 Mars 
1888, chez MM. Rollin & Feuardent a Paris, une grande 
quantite de medailles et monnaies romaincs en or, des me- 
dailles de Tepoque Byzantine egalemcnt en or, unc suite de 
monnaies fran^aises en or, un certain nombre de monnaies 
grecques en argent ct quclques bijoux artistiques en or. Ces 
monnaies ct medailles represcntent unc valcur intrinseque de 
frs. 30,000. (Valeur numismatiquc frs. 500,000). 



Antiqua. Unterhaltungsblatt fiir Freunde der Alterthums- 
kunde, Spccial-Zeitschrift fur Prehistoric. Redaction : R. P^orrer, 
Hagenauerplatz i, in Strassburg i. E. Abonnementspreis pro 
Jahr (12 Nummern) Fr. 5. — . 



(Lc National Suisse.) 
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i888, No. I imd 2. Ueber primitive menschliche Sta- 
tuetten von R. Forrer, Bronze-Helm gefunden an den Ufem 
des Sempacher-See*s von Dr. Julius Naue. Tene-Grab von 
Biel von R. Forrer, Kleinere archaologische Mittheilungen, 
Litteratur etc. 

Archlres h^raldiqnes et sigillographiqnes, pubiiees 
a Neuchatel, par Maurice Tripet. Abonnement annuel Fr. 5. 

No. 13 (Janvier 1888). Programme et but de ce journal 
Les armoiries des edifices publics, monuments etc. (suite). 
Ordres principaux de Chevalerie, representes a la Salle des 
Etats au chateau de Neuchatel. Observations relatives a trois 
armoiries de la Salle des Etats (a suivre). Les animaux du 
Blason. L'aigle (a suivre). 

No. 14 (Fevrier 1888). Beitrage zur Kenntniss der He- 
raldik und Sphragistik der deutschen Schweiz, II. und III., 
von G, Ulrich Stuts (Fortsetzung folgt). La maison du tirage 
et sa galerie heraldique. 

No. 15 (Mars 1888). St. Blaise et ses couleurs. Notes 
sur les armoiries de quelques families neuchateloises, par J, 
de Puty. Armes des Cribles, par Alf, Godet. Sceau de J. Wal- 
lier. Armes de Hochberg. Banniere de la societe Neocomia. 
Sentences nobiliaires. Attributs. Couleurs neuchateloises. 

Berliner M&nzbl&tter^ herausgegeben von Adolph Weyl, 
(Adlerstrasse 5, II). Abonnementspreis pro Jahr (12 Num- 
mern) Mark 2. 50. 

Nr. 85 (September 1887). Die Munzen Japans. Neues 
Werk iiber annamesische Munzen. Litteratur. 

Nr. 86 (October 1887). Stettiner Vierchen von W, 
Blaschke, Ein Bacheracher Goldgulden von A, Noss, Miinz- 
fund zu Kleinsteinbach bei Durlach von H. Wenty, 

Nr. 87 & 88 (November und Dezember 1887). Die 
Munzen Japans (Fortsetzung). Miinzfund zu Kleinsteinbach 
(Schluss). Neuere Medaillen, Vereinszeichen und Marken 
Deutschlands von Hauptm. a. D. Wurst, Neues Werk Qber 
annamesische Miinzen (Fortsetz.). Litteratur, 
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No. 89 (Januar 1888). Kleine Beitrage zur Miinzgeschichte 
ausser-europaischer Lander (Fortsetzung). Die Miinzen Japans 
(Fortsetzimg). 

No. 90 (Februar 1888). Altflandrische Miinzen von Me- 
nadier. Die Miinzen Japans (Fortsetzung). Neuere unedirte 
Marken. Litteratur. 

Das Mflnzwesen der Schwelz, von Edm. Platel, eidge- 
nossischer Miinzdirektor. Bern, 1888. (Separat - Abzug aus 
Furrer's «Volkswirthschafts-Lexicon der Schweiz*). 

Diese ausserst fleissige Arbeit zerlallt in 3 Abtheilungen ; 
der erste Theil behandelt das Munzwesen der Schweiz bis 
1848, der zweite Theil von 1848 bis 1854 (Erstes eidgenos- 
sisches Miinzgesetz) und schliesslich der dritte Theil das Miinz- 
wesen von 1854 bis 1886 (Revision des Miinzgesetzes von 
1850, eidgenossische Munzstatte, lateinischc Miinzconvention, 
Einfuhrung der Goldmiinzen etc.) 

Blotter fDr Mfinzfrennde^ Correspondenzblatt des deut- 
schen Miinzforschervereins. Herausgegeben von Julius und 
Albert Erbstein. Verlags-Expedition von C. G. Thieme in 
Leipzig. Abonnementspreis pro Jahr (8 Nummem) 6 Mark. 

No. 146 (Dezember 1887). Numismatische Erinnerungen 
an das funfzigjahrige Regierungsjubilaum der Konigin Victoria 
von Grossbritannien und Irland etc., von J. Erbstein (Schluss). 
Die Versteigerung der Sammlung romischer und byzantinischer 
Goldmiinzen des Vicomte de Ponton d'Amecourt zu Paris 
(Schluss). Neue Ausmiinzungen, Preisvertheilungen, aus numis- 
matischen Gesellschaften, Personalnachrichten, Versteigerungen 
und Verkaufe. 

No. 147 (Januar 1888). Die Miinze in Hildburghausen, 
von Otto F. Muller, Nicht Ballenstedt, sondern Belgem, von 
y, Erbstein. Die Schiisselpfennige von Selzen und Miirlen- 
bach, von J. Isenbeck, Thalerfund von Cothen von Th. St, 
Preisausschreiben, Personalnachrichten , Versteigerungen, Ca- 
taloge. 
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Namisttiatiseh-sphraglstischer Anzeiger, Zeitung fiir 
Miinz-, Siegel- und Wappenkunde. Organ des Miinzforscher- 
vereins zu Hannover. Herausgegeben von H. Walte und M. 
Bahrfeld. Abonnementspreis pro Jahr (12 Nummern) M. 2.—. 

No. I (Januar 1888). Liineburg (Fortsetzung). Miinz- 
funde. Neue Bismarck-Medaille. Miinzen-Verkehr (verkaufl. 
Miinzen). 

No. 2 (Februar 1888). Die Miinzmeister der Stadt Wis- 
mar, von Ed, Grimm, Miinzauktionen. Miinzenverkehr. 

Honatsblatt der nuinlHinatiHchen Gesellschaft in WieD. 

Zu beziehen von der numismatischen Gesellschaft in Wien, 
Universitiitsplatz 2. Preis pro Jahr (12 Nummern) fl. I ost. W. 

No. 54 (Januar 1888). Mittheilungen der Gesellschaft. 
Johann Sultys von Felsdorf, von Wiesner (Schluss). Ver- 
schiedenes. 

No. 55 (Februar 1888). Mittheilungen der Gesellschaft. 
Maria Theresia-Ausstellung. Jahresversammlung vom 18. Jan- 
ner 1888. Verschiedenes. 

Der Sammler, Organ fur die allgemeinen Angelegenheiten 
des Sammelwesens jeder Art und Richtung. Redaction: Dr. 
H. Brcndike in Berlin W 57. Abonnementspreis halbjahrlich 
(12 Nummern) M. 3. 40. 

No. 18 (i. Januar 1888). Le truqus^e im 20. Jahrhun- 
dert. Eine Doppelausstellung im Kunstgewerbemuseum in 
Berlin. Ausgestopfte Menschen. Eine alphabetische Gemalde- 
sammlung. Museen und Sammlungen. Funde und Ausgra- 
bungen. Bunte Steinc. Litteratur, Sprechsaal, Kataloge. Als 
Beilage: Bericht des Vereins der Briefmarken-Sammler in 
Berlin. 

No. 19 (15. Januar 1888). Die Fortschrittc auf dem 
Gebiete der Photographic. Ueber inscktenfrcssende Pflanzen. 
Medaillen und Gedachtnisszeichen der deutschen Hochschulen. 
Verlags-Catalog von Ulrich Hcepli in Mailand. Der kiinst- 
lerische Nachlass P2niil Hiitter's. Bunte Steine. Litteratur, 
Briefmarken-Berichte u. s. w. 
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No. 20 (i. Februar). Berichte aus Italien. Die Sammler 
von Einst. Ueber insektenfressende Pflanzen. Der Kunst- 
nachlass Fried. Meyer. Die Flucht der Konigin Louise, nach 
franzosischer Auffassung 1806. Des Landsknechts Einkehr 
(gereimtes Tischlied eines schweizer Landsknechts, von 1485). 
Funde und Ausgrabungen. Vereinsberichte. Bunte Steine. 
Briefmarken-Berichte. 

No. 21 (15. Februar). Die Hallstadt und La Tene-Zeit. 
Berichte aus Spanien. Bunte Steine. Daniel Chodowiecki, 
der Peintre-Graveur. Der Kunstnachlass Fried. Meyer. Der 
amtliche Catalog der Postwertzeichen-Sammlung des Reichs- 
Post-Museums. Litteratur, Cataloge aus alien Fachern, Brief- 
markenberichte. 

No. 22 (i. Marz). Die Erfinder der Spielkarten. Der 
Prachtcatalog der Sammlung Bovet. Vermischtes. Die Hall- 
stadt und La Tene-Zeit (Schluss). Darf Volapiik Weltsprache 
werden? Bunte Steine. Cataloge, Litteratur, Briefmarken- 
berichte. 

BMsta Italiana dl Nnmismaiica. Unter diesem Titel 
wird vom Monat Marz an in Mailand cine neue numismatische 
Zeitschrift erscheinen, in welcher sich die beiden italienischen 
Zeitschriften «BuIletino di Numismatica e Sfragistica» heraus- 
gegeben von Vitalini und Santoni in Camerino und «Gazzetta 
Numismatica», herausgegeben von Dr. S. Ambrosoli, vereinigen 
werden. Abonnementspreis Fr. 22. — pro Jahr (4 Hefte -= 
circa 500 Seiten mit 8 Tafcln). 

Zuschriften sind an Lod. Fel. Cogliati in Mailand (Via 
Pantano 26) zu richten. 

Arehiv fur Braeteatenknnde. Band I, Heft 7 mit 
Tafeln V & VI. 

v, H'dfke7i\ Zur Bracteatenkunde Siiddeutschlands (Schluss). 

Fr, Bardt: Der Bracteaten fund zu Culm. D.: Bracteaten- 
fund zu Prag. Litteratur. 
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Bnlletino di Nnmismatlca e 8fk*agistlca per la Storia 
d'ltalia, compilato a cura del Cav. Prof. Milziade Santoni, 
Direttore e Cav. Ortensio Vitalini, Proprietario. Camerino 
1888. Volume III. No. 4. Un giulio inedito ed unico del 
pontefice Leone XI, M, Santonin La zecca di Macerata c 
della provincia della Marca, M, Sanioni, F. RaffacUi. La zecca 
di Montebruno, L, F, B, Un sigillo bolognese dei Gozzadini, 
G. Gozzadini, Bibliografia e Noticie. 

Aonnafre de la soci^t^ fran^alse de Nnmismatiqiie 
et d'Arch^ologie. Paris, au siege de la societe de Numis- 
matique (25 rue Las- Cases). Prix d'abonnement fr. 20 par an. 

1888 Janvier-Fevrier. Nouvel essai de chronologie des 
monnaies d'Asandre, par M. A, Oreschnikow, Monnaies, 
jetons et medailles des eveques de Metz, par R-Ch, Robert 
(suite). L'atelier monnetaire des patriarches d'Aquilee, par 
M. Alberto Puschi (suite). Un demi-gros de Charles VI, 
par M. M, de Marcheville. Jean Varin, notes biographiques, 
par M. A, Blauchel. Chronique. Necrologie. Bibliograpliie. 
Prix d'adjudication des monnaies romaines de la collection 
A. de Belfort. 



Verkaufs-Cataloge und Auktionen. 

Nnmismatiscber Verkehr von C. G. Thieme in Leipzig. 
No. I und 2 enthalt 3520 Nummem verkauflicher Miinzen 
und Medaillen. 

Namlsmatisclie (Jorrespondenz von Ad. Weyl in Berlin. 
No. 63 bis 65 enthalt 1042 Nummern verkauflicher Munzen. 
No. 66 enthalt verkaufliche Bucher fiber Numismatik. 

Zschiesche & Koder in Leipzig. Verzeichniss verkaufl. 
Munzen und Medaillen. No. 33. 

Anctlonscatalog No. 94, von Ad. Weyl in Berlin, iiber 
Munzen und Medaillen aller Zeiten. Versteigerung 7. und 8. 
Marz 1888. 

Bale, Mars 1888. 
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zu adressiren. 
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Varia. Bibliographie. Verkaulskataloge und Auktionen. 



Dicken von Solothurn vom Jahre 1624. 

Wir gestatten uns, auf einen seltenen Solot burner Dicken 
vom Jahre 1624 aufmcrksam zu machen, von dem sich Exem- 
plare in der stadtischen Miinzsammlung (in der Stadtbibliothek) 
in Solothurn und im Cabinet des medaijles de la Ville de 
Geneve bcfinden. Die Zeichnung, nach dem das Cliche ge- 
schnitten wurde, dessen Abdruck hier folgt, wurde nach dem 
Genfer Exemplar gemacht. 




Avers: In einem Perlrand das Brustbild des heiligen 
Ursus, darum die Inschrift: SANCTUS * VRSVS (ein 
Oechslein) MART: 
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Revers: Ein Kreuz, darunter WARD 4- | GEMARDE | 
RT * IN * SAL I ODORN * AN | NO — da- 
runter drei Wappen , wovon in der Mitte ein grosseres, 
links und rechts zwei kleinere, Das grossere ist das Solo- 
thumische, das kleinere links vom Beschauer das von Roll*- 
sche und dasjenige von rechts das Wagner'sche. Unter dem 
Solothumer Wappen steht die Jahrzahl 1624. 

Behufs Erklarung dieses eigenthiimlichen Geldstiickes sind 
wir leidcr einzig auf das Solothumer Wochenblatt angewiesen, 
das in Nr. 35 vom Samstag den 27. August 1825 unter dem 
Titel «]Mne Munz-Anekdote» uns das folgende im wesentlichen 
daruber mittheilt: 

«Seit einigen Tagen ist diese Silbermiinze eine Zierde 
unserer Stadtbibliothek. Sie ist durch die gleiche mit der- 
jenigen, welche 1823 — 1824 in dem ersten Bande von «Alter- 
thiimer und historischen Merkwurdigkeiten der Schweiz,* 
Tab. XIII lit. e., bekannt gemacht worden; nur fehlt ihr die 
Jahrszahl 1624; diese ist abgeschliffen. Desto besser ist das 
Thierchen erhalten, welches zwischen Ursus und Martyr sich 
befindet; es ist wirklich ein Oechslein. — Wer aber wissen 
will, was die zwei Wappchen bedeuten, welche gleichsam den 
Solothurnerschild halten, dem sagt unser Hafner: dass im 
Jahre 1624 Herr Johann Georg Wagner und Jkr. Johann von 
Roll die Schultheissenwiirde zu Solothurn bekleideten. Der 
Wagncrsche Stier und das von RoUische Rad sind die Stell- 
vertrcter beider Standeshaupter. — Diese Schildhalterei, einzig 
in ihrer Art in den Jahrbiichem des Schweizerischen Miinz- 
wescns, ermangelte nicht in Solothurn einiges Aufsehen zu 
erregen. Herr Johann Gibelin war Gemeinmann der Republik, 
ein Mann, der nach Hafners Zeugniss (II. 78) sein Amt ohne 
Anschung der Person verwaltete. Am 23. August 1624 ver- 
klagtc er vor dem grossen Rathe den Miinzwardein, Joseph 
Roggcnstiel, dass er unbefugter Weise zu miinzen iortfahre 
— «Item, so mache er meiner beiden Herren Schultheissen' 
Wappen auf die Miinze; darum soil er anzeigen, ob meine 
gnadige Herren, die beiden Schultheissen, es geheissen.» — 
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Darauf der Munzwardein sich verantworten: «Er habe aus 
«Einfalt fortgemiinzet, weil der Werkgezeug schon geschmolzen 
«gewesen; hatte er mehr dann die 200 Mark vermiinzet, sei 
«cr erbothig der Schlagpfennig von den iibrigen Marken zu 
<(geben. — Dass er das Oechslein auf die Batzen geschlagen, 
«das habe er aus gutem Willen gethan, und nicht vcrmeint, 
«dass es etwas schaden sollte, weil gemeiniglich alle Miinz- 
«meister ein sonderbares Zeichen auf ihre Miinzen schlagen.» 
Alles mit vielen Umstanden, — sagt das ProtokoU. 

Dem Wardein wurden die Schliissel abgefordert; das 
fernere Miinzen ward eingestellt. Ueber die Schildhalterei 
schweigt das Protokoll, — Darum sind die Solothurner Dicken 
vom Jahre 1624 in unsern Tagen eine wahre Seltenheit. Sie 
sind weder Schau- noch Uenkmiinzen.» 

Basel. . Dr, Alfred Geigy, 



Description des medailles non offlcielles du 
Tir federal de Geneve 1887. 



II m'est arrive bien souvent apres avoir regarde les col- 
lections de mes amis, apres avoir admire des pieces superbes 
d'or et d'argent, de demander a Theureux possesseur de ces 
richesses: ou avez-vous maintenant vos monnaies de billon, 
vos medailles en metal, en plomb? 

Neuf fois sur dix la reponse fut la meme: des monnaies 
de billon, des medailles en plomb? mais cela ne vaut pas la 
peine d'etre ramasse, cela n'a aucun interet et bien souvent 
alors j'ai rompu une lance pour ces enfants dedaignes de la 
numismatique. 

II est vrai, qu'au point de vue esthetique, la superbe 
medaille officielle du tir federal de Geneve, faite par nos 
premiers artistes genevois n'est pas a comparer avec ces petits 
riens — articles de commerce — fabriques souvent, Dieu sait ou. 

Mais tout le monde nc possede pas les moyens d'acheter 
la medaille officielle en argent; qui vaut aujourd'hui fr. 40 a 
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50, le collectionneur peu fortune, mais desireux cependant de 
posseder dans sa collection quelque souvenir de la grande fete 
nationale est bien force d'acquerir une de ces modestes pieces 
en etain ou en plomb, facilement a la portee de sa bourse; 
la medaille qu'il possedera restera aussi bien que la medaille 
officielle un document . historique. 

Si on demande ce que doit etre une medaille, quel est 
son but, son interet pour le collectionneur, personne ne repon- 
dra : son poids d*or ou d'argent ; non, c*est le souvenir histo- 
rique d'un evenement quelconque et la question de savoir si 
cet evenement est plus ou moins dignement represente, rentre 
dans le second plan. 

On a done tort, bien tort de negliger ces petits jetons, 
ces petites pieces: citons encore comme preuvc a Tappui le 
jeton en papier du premier tir federal a Geneve, Ic seul monu- 
ment numismatique reste de cette fete. 

Ccla dit, nous croyons avoir suflfisamment justifie, non 
seulement la valeur numismatique de cos medaillcs, mais aussi 
la place que leur description va prendre dans ce bulletin. 

I. 

^ TIR FEDERAL A GENEVE 1887 >3f< dans un 

double filct. Armcs de Geneve portant en cceur I'ecu federal, 

posees sur une guirlande formee d*une branche d*olivier et 

d*une branche de chene reunics par le bas. De la guirlande 

jusqu'a la legendc s'etend un fond gironne-oude, divise par 

une ligne de parti. Au-dessus des armes un soleil au centre 
— o 

duquel I H S. Dans le champ a gauche en bas: LOSSIF^R 
INV, a droite RICHARD. F. 

Rev. : Scene du tir a Toiseau. Un jeune tireur en costume 
du XVI siecle vise d'unc arbalete une cible placee en coeur 
d'un aigle et situee au sommet d'un mat portant une bande- 
role et sur lequel est fixe I'ecu federal. Sur Tecu federal 
d'appui celui de Geneve a la droite du tireur, par terre un 
carquois rempli de flechons et tout a cote un second tireur 
bandant son arbalete — a gauche du tireur un troisieme jeune 
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homme, couvert d*un beret, de la gauche tient des flechons et 

de la droite son arbalete. 

Derriere ce premier plan, vue de la ville de Geneve prise 
n 

du port avec I H S rayonnant Mod. 45 mill. Arg. et Bronze. 

Cette medaille a ete faite sous Tinitiative du president de 
la commission des prix et distribuee a ses coUegues. Elle 
est formee du droit de la medaille officielle du tir et de la 
cuvette de la montre officielle; ces deux parties sont soudees 
ensemble et reunies par une cravate, Tinterieur est plein. 



TIR I FEDERAL | A | GENEVE | 1887 | en cinq 
lignes dans le champ entoure de deux branches de laurier liecs 
ensemble en bas par un ruban, ouvertes dans le haut. Dans 
Touverture Tecu gencvois. 

Rev.: FREI SEIN WOLLEN WIR WIE UNSIRI (sic) 
VATER ES WAREN. Le serment du Griitli. 

Plomb 45 mill. (Notre collection.) 



TIR FEDERAL A GENEVE 1887. Sign. j/FXkle- 
SCHNEIDER. La tcte de la Suisse a droite. 

Rev. : GENEVE dans le haut. Vue de la ville de Geneve 
avec rile Rousseau. 

Plomb. 45 mill. (Notre collection.) 

4. 

^ TIR FEDERAL GENEVE 1887 Ecus de la 
confedemtion et de Geneve surmontes d*un soleil rayonnant 

et flamboyant au centre duqucl I H S. 

Rev.: UN POUR TOUS TOUS POUR UN. La Suisse 
debout appuyant son bras gauche sur Tecu federal, levant de 
son bras droit une couronne. A droite de la Suisse s'avance 
un tireur saluant de son chapeau, a gauche vers Tecusson un 
soldat Suisse s'appuye sur son fusil. 

Plomb. mod. 40 mill. (Notre collection.) 
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Le droit de la medaille No. 4. 

Rev.: AU PLUS ADROIT LA RECOMPENSE. La 
Suisse debout, appuyec sur un glaive couronne qui est pose 
devant un ecu federal, levc de son bras droit une couronne 
de . laurier au-dessus de la tete d'un suisse en costume de 
moyen-age tenant dans sa main droite une arbalete posee 
a terre. 

Plomb. mod. 40 mill. (Notre collection.) 

6. 

TIR FEDERAL GENEVE 1887. Sign. Gerbel. Les 
armes de Geneve dans un petit cercle qui conticnt dans sa 
partie supericure la devise : POST TENEBRAS LUX en petites 
lettres incuses. Le tout entoure de deux branches de laurier 
et de chene. 

Rev.: UN POUR TOUS TOUS POUR UN. q-r Un grand 
soleil portant en coeur I'ecu federal. 

Galvanoplastic. Mod. 38 mill. (Notre collection.) 

Cette medaile n'a pas ete frappee, mais gravee a la main 
et reproduite en galvanoplastie. 

7. 

TIR FEDERAL 24 JUILLP:T 4 AOUT 1887 GENEVE 

Sign.: Curval. Les armes de Geneve dans un cartouche pose 

sur un faisceau forme dc 22 drapcaux, somme d'un soleil 



rayonnant ayant au centre I H S. 

Rev.: POST TENEBRAS LUX. GENEVENSIS CIVI- 
TAS. Vue de Geneve avec le pont du Montblanc surmonte 
d'unc croix federale rayonnante. 

Plomb. Mod. 38 mill. (Notre collection.). 

8. 

Meme droit que la medaille No. 7. sauf sans signature 
et quelque legcre difference de la gravure. 
Rev. de la medaille No. 7. 
Metal. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 
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9. 

SOUVENIR TIR FEDERAL DU 24 JUILLET AU 
4 AOUT >j< Dans un cercle dc grenetis Ics armes de 
Geneve entourees de deux branches de chene, liees ensemble en 
bas, ouvertes dans le haut. Dans I'ouverture 1887, en bas, entre 
Ics branches et le cercle de grenetis A LA GENEVE, (sic.) 

Rev.: Entre deux branches de chene un trophee forme 
d'unc cible, sommee d'un chapeau et portant deux carabines 
cn sautoir, un sabre, une poire a poudre et une gibeciere. 

Plomb. Mod. 34 mill. (Notre collection.). 

10. 

Le droit de la medaille No. 9 sauf A GENEVE. 

Rev. de la medaille No. 9. 

Plomb. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

II. 

Le droit de la medaille No. 10. 

Rev. MONUMENT NATIONAL A GENEVE. Sign. 
Bloch-Laupcnsdorf. Le monument national. 
Plomb. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

12. 

TIE FEDERAL DE GP:NEVE. Les ecus de la 
confederation et de Geneve, surmontes d'une petite tete de 
la Suisse entouree de deux branches de laurier. Sous les ecus- 
sons un ruban portant Tinscription : DU 24. JUILLP3T. 4. AOOt 
1887. En bas entre deux branches de chene un trophee 
forme d'une cible, surmontee d'un chapeau de tireur, deux 
carabines en sautoir et d'une poire a poudre. 

Rev. UN POUR TOUS TOUS POUR UN Guillaume 
Tell avec son fils. Dans Tarriere plan la vue des Alpes. 

Plomb. Mod. 34 mill. (Notre collection.). 

13. 

TIR FEDERAL A GENEVE * DU 24 JUILLET 
AU 4. AOUT ^ POST TENEBRAS LUX 1887. Les armes 
dc Geneve entre deux branches de chene et de laurier. 
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Rev. Sign. LAUER NURNBG. Un trophee forme d'une 
cible posee sur deux carabines en sautoir surmonte d'un cha- 
peau de tircur, le tout entre deux branches dc chene. 

Metal. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

14- 

TIR FEDERAL A GENEVE * DU 24 JUILLET 
AU 4 aoOt 1887 L'ecLi de la confederation somme d*im 
chapeau entre deux branches de lauricr et de chcnc. 

Rev. WILHELM TELL. Guillauroe Tell avec son fiJs. 
A i'arriere plan les Alpes. 

Metal. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

15. 

TIR FEDERAL A GENEVE ^ DU 24 JUILLET AU 
4 AOOT 1887 ^ Trophee forme d'une cible, une carabine, 
une branche de laurier et d'un drapeau; la cible est sommee 
d'un chapeau. 

Rev. HELVETIA. Une femme sur un socle la main 
gauche levee, personnifiante la Suisse. 

Metal. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

Les Medailles No. 13, 14 et 15 sont faites par Ic meme 
graveur. 

16. 

SOUVENIR :^ I DU I TIR | FEDERAL | ^ 
1887 <^ I — — I en six lignes dans le champ. 

Rev. • ^'J^ GENEVE ^< • L'ecu gencvois surmonte d'un 

o 

solcil flamboyant et rayonnant ayant au centre I H S. 

Or. Argent. Metal. Mod. 28 mill. (Notre collection.). 

17. 

TIR FEDERAL DE GENEVE DU 24 JUILLET 
AU 3 AOUT 1887. Trophee forme d'une cible posee sur 
quatre drapcaux ; deux carabines en sautoir entre deux branches 
de chene ct de laurier, le tout surmonte d'une croix federale 
rayonnante. 
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Rev. UN POUR TOUS TOUS POUR UN. Entrc deux 
branches de laurier et de chene dans un cartouche les armes de 
Geneve somme de la moitie superieure d'un soleil portant en 
cceur I H S, le tout surmonte d'un ruban dans Icquel on lit 
Ic mot: «TENEBRAS». 

Metal. Mod. 30 mill. (Notre collection.) 

II nous semble que le graveur ait juge au premier abord 
la devise de Geneve suffisamment connue, pour pouvoir I'in- 
diquer par le mot ayant le plus grand nombre de lettres; a-t- 
ii eu plus tard des remords de conscience? 11 parait, car nous 
possedons dans notre collection un second exemplaire de cette 
medaille sur laquelle on lit dans les coins du ruban en lettres 
incuses le complement: «Post» et «lux». A cote de ccs deux 
pieces nous possedons une troisieme variete, probablemcnt une 
seconde frappe avec le coin corrige, qui porte aussi les mots 
Post et lux en relief. 

18. 

TIR I FEDERAL | GENEVE | 1887 en quatre lignes 
dans le champ. 

Rev. POUR ftTRE FORT SOYONS UNIS. Trois ours 
se tiennent enlaces; deux sont armes d'une carabine, un d'eux 
leve une coupe. 

Plomb. Mod. 34 mill. (Notre collection.) 

19. 

Medaille caree. TIR FEDERAL A GENEVE i 
24. JUILLET 4. AOUT 1887. Dans un milieu de metal dore 
orne de quatre petites branches de chene les armes de Geneve ; 
au-dessus, dans un demi-cercle en deux lignes: POST TE- 
NEBRAS LUX — I H S. 

Rev. EINIGKEIT MACHT STARCK ^ UUNION FAIT 
LA FORCE * Dans les quatre coins des orncments, au 
milieu dans un cercle de grenetis une arbalete ornee de rubans, 
sur lequel sont posees une cible et deux carabines; le milieu 
est en metal dore. 

Metal. Mod. 28 mill. (Notre collection.) 



Digitized by Google 



— 42 — 

20. 

TIR FEDERAL 1887 <^ GENEVE. Deux cara- 
bines en sautoir sur lesquclles est posee unc coupe surmontee 
d*unc croix federale rayonnante. 

Rev. Les armes de Geneve entre deux branches de lau- 
rier sommees d'une croix federale rayonnante. 

Plomb. Mod. 24 mill. (Notre collection.) 

21. 

TIR FEDERAL | DE 1 GENEVE | DU 24 JUILLKT' 
AU 3 AOUT I 1887 I en six lignes dans le champ. 

Rev. CONFEDERATION SUISSE. La liberte avec le 
bonnet phrygien. 

Metal. Mod. 24 mill. (Notre collection.) 

22. 

Le droit de la medaille No. 21. 
Le revers de la medaille No. 21. 
Metal. Mod. 18 mill. (Notre collection.) 

23. 

SOUVENIR D. TIR FEDERAL GENEVE 1887 
DU 24 JUILLET AU 4 AOUT. Les armes de Geneve. 

Rev. La Suisse debout sur un rocher, tenant d'une main 
I'ecu federal, s'appuyant de Tautre sur un faisceau. 

Plomb. Mod. 30 mill. (Notre collection.) 

24. 

TIR FEDERAL ^ GENEVE 1887 ^ L'ecu gene- 
vois surmonte d'un soleil rayonnant et flamboyant au centre 

n 

duquel 1 H S, 

Rev. Un Suisse en costume de moyen-age, la droite appuyee 
sur son arquebuse, leve de la gauche une couronne au-dessus 
d'un ecu federal pose a terre. Dans le second plan I'ancienne 
Geneve avec ses fortifications et le temple de St. Pierre. 

Plomb. Mod. 32 mill. (Notre collection.) 
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25. 

Medaille caree. Dans un cercle de grenetis orne de 
qiiatre arabesques TIR. FEDERAL. A. GENEVE ... 1887 
. . . L'ecu Genevois entre deux branches de laurier et do 
chene surmonte d'un soleil rayonnant ayant au centre I H S. 

Rev. G. H. DUFOVR. HELVET. D V X. Le monument 
du General Dufour de Geneve dans un cercle de grenetis, 
dans les 4 coins des ornements. 

Metal. Mod. 25 mill. (Notre collection.) 

26. 

UN POUR TOUS * TOUS POUR UN. TIR FE- 
DERAL GENftVE 1887. Dans un cartouche Tecu federal. 

Rev. Entre deux branches de laurier et dc chenc I'ecu 
genevois somme de la partie superieure d'un soleil portant en 
coeur 1 H S. Sur le soleil est pose un ruban portant la devise 
POST TENEBRAS LUX. 

Plomb. Mod. 22 mill. (Notre collection.) 

27. 

^ TIR FEDERAL . DU 24 JUILLP:T AU 3 AOUT 
1887. Trophee forme d*une cible posee sur un faisceau de 
quatre drapeaux et dc deux carabines en sautoir, le tout entre 
deux branches de chene et de laurier somme d'une croix 
federale rayonnante. 

Rev. SOUVENIR DE GENEVE. Entre deux branches 
de laurier au-dessus d'un ruban portant la devise : POST 
TENEBRAS LUX, les armes de Geneve sommecs de la partie 
superieure d'un soleil ayant au centre I H S. 

Metal. Mod. 22 mill. (Notre collection.) 

28. 

SOUVENIR DU TIR FEDERAL j DE | GENEVE DU 
23 JUILLE:T I AU 4 AOUT 1 1 887 en sept lignes dans le champ. 

Rev. H0NNP:UR AU PLUS ADROIT. Un tireur visant 
une cible. 

Metal. 22 mill. (Notre collection.) 

n. Henle, 
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Medaille auf die V. SScularfeier der 
Schlacht bei Nafels. 

Im Bulletin von 1886 Seite 68, ist eine Medaille bc- 
schrieben, welchc zur Feier des 1386 errungenen Sieges bei 
Sempach vou Hugues Bovy gestochen worden ist. Sie ist auf 
Tafel VII, Fig. i abgebildet. 

Diesem guten Bcispiel der 4 Waldstatte folgend, haben 
die von Glarus, welche zwei Jahre nachher ebenfalls einen Sicg 
iiber osterreichische Uebermacht erfochten, beschlossen, nach 
einem halben Jahrtausend die damals gerettete Freiheit be- 
sonders festlich zu feiern und unter aiiderm auch, durch einc 
Dcnkmiinze dem Andcnken der Nachwelt zu iiberliefem. 

Dieselbe ist bezeichnet : Chr. Biihler inv. — E. Durussel. 

Dieser Letztere in Bern lebende Kiinstler hat hiemit 
seinen bisherigen Werken, in denen er manches Mustergiiltige 
mit seinem Grabstichel hervorgebracht hat, ein neues zugefugt, 
das man als ein wahres Meisterstiick bctrachten kann. 

Der Avers stellt den Vorgang dar, wie er mit historischer 
Treue auf Seite 89 der Festschrift steht, vvclche Herr Pfarrer 
Gottfried Heer in Betschwanden aus Auftrag der Regierung 
des Kantons Glarus verfasst hat. 

Daselbst heisst es: 

«Wahrend so die ostreichischen Krieger nach herzcns- 
«lust pliinderten und sich nach alien Seitcn hin zerstreut hatten, 
«hatte Matthias Ambiihl, mit dem Banner des hciligcn Fridolin, 
«(dcm heute noch erhaltenen, al's kostlichc Reliquie aufbe- 
«wahrten «Landsfcndli») und einer Schaar Getreuer sich an den 
«Abhang des Rauti, westlich von Nafels, durchgcschlagcn.» ') 

Obigen Moment hat der Kiinsler erfasst. Vor uns steht 
ein bartiger Krieger; auf dem Hauptc tragt er einen offcnen 
Eisenhut, iiber die Schultem ein Panzcrhemd, an seiner Linken 
hangt ein gerades Schlachtschwert, mit der Rechten fasst er 

') Wer sich ftlr die genaue Heschreibung ties heiligen Kridolin interessiit, 
findet im Bulletin von 1886 Scile 86, und in dem von 1887 Seile 22, hin- 
reichende Belehrung. 
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das Banner etwa in der Mitte der Stange; den linken Arm 
mit offener Hand erhebt er, wie seine Getreuen ermahnend. 
Die Ziige des Gesichtes, die Maschen des Panzerhemdes, die 
Finger der Hand sind mit der grossten Feinheit behandelt. 
Wenn etwas fehlt, so ist es eine, wenn auch leise, Andeutung 
des abhangigen Terrains, der zum Erfolg viel beitrug. Es ware 
links und rechts von der Figur genugsam Raum dafur gewescn. 
Die Umschrift lautet: 

RUFET GOTT AN IN (hier trennt die Spitze des Ban- 
ners das vorige Wort vom folgenden) DER NOTH, ER K ANN 
UNS HELFEN! 

Beim Schwertknauf wagrecht nach rechts 9 APRIL 

1388. 

Im Abschnitt stehen die oben erwahnten Unterschriften 
auf eincr wagrechten Linie. CHR. BUHLER INV. E. DU- 
RUSSEL. 

Die oben angegebcne Inschrift giebt den Sinn folgender 
Strophe eines gleichzeitigen Liedes wiedcr, das auf Seite 91 
der Festschrift abgcdruckt ist. 

«Da ruoftc als behende der von Glarus houbetman 
«er rufte unsem herren Christ vom himmel an, 
«Ach, richer Christ von himel und Maria, reine Magd, 
«wellend ir uns helfen, so sind wir unverzagt.» 

Auf Seite 186 bis 189 ist das ganze Lied abgcdruckt; 
aber diese Stcllc mit einigen unwesentlichen Variantcn. 

Revers. Stellt eincn Obelisken mit wenigen Zierrathen 
dar, der auf einem langlichen Rechteck, ebenfalls sparlich 
verziert, steht. Links und rechts von dieser Untcrlage stehen 
je 2 Granzsteine die durch eine Kette verbunden sind. Ini 
Abschnitt in der Mitte, und theilweise die Untcrlage be- 
deckend ist ein verzierter Schild mit dem Wappen von Glarus, 
zur Seite des Schildes getheilt die Jahrzahl 18 — 88. 
Umschrift : 

FUENFTE SAECULARFEIER — DER SCHLACHT 
BEI NAEFELS. Die Spitze des Obeliskes, die mit einem 
Sspitzigen Stern verziert ist, trennt die Umschrift. 
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Der Entwurf zu diesem Denkmal ist von Herrn Romang 
gemacht worden, der bei unsern Mitbiirgern Miiller und Lindcr, 
Architectcn, Mitarbeiter ist. 

Die Medaillc hat einen Diirchmcsser von 44 Millimeter 
und wiegt in Silber 40 Gramm. Sie ist auch in Bronze gc- 
pragt worden. 

Basel, 4. April 1888. 



Monsieur A. Henseler a donne dans le bulletin de 1886, 
au bas de la page 20 la description d*une medaille sur David 
de Purry, gravee par F. Landry, eleve de Antoine Bovy. 

Nous sommes a meme de completer cette description 
sur Tautorite de Mr. Ulysse Landry, pere du graveur Fritz 
Landry, qui ecrit en date du 22 Mars, ce qui suit: 

«La m6daille a ete gravee par mon fils Fritz en i860, 
pendant son sejour a Paris, et sous la direction de Mr. An- 
toine Bovy. — Kile a parue en i86i.» 

Son modele a ete le buste en marbre blanc de David de 
Purry, qui est place sur un socle dans le grand corridor de 
rhotcl-de-ville de Neuchatel. 

D'apres un renscignement de la meme source, datant du 
17 Mars 1887, elle avait obtenu le prix de gravure a Geneve. 

L'exemplaire de notre collection a un diametre dc 40 
millimetres, tandis que Mr. A. H. dit 35. 



Mfinzendiebstahl. Der Urheber des im Hause Rollin & 
Feuardent in Paris veriibten Miinzendicbstahls im Werth von 
Frs. 500,000 wurde verhaftet. Es ist dies ein Grieche Namens 
Raftopoulos und man muthmasst, dass er gleichfalls im Miinz- 
kabinet von Athen den Diebstahl von Medaillen im Werth 
von 30 Millionen verubt habe. Einc in der Wohnung des 



Yaria. 



Bale, Mars 1888. 



J.-E. I. 
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Griechen vorgenommene Untersuchung fiihrte zur Entdeckung 
von mehr denn funftausend Stiick Miinzen. Die iibrigen be- 
fanden sich im Reisekoffer des Diebes bei seiner Ankunft in 
Turin, wo er verhaftet wurde. 



ArchiyeR h^raldiques et sigillographiques^ par M. 

Tripet a Neuchatel. 

No. 1 6 (Avril 1888). Les armoiries des edifices publics etc. 
(suite). Les armoiries du Vallais et de ses treize dixains ou 
disains. • 

No. 17 (Mai 1888). Notes sur les armoiries de quelques 
families neuchateloises, VIII, par Sandos-Rollin, Sceaux de 
quelques eveques de Sion. Documents pour servir a Thistoire 
des couleurs de Neuchatel (suite). Bibliographic. 

Der Sammler No. 23 (15. Marz). Kaiser Wilhelm I. f. 
Polygnot und die lykischen Marmorreliefs. Kaiser Friedrich III. 
Wappenwand in der Burg zu Wiener-Neustadt. Beethoven- 
Sammlung. Museen und Sammlungen. Gedanken und Bilder 
aus der Plastik. Neue Kupferstiche. Funde und Ausgrabungen. 
Totenschau. Briefmarkenberichte. 

No. 24 (i. April). Eine Welt im Kleinen. Beitrage zur 
Kunstgeschichte. Drei prahistorische Denkmale in Nieder- 
Oesterreich. Funde und Ausgrabungen. Litteratur. Briefmarken- 
berichte. 

Bollettino storico della Srizzera italiana. Anno X. 
1888. Ni. I — 2. Gennajo-Febbrajo. 

Sommario: Di Anton Maria Morga (A. G. Spinelli). — 
Battista e Gian Antonio Verda, architetti alia corte di Savoja 
ed in Sardegna. — In memoria del padre Gian Alfonso Odelli. 
— Una lettera deirarcivescovo di Milano per il CoUcgio 
d'Ascona. — Uinondazione in Vallemaggia nell'anno 1648. — 
Cappellanie scolastiche nelle Tre Valli. — Per la storia del 



Bibliographie. 
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ANNONCES. 
M^DAILLE COMilll^MORATIVE 

DE 

i; ACHIEVEMENT DES TRAVAUX DU RHONE 
A GENEVE 

gravee par C. J. Richard et H. Bovy. 
MT Voir Planehe Vn. ^'^m 

EN BRONZE F''^ 20.-, EN ARGENT F"^ 50.- . 

S'adresser a Mr. ALPHONSE REVILLIOD 

CORRATERIE 11, GENEVE. 



On demande a acheter des 

placards monetaires imprimis 

ay ant rapport au territoire actuel de la Confederation ou a 
Tune de ses parties. 

Priere d'adresser les offrcs avec indication de prix a la 
Redaction du Bulletin. 

Man sucht 

gedruckte Miinzmandate, 

welche entweder auf die ganze Schweiz oder einzelne Gebiete 
derselben Bezug haben, zu kaufen. 

Gefl. Offerten mit Preisangabe sind an die Redaction des 
Bulletin zu richten. 



Bale, Octobre 1888. 
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les personnes ne faisant pas partie de la So- 
ci^t^, rabonnement annuel est fix^ & huit 
francs; 6tranger, port en rus. 

Les articles contenus dans le Bulletin sont 
puUi6s sous la responsabOiti des auteurs qui 
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Adresser tout cc qui conceme la redaction 
du BuUetin A M. Alb. 8atUer A Bale. 



Das BuUetin der Schwefaeerischen numtsma- 
tischen Gesellschaft wird alien AcUr-Mit- 
glledern c^atls nigesandt; fUr die Nicfat- 
mitglieder ist das Abonnement auf acht 
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Me Arbeiten und Anzelgen sind anHm 
Alb. Sattler, 7 Blumenrain, in Baael. 
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Emanuel Froben von Basel 

und 

die Medaillen aaf den Sieg des grossen Churfilrsien 
bei Fehrbellin 1675. 



D. Johann Carl Conrad Oelrich in seinem » Erlauterten 
Chur-Brandenburgischen Medaillencabinet (Berlin 1778) repro- 
duzirt neben 4 kleinen » Geschichtsthalem «, die zum Gedachl- 
niss des Sieges, den der grosse Churfurst am 18. Juni 1675 
bei Fehrbellin iiber die Schweden erfochten hat, gepragt wor- 
den sind, 5 grossere Medaillen, die er mit folgender Beschrei- 
bung begleitet : 
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Rev. ERDIN . ANDCROMBOFMHVMIOSN (S 
verkehrt). Gekrontes und gehamischtes Brustbild des Kaisers, 
die iinke Hand am Schwertgriff und mit der Rechten das 
Scepter haltend. 

Es ist dies ein auf deutschen Stadtenthalem ofters vor- 
kommender Typus. 

Die Munze ist gepragt, aber ausserst geringhaltig, beinahe 
nur Kupfer^ und ist augenscheinlich das Produkt eines Falsch- 
miinzers aus dem XVI. Jahrhundert, welcher, nach den ver- 
stiimmelten Umschriften und fehlerhaften Buchstaben zu schlies- 
sen, des Lesens unkundig war. 

Die Umschriften sollen wohl heissen: MONETA SOLO- 
DORENSIS (was das IM oder IW am Schluss bedeuten soil, 
ist mir unerklarlich) und im Revers: FERDINAN • D • G • 
BOEM • HVNG . REX? 

Basel. Alb. Sattler, 



Deux m^dailles du G6n6ral Herzog. 

Sous ce titre nous avons Tintention de reunir quelques 
details sur deux medailles, frappees en souvenir du general 
Herzog, ceuvres de notre collegue de la societe numismatique, 
M. C. Richard, graveur genevois. Une grande serie de belles 
medailles a deja fait tres favorablement connaitre cet artiste 
consciencieux. Nous ne citerons que les plus grandes, celles 
de Fran9ois-Jules Pictet, professeur d'histoire naturelle, Rous- 
seau, Hornung, Marc-Monnier, sans tenir compte d'une qua- 
rantaine d'autres. De plusieurs de ces pieces il a ete 
question dans notre « Bulletin », en outre il a paru un 
opuscule de M. J. E. Iselin avec la description de 27 me- 
dailles, gravees egalement par M. Richard. 

Nous jugeons necessaire de donner d'abord une petite 
notice biogfraphique du personnage, en honneur duqucl les 



I) Causeries sur divers sujets namismatiqaes. B&le 1888. 
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deux medailles, dont il sera question dans les lignes suivaa^es 
ont ete frappees. 

M. le general Hans Herzog d'Aarau est ne le 28 octobre 
1 8 19. A 20 ans devenu lieutenant dans Tarmee Suisse il 
montait rapidement en grade et il faisait partie de Fetat des 
officiers de Tartillerie pendant la guerre du «Sonderbund». 
En i860 il fut nomme colonel federal et peu apres appele 
au poste important d'inspecteur de Tartillerie. Par la nouvelle 
organisation tnilitaire de 1875 cette charge fut changee en 
celle de chef d'artillerie federale que le general possede 
encore actuellement. 

De tout temps la valeur de cet officier superieur fut 
hautement appreciee, a tel point qu'en 1870 Tassemblee 
federale lui confiait Tarmee Suisse en le nommant general. 
On sait de quelle fa9on distinguee il s'est acquitte de ses 
fonctions delicates et difficiles pendant Toccupation des fron- 
tieres et surtout a Tentree d'une armee fran^aise de cent 
mille hommes sur territoire Suisse. Par son tact et son in- 
telligence ce chef de notre force militaire a certainement 
evite a la Suisse une collision facheuse et toute la patrie re- 
connaissante lui gardera sans doute le plus excellent souvenir. 

En memoire de Tevenement historique de 1870/71 
M. Ch. Richard a eu Pheureuse idee de graver une medaille. 
II n'y a rien de surprenant a ce que le buste du general 
Herzog y figure. Pendant cette epoque mouvementee il 
formait bien le centre de notre pensee patriotique et le pays 
voyait en lui la personnification de nos esperances de paix 
et d'ordre. 

Cette premiere medaille,^) en argent, bronze argente et 
bronze mesure 50 millim. dans son diaraetre, Tavers aussi 



2) Galiffe : Mddailles oa distinctions honorifiques accord^es en Suisse pour 
services militaires, par les autorit^s f^^rales on cantonales, pendant le cours 
du XIX. siide. (Bulletin de la Soci^t^ Suisse de numismatique^ p. 47)- 

Une autre notice sur la m6me m6daille, par M. Ch. Roumieux, se tronve : 
Bulletin de Tlnstitut national genevois, tome XXII, p. 133. 



Digitized by Google 



— 176 — 

bien que le revers portent des frappes fort en relief. (Voir 
la planche VIII). 

Droit, leg. circulaire, entre deux filets: ^ NEUTRALITE 
SUISSE ^ SOUVENIR DU SERVICE FAIT PAR L'AR- 
MEE FEDfeRALE DU i6 JUILLET 1870 AU 25 MARS 
1 87 1. Au milieu se trouve une Helvetia debout, couronnee 
de chene, regardant vers la gauche et appuyant sa main 
gauche sur I'ecusson Suisse. Dans la main droite elle tient 
un glaive qui doit indiquer qu elle protige la frontiere, sur 
laquelle le paysage est situe. A gauche de la figure on voit 
en effet une borne-frontiere qui porte la croix federale et au 
dessous rinscription en ecriture courante : « Freiheit, Liberte, 
Liberta. » Plus loin dans un vaste champ on aper^oit la 
fumee d'un obus qui eclate. A droite se trouvent des rochers, 
une foret de sapins et au fond des montagnes. L'ensemble 
est d'une inspiration tres elevee et produit un excellent efTet 

Revers : Le buste du general en uniforme, tete nue, 
toumee a gauche. Legende circulaire : HANS HERZOG 
GENERAL. Signe: C. RICHARD. F. Le portrait est 
d'une ressemblance parfaite. 

Sur la seconde medaille, tout a fait recente, Tavers 
montre le buste du general absolument identique a celui de 
la premiere pi^ce. 

Revers: Au premier plan au milieu Tecusson federal 
entoure i droite de branches de chene et d'olivier s'appuye 
contre une pi^ce mont6e, dont il couvret la moitie d'une 
roue et une partie de I'affut. Un trophee d'armes et de ban- 
nieres, dont le faisceau surmonte de la hache represente 
I'union, tient le milieu et se trouve droit derriere. A droite de 
ce groupe on voit deux tentes et plus loin des collines; a 
gauche une serie de gabions. Une inscription circulaire en 
deux lignes constitue la continuation de I'inscription de I'avers : 
« (Hans Herzog general) WAFFENCHEF DER SCHWEIZ. 
ARTILLERIE | ZUR FEIER SEINES FUNFZIGJAHRIGEN 
MILITARDIENSTES.)> Au basse trouvent les dates 1839— 
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1889, a gauche la signature C. R. Module $0 millim. Argent, 
bronze argente et bronze. (Comparer la planche.) 

Nous admirons dans ces deux medailles le fini artistique 
du travail. La composition des sujets aussi bien que la 
gravure font honneur a M. Richard. 

Geneve, Oct. 1889. B. Reber. 



RoUbatzen. 

Im « Bulletin de la Societe Suisse de numismatique > VI™* 
aimee 1887, Nos. 10 et 1 1 auf pag. 130 — 135 habe ich einige 
Erorterungen iiber die RoUbatzen gebracht. Ueber diese eigen- 
thiimliche Batzenart, die in manchen schweizerischen Miinz- 
evaluationen aus den Jahren 1498 — 1532 gewerthet wird, ist 
verhaltnissmassig schon viel geschrieben worden. ^) Bisher hat 
noch keiner der dariiber schreibenden Autoren, weder Morel- 
Fatio, noch Prof. Dr. Luschin (um nur die Wichtigeren unter 
ihnen zu nennen), uns endgiiltig sagen konnen, welcher Miinz- 
statte die ersten ganzen und halben RoUbatzen entstammen, 
woher ihr Name kommt, was die RoUbatzen von den gewohn- 
lichen Batzen unterscheidet und wahrend welcher Zeitdauer 
RoUbatzen gepragt wurden. Ueber diese Miinzen ist man 
also vielfach im Dunkeln. Deshalb mag der Abdruck eines 
bisher ungedruckten, im Staatsarchive von Basel-Stadt auf- 
bewahrten, Dokumentes, in dem siiddeutsche gcmze und 
halbe RoUbatzen von der Miinzstadt Basel im Jahre 15 12 
gewiirdigt wurden, von Interesse sein. Es bringt zwar die 
Werthung nicht viel Neues, sie zeigt aber doch, dass solche 
Munzen, und zwar suddeutschen Ursprungs, auch in Basel (dem 
damaligen Gebiete der Rappenmiinze zugehorig) vielfach vor- 
kamen. Betreffend die Etymologic des Wortes, von welcher 
in meinem friihern Artikel ebenfalls die Rede war, erwahne 
ich, dass die vorliegende Evaluation unterschiedslos die Aus- 
driicke « RoUi- » und « RoUen » -Batzen enthalt. Die Werthung 
lautet, wie folgt: 
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« It des ersten alle RoUibatzen, sy sygent was schiags sy 
«wellen, Costantzer, Merspurger, Kempter, Yssner, Wanger, 
«Risler, Ravenspurger unnd ander der glich nit hecher, dan 
«umb IX Rappen geben unnd genomen worden. 

<Klt Costanzer unnd Rottwyler vierer fur dry pfennig 
«stebler unnd nit thurer. 

«It dy Ulmer Ravenspui^er und Uberlinger Bohemsch 
«fur syben Rappen. 

« It dy Ulmer Ravenspurger unnd Uberlinger Sechser fur 
«vier Rappen. 

«It dy Rottwyler plapperer fur funff Rappen. 

< It dy Muntz so In dem Bayerlannd geschlagen wirt mit 
«den leuwen unnd wekken desglichen alls halb Rollenbatzen 
«unnd annder der glichen frombd Muntzen, so fur ivV« Rap|>en 
« geschlagen sind, sollen nit thurer dan fur funfflhalb Rappen 
« geben unnd genommen werden. 

«So dan dy lottringischen Zwentziger fur xviii Rappen 
«die Zehener uss Lottringen fur ix Rappen die doppel fierer 
<icder selben Muntz fur ivV^ Rappenn unnd dy Zweyling uss 
<(Lothringen fur ii Rappenn. 

« Aber dy rette unnd lotrringische Muntz, es sygent uwer 
« Zweyling oder pfennig, sollen gar nit weder gegebcn noch 
« genommen werden by der peen v lb stebler. 1st zu Basell 
«gerufft Montags nach dem palmtag anno etc XIL)> 

Basel, Dr. A. Geigy, 

1^ Albert Escher erwahnt in seiner Schweizerischen Miinzgcscliichte 
die Rollbatzen verschiedeue Male, so pp. 149,150, wo er die Erklamng 
dieser Bezoichnnng seitens von Lohner (Die Miinzen von Bern) und von 
Morel-Fatio (Qneme, Rollbatzen et Sextas) giebt Escher schcint sich 
der (von Prof. Luschin widerlegten) Ansicht MorePs zuzuneigen. Unser 
Autor giebt die Abbildung einer Freibnrger Miinze, welche das Datum 
(15) 48 triigt, er fiigt hinzu: „Einen solchou Batzen" (i. e. Rollbatzen) 
dcs 16. Jahrhunderts zeigt Fig. 81" (i. e. das abgebildete Stiick). Nach 
allem, was wir heuto iiber die Rollbatzen wissen, wurden im Jahr 1548 
in der Schweiz kaum mehr solche Munzsorten gepragt. Die Abbildung 
cntspricht demnach dem Typus dieser Letzteren moglicherweise nicht. 

2® Auf pp. 180 und 181 handelt Escher wiederum von den Rollbatzen. 
Er citiert Lohner, welcher mittheile, dass „Rollbatzen von 1490 bis zur 
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Reformation 1528 gepragt warden" (p. 180). Lohner nennt die Plapparte 
zu 24 Haller RoUbatzen und beschreibt auf pp. 119—128 seines Werkes 
und auf pp. 17/18 seines Nachtrages manche solcher Miinzen. Auf p. 128 
befindet sich Lohner's Erklarung des Namens RoUbatzen. Escher be- 
merkt auf Seite 181 : „im Jahre 1502 gait zu Bern ein rheinischer Gulden 
„2 Pfund Pfenninge Bemermiinze, und jeder Gulden 16 '/^ bemische 
Rollenbatzen." (Lohner p. 260, von Haller Bd. 11 p. 493 angefiihrt) 

8^ Auf Seite 209 findet sich die folgende Angabe Escher 's : „Laut 
„Rath8manual von Solothum ward im Jahre 1519 Meister Marti, der 
^Goldschmied (unstreitig der namliche, der neue Normalgewichte in Bern 
„verfertigte, S. 183), von Bern nach Solothum berufen, um die Miinzen, 
^besonders die niiwen Rollibatzen, so min Herren von Ziirich geschlagen, 
„mit Bystand Ulrichen nagelins, Anthonin roUen und anderen zu unter- 
„8uchen." 

49 Die Bemer Chronik des Valerius Anaheim. Herausgegeben vom 
Historischen Verein des Kantons Bern. Zweiter Band. Bern 1886, in-8^. 
pp. 429 (bis 1889 drei Bande erschienen), pp. 91/92. 1498. „Von miinzung 
imd absaz der baezen." 

pDiss und vorgends jar hat ein stat Bern, uss angeben etlicher geld- 
^listigen, ouch von Ougspurg Welser" (mit den Welser in Augsburg war 
„Barthol. May geschaftlich verbunden) „und Velchlin, mit furdrung des 
^Romschen Kiiugs, ein niiwe miinz gemiinzet, namlich fier kriizer w^erdig 
nplaphart, hemach vom baren rollenbazen, und nach bazen genemt, fiinf- 
^zechen fiir einen gulden. 1st ein unufhorende, schwere schazung des 
„ganzen ober Tiitschenlands. Dan was vorhar einen Behemsch, einen 
„gros8, einen plaphart hiesch, kan sidhar nit minder dan einen bazen 
„hei8chen. Bracht irem miuizmeister, Hans Buren, vil, doch bald zer- 
„gangnen, nuz und gwin, aber einer stat Bern wenig er und lob, so diser 
^miinz ein baz, und hemach 1^/3 baz, zur guldenwarschaft, von den 
„umligenden richstaten, von ersten Costenz, S. Gal und Ueberlingen, ward 
^ufgesezt, (zum Werth eines Guldens verlangte man 1, dann sogar V/2 
,,Batzen mehr als 15) desse sich ein stat/Bem gegen den egenanten staten 
„verdrii88lich, aber doch umsust, erklagt." 

„Die ersten bazen warend ze rich, siichtend er und lob, verlurend 
yfimz und gwin, die nachgenden zu schwach, suchtend nuz und gwin, 
„ verlurend er und lob; wie dan in alien grossen gwerben gar selten er 
„und nuz sich verglichend, sunder gwonlich der nuz die er uber wigt. 
„Vermi8st sich nach der welt wis — wo gut, da er — lob und er ze 
„erkoufen. In disen jaren hat herzog Sigmund von Oesterrich unter alien 
„Tiitschen herren und staten das grost lob in siner miinz ervolgt, wie 
„man spricht : ein frommer fiirst wirt ouch bi siner miinz erkent" (Auf 
pp. 259/260 citiert 1) von Carl Lohner in seinen „Miinzen der Republik 
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Bern" Zurich. 1846. mit 2 Munztafelii. pp. 270 und „Na<^trSge" 

Zurich 1858. pp. 55 in-8^ und 2) von Haller, Schweizermunzen. Bd. L 
pp. 492/3. 

5^ In dem Nachfolgenden gebe ich eine Bibliographie der mir be- 
kannten Schriflen, in denen von Rollbatzen ausfiihrlicher die Rede ist. 



1. Ansheloi, TalerhlSy Die Bemer Ofaronik des. Herausgegeben yarn 
Historischen Verein des Kantons Bern. Zweiter Band. Bern 1886. in — 8** 
pp. 429. (Rollbatzen: pp. 91—92). 

2. Eseher^ Albert5 Schweizerische MunzgeBchichte (unvollendei ge- 
blieben). Bern 1881. pp. 226. in-— 8® m. 123 Abb. (Rollbatzen: pp. 149— 
150; 180-181; 209.) 

3. Belgj, Alfred, Rollbatzen (im Bulletin de la Societe Saisse de 
Numismatique. in —8^. Bd. VI. Basel 1837 auf pp. 130—185). 

4. ttrote, Dr* Hermann, in „Miinz8tudien" YI, 156 ff. (citiert von 
Prof. V. Luschin auf p. 2 unten 1). 

5. ttrote, Dr. Hermann, in ,,Blatter fur Miinzfreunde^S Nr. 87. 
p. 749. (citiert von Prof. v. Luschin auf p. 2 unten 2.) 

6. Haller, Oottlieb-Emannel, Beschreibung der eidgen. Schau- and 
Denkmunzeu. 11. Bd. Bern 1795. pp. X. u. 530. in — 8^. m. Abb. 
(Rollbatzen: pp. 492—3). 

7. HIrseh, Johann ChriBtoph^ Des Teutschen Reichs Miinz Archiv. 
I. Theil. Niimberg 1756. in-fol. (Rollbatzen: pp. 232— 236). 

8. Lohner, Carl, Die Miinzen der Republik Bern. Ziirich 1846. 
pp. 270. in— 8'> mit 2 Munztafeln. (Rollbatzen: pp. 119-128; 259-260). 

9. Lohner, Carl, Nachtrage (zu 8^) Ziirich 1858. pp 56. in — 8». 
(Rollbatzen: pp. 17 18.) 

10. Lori, Sammlung des baierischen Munzrechtes. (citiert von Prof. v. 
Luschin u. a. auf p. 3.) 

11. Lnschin r. Ebengrenth, Prof. Dr. A., Die Rollbatzen. (Separate 
al)druck a. d. XU. Bde der jjNumismatischen Zeit^chrift" 1880. Wien) 
pp. 18. in — 8'^ m. 3 Mzabb. im Texte. 

12. Horel-Fatio, Arnold, Essai sur le mot Queme. Lausaime 1^6. 
pp. 20. in —8^ (Rollbatzen : pp. 15—16). (Prof. v. Luschin fugt auf p. 2 
unten 4 hinzu: s. Berliner Bl. IV, 344). 

13. New Mllnti Baeeh. Gedruckt zu Miinchen bei Adam Ber;. 
1597. in— fol. m. Abb. fol. VIT und 80. (R<3llbatzen : fol. 80a.) 

14. Promis, Domenleo, Monete di Dezana. in - 4^ pp. 23. Tav. in. 
Xos 8, 9, 10 und 11. (citiert von Morel-Fatio auf p. 16). 

15. Promts, Domenleo, Monete del Piemonte. Memorie IH; V; 
VI. (citiert von Prof, v, Luschin auf p. 3 unten 5). 



Llteratar fiber 9,Bollbatzen*S 
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16. Schmieder, Br* Carl Ghristoph, Nachtrag zu dem Handworter- 
buch der gesammten Miinzkimde. Halle/Berlin, 1815. pp. 488. in 8^ 
(RoUbatzen: p. 884). 

17. Die BSnde der Eidgeudggisehen Abgehiede) in deneu die RoU- 
batzen erwahnt werden, sind: 3 Bd. 11. Abth.; 3 Bd. III. Abth.; 4 Bd. 
I Abth. A. 

18. Strlekler, Aktensammlung I und IV. (Siehe fiir 17. und 18. die 
Angaben in 3. Geigy.) 



Die Munzen des Kantons Appenzell. 

Appenzell trat bereits im Jahre 1452 in ein Biindniss 
mit den sieben alien Orten, wurde aber erst anno 1513 als 
dreizehnter Kanton in die Eidgenossenschaft aufgenommen. 

In Folge von Reformationskampfen theilte sich Appenzell 
im Jahr 1597 in die Halbkantone Inner-Rhoden und Ausser- 
Rhoden, die wahrend der Helvetischen Republik zum Kanton 
Sentis geschlagen, in der Mediationsakte 1803 ihre Wieder- 
herstellung fanden. 

Beide Halbkantone haben in der Folge besonders gemiinzt, 
Inner-Rhoden von 1737 — 1744, Ausser-Rhoden von 1807 
bis 1816. 



Die Miinzgeschichte von Inner-Rhoden bietet uns, ob- 
schon sie nur eine Zeitdauer von circa 6—7 Jahren umfasst, 
viel Interessantes ; sie gibt uns ein Bild der damaligen schwei- 
zerischen Munzzustande iiberhaupt. 

Jahr fur Jahr beschaftigte sich damals die eidgenossische 
Tagsatzung mit der Frage des Miinzwesens, wie dem schad- 
lichen Kipper- und Wipperwesen entgegen zu arbeiten sei; 
das Land war mit einheimischen und fremden minderwerthigen 
Munzen iiberschwemmt, worunter der Handel Noth litt und 
der gemeine Mann geschadigt wurde. Trotz alledem konnten 
sich die eidgenossischen Abgesandten nie iiber die nothigen 
Gegenmassregeln einigen. Das einzige, was bei einer Conferenz 
der commercjerendeh evangelischen Stadte (Aarau 13. und 



A* Ifmer-Bhoden. 
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14. September 1735 zu Stande kam, war die Annahme 
einiger allgemeiner Bestimmungen. 

Diese Conferenz wurde zusammen berufen, utn in Folgc 
des Abschieds der letzten gemeineidgenossischen Tagsatzung 
dem immer mehr einreissenden Unwesen in Sachen des Munz- 
wesens zu steuem und namentlich iiber eine gleiche Werthung 
der Geldsorten zu Rathe zu gehen. 

Es ward unter Anderm beschlossen : i) Munzadmodiation. 
Da dicselbe schon seit 1556 missbiliigt und, wenn seitdem 
dagegen gefehlt wurde, die fehlbaren Orte davon «freund- 
emstlich abgemahnt worden» waren, wird jetzt fur hochst 
nothig erachtet, auf dem Verbot der Munzadmodiation an 
Particularen entschieden zu bestehen. Zur Aufrechterhaltung 
dieses Verbotes wird am dienlichsten erachtet, alle von solch 
admodierten Stempeln herkommenden Munzen, seien sie ihres 
Gehaltes halber bewahrt oder nicht, uberall zu verrufen, die 
Admodiation aus den 1. Standen und gemeinen Herrschaften 
zu proscribiren u. s. w. 2) Ein Stand, welcher munzen lassen 
will, hat von diesem Vorhaben die andem Stande in Kennt- 
niss zu setzen und ihnen eine Probe zu iibersenden, femer 
Sicherheitsmassregeln zu trefifen, dass der Nachschlag nicht 
anders als die ersten Stiicke ausfalle, dass iiberhaupt in eidge- 
nossischer Treue und Aufrichtigkeit gehandelt werde. Ueber- 
diess soli jeder Stand, um dem Uebermass der Scheidemunzen 
entgegen zu wirken, nicht mehr Scheidemunzen pragen lassen, 
als sein eigenes Commercium erfordert u. s. w. 3) In Be- 
ziehung auf die geringhaltigen Gold- und Silbersorten und 
andere kleine Munzen hat man die Aufrechthaltung des 
Frauenfeldischen Gutachtens, welches in einem ganzlichen 
Verbot besteht, fur nothwendig erachtet. (Dasselbe war be- 
reits in den meisten Orten und gemeinen Herrschaften publi- 
ciert worden.) 

Diese Bestimmungen wurden in der nachsten eidgenossi- 
schen Tagsatzung zu Frauenfeld (3, — 20. Juli 1736) bestatigt. 



») Eidgcn. Abschiede Bd. 7 Abth. I S. 532 u. 533. 
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Inner-Rhoden erklarte d^egen, dass es zwar bis jetzt die 
Miinzpragung nicht admodiert habe; wie es aber keinem der 
Orte hierin Eintrag thun wolle, so glaube es auch, dass, wenn 
es etwas dergleichen vorzunehmen gedachte, es ihm unbe- 
nommen sein wiirde. Hierauf ersuchen die iibrigen Gesandten 
die Inner-Rhodens freundeidgenossisch, ihren einmuthigen Be- 
schluss zu Hause zu eroffnen, in der Erwartung, dass Inner- 
Rhoden sich demselben auch beigesellen werde.*) 

Wie aus obigem zu schliessen, beschaftigte sich die Re- 
gierung von Inner-Rhoden schon damals mit dem Gedanken, 
eine eigene Munze zu errichten. 

Bei der nachsten Tagsatzung zu Frauenfeld (2. Juli bis 
2. August 1737) werden abermals die Miinzadmodiationen als 
etwas fur das Publikum sehr nachtheiliges erklart, wobei die 
Gesandten sich auf ihre im vorjahrigen Abschied niederge- 
legten Gedanken beziehen; die Gesandtschaft von Inner- 
Rhoden hingegen reserviert instructionsgemass die Miinz- 
pragung und die Miinzadmodiation ihrem Stande als ein von 
der Souveranitat abhangendes Regale, mit der Versicherung, 
dass, wenn derselbe dergleichen vorzunehmen gedenke, in 
solchem Falle die Miinzen gewiss probehaltig ausfallen 
sollen. 2) 

Die iibrigen Gesandten ersuchen auch diesmal wieder 
den von Innerrhoden freundeidgenossisch, obigen einmiithigen 
Beschluss seinen gnadigen Herren und Oberen zu eroffnen 
und zugleich mitzutheilen, dass sie der Hoffnung leben, Inner- 
Rhoden werde sich hierin nicht von den andern Standen 
sondern. 

Wahrend der Zeit wurde jedoch in Appenzell schon 
fleissig an den Stempeln der projektierten Miinze gearbeitet; 
wahrscheinlich waren dieselben damals schon fertig, da noch 
im gleichen Jahre mit den Auspragungen begonnen wurde. 

Am 27. November 1737 theilt die Regierung von Appen- 
zell der Stadt St. Gallen mit, dass sie eigene Miinzen zu 

1) Eidgen. Absch. Bd. 7 Abth. I S. 541. 

2) Eidg. Absch. Bd. 7 Abth. I S. 556. 
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pragen gedenke, und stellte das Ansuchen, ihrer Munze den 
Kurs auf dem St. Gallischen Gebiet zu gestatten, worauf am 
II. Dezember St. Gallen antwortete, dass, obschon bis jetzt 
noch keine Miinzen von Appenzell zum Vorschein gekommen, 
sie hoflfen, dieselben seien probehaltig und wurden unter diesen 
Umstanden den Kurs nicht verwehren. 

Die Ausmiinzungen wurden Gebhard Jos. Dub und 
Franz Karl Krauer, beide von Luzem, ubertragen, die Stempd 
wurden von Jonas Thiebaud aus Neuchatel, Stempelschneider 
zu St. Gallen, angefertigt. Leider findet sich der Vertr^ 
zwischen dem Stande Appenzell-Innerrhoden und den beiden 
Luzemer Miinzmeistern nicht mehr vor, doch geht aus einigen 
spater angefuhrten Urkunden hervor, dass Dub und Krauer 
nicht von der Regierung von Appenzell angestellte und be- 
zahlte Miinzmeister, sondem die Pachter des Munzrechtes 
waren, welche auf eigene Rechnung und Gefahr die Munze 
einrichteten und auf den von ihnen in Circulation gesetzten 
Miinzen wieder ihren Nutzen suchen mussten. Da aber in den 
letzten Tagsatzungssitzungen solche Miinzadmodiationen an 
Private ausdriicklich untersagt worden, so ist es nicht zu ver- 
wundern, dass diese neuen Miinzen sofort beinahe uberall 
verrufen wurden, ja selbst im eigenen Lande wurden dieselben 
nicht geme angenommen. 

Gabriel Walser erzahlt hieriiber in seiner Appenzeller 
Chronik, die 1763 geschrieben wurde, pag. 154 zum Jahre 
1737: < Diesen Herbst fienge man in Appenzell an zu miintzen; 
da aber die Obrigkeit fur die Muntz, dieweil der Miintzmeister 
kein Landmann ware, nicht gutstehen und die Innerrhodische 
Landleut die neuen Miintzen selbst nicht annehmen woUten, 
so kam die Miintz in Abgang, und wollte man sie hemach 
nicht mehr nehmen, obschon sie in ihrem Gehalt weit besser 
als die Reichs miintzen waren.» 

Das Obige wird bestatigt durch einen Jammerbfief, welchen 
der eine der Miinzpachter, G. J. Dub, am 26. Dezember 1737 
an den Pannerherrn Segesser in Luzern richtete, und woria 
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es heisst: «Kann mit keiner feder beschreiben den grossen 
Nachtheil, Schaden und herzbrechenden Verdruss, worin uns 
letztere fatale Affaire gestiirtzet, Ehre, Credit und die auf 
hiesige Miintz gelegte grosse Gelder waren unwiderbringlich 
verlohren gegangen, wenn nicht verschiedene hochfurstliche 
und lobl. Standen beihabende Attestate an Tag gelegt batten, 
dass die von eiriem unversohnlichen primo mobili unsers Un- 
stems und hiesiger Miintz Feinden concertierte und hiefur 
emanierte Schmehreden ohne Grund seyen. Dermalen gehet 
ess fur einen so sch waren Anfang ziemlich gut: unsere bis 
dahin fabricierte Gelder werden wegen ihren in verschiedenen 
Reichstatten gut erfundenen Halt und Sauberkeit der Pragen 
durchgehend beliebt und die widergesinnten selbst sind em- 
barrassirt keine Ursach zu haben, worumb denen St. Gallischen 
vor unsern der Cours gestattet werden solle.» 

Obiger G. J. Dub scheint sich bald damach von der 
Appenzeller Miinze zuruckgezogen zu haben, da spater immer 
nur Krauer als Miinzmeister erwahnt wird. 

Unterm 23. Janner 1738 baten Landammann und grosser 
zweifacher Landrath den Stand Zurich um Gestattung des 
Kurses ihrer Miinzen, jedoch ohne Erfolg. Die meisten Kan- 
tone einigten sich, diese Appenzeller-Miinzen in ihrem Gebiete 
und in den deutschen Vogteien zu verrufen. 

Das Ziircher Miinzedict ist vom 5. Februar, das Luzemer 
Mandat dagegen ist vom 26. Februar 1738. 

Da es nun dem Miinzmeister nicht moglich war, viele 
seiner Produkte in Circulation zu setzen, so suchte er sich 
dadurch zu helfen, dass er die unbeanstandet kursierenden 
Miinzen der benachbarten Stadt St. Gallen copierte. Der 
rechts schreitende Appenzeller Bar wurde gleich dem St. 
Galler nach links gedreht, die Miinztypen mit Ausnahme 
der Umschrift moglichst getreu copiert, so dass es dem des 
Lesens nicht kundigen Volke nicht gut moglich war, die 
St. Galler von den verrufenen Appenzeller Miinzen zu unter- 
scheiden. 



Digitized by Google 



- 186 — 



Hicrauf folgten natiirlich wieder verschiedene Reciama- 
tionen, besonders von St.Gallen aus, aber ohne Erfolg. Auch 
Ausser-Rhoden reclamierte mit Schreiben vom 17. Marz 1738, 
dass die Appenzeller Munzen nicht geme genommen wurden. 
Krauer verantwortet sich in seinem Schreiben vom 14. April 
1738*) und betont, dass seine Munzen nicht schlechter seien 
als die der anderen Stande, und hebt besonders seine grossen 
Kosten hervor, die er durch Errichtung der Munzstatte ge- 
habt habe. 

Wie gereizt die Regierung Innerrhodens durch die Miss- 
erfolge ihrer Munzstatte war, geht aus einer Episode hervor, 
welche ebenfalls Walser in seiner Appenzeller Chronik er- 
zahlt. Er schreibt pag. 158 vom Jahr 1738: «Als ein Land- 
mann von Appenzell-Innerrhoden das vorbemerkte Munz- 
wesen an der Landsgemeind zu Appenzell ohne vorher er- 
langte obrigkeitliche Bewilligung angezogen, so ist er hemach 
von Ehr und Gewehr entsetzt, und mit einem Gebiss im Maul 
unter den Pranger gestellt worden. An seiner Stime war ein 
Zedul angeheftet, an dem stuhnd geschrieben: Rebell. Mit 
seinem Finger musste er auf den Zedul zeigen.* 

Bei den Tagsatzungen zu Frauenfeld 1738, 1739 und 1740 
wurde ebenfalls uber das Appenzeller Miinzwesen verhandelL 
1739 erklart der Gesandte von Innerrhoden, dass bei der 
Miinzadmodiation solche Vorsicht beobachtet worden sei, 
dass keine ihrer Munzen unprobehaltig wurde gefunden wer- 
den, desswegen es seine gnadigen Herren und Oberen be- 
fremdet habe, im letztjahrigen Abschiede den ihre Munzen 
betrefifenden Beschluss zu sehen.^) 

1 840 wiederholt Innerrhoden seine in fruhem Abschieden 
niedergelegten Erklarungen und hat das eidgenossische Zu- 
trauen; dass seinen allzeit probehaltigen Muuzen freier Curs 
werde gestattet werden. Uebrigens sei seine Miinzstatt fast 
immer geschlossen. 



*) Archiv in AppenzelL 

^ Eidgen. Absch. 7 Abth. I S. 581. 
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Am 6. Homung 1741 wurden die Appenzeller Munzen 
von Luzern abermals ganzlich verrufen. 

In einem Schreiben vom 28. September 1741 verwahrt 
sich die Stadt St. Gallen gegen die Auspragung der Appen- 
zeller I und 2 Denierstucke mit dem umgekehrten Baren, so- 
wie auch gegen die 3 Kreuzerstiicke von 1738, welche den 
St. Gallem ahnlich, und bezieht sich noch auf zwei fruhere 
Reclamationen, welche unbeantwortet geblieben seien. ^) 

Auch dieses Schreiben scheint unbeantwortet geblieben 
zu sein, denn schon am 6. October fordert nochmals St. Gallen 
energisch, dass der Munzmeister mit Pragen innehalten soil.*) 

Hierauf wandte sich die Regierung an den Munzmeister, 
welcher sich am 25. October zu rechtfertigen suchte. Er 
schreibt, er mache die Munzen so gut er konne, er nehme nur 
einen kleinen Verdienst darauf, und fugt noch zur besonderen 
Berucksichtigung bei, dass er acht unerzogene Kinder zu er- 
nahren habe.') 

Am 19. Dezember 1741 schreibt Zurich, dass es die 
Munzen abermals probirt und gar geringhaltig und schlecht 
gefunden habe.*) 

Da nun in der Schweiz seine Munzen niemand annehmen 
wollte, so probirte es Krauer im Ausland; er setzte sich mit 
einigen Juden in Verbindung, welche das Geld uber die Grenze 
schafften und in Circulation setzten. Bei einer solchen Ge- 
legenheit wurde Krauer im Vorarlbergischen verhaftet. 

Am 10. April 1742 schrieb die osterreichische Regierung 
zu Feldkirch nach Appenzell wegen Auslosung des Miinz- 
meisters Krauer aus Personalarrest, welcher iiber ihn verhangt 
worden wegen in Kurs setzen von schlechten Munzen und 
wegen mit «Judenvolch» abgeschlossenem Munzcontract.* ^) 



^) Archiv Appenzell. 

2) Archiv Appenzell. 

*) Archiv Appenzell. 

*) Archiv Appenzell. 

*) Archiv Appenzell. 
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Krauer wurde wieder ausgelost, hingegen wurden die 
Munzpragungen eingeschrankt. 

An der Tagsatzung zu Frauenfeld im Juli 1742 wird 
Innerrhoden von den Gesandten ersucht, von der Admodiation 
abzustehen und mit dem Pragen von Miinzen innezuhalten. 
Bern insistiert, dass Innerrhoden entweder vom Munzen voUig 
abstehen oder wenigstens solche Munzen pragen moge, welche 
den Stadt St. Gallischen nicht so gar ahnlich seien. Innerrhoden 
erklarte hierauf, es hatte erwartet, dass seinen Munzen, da sie 
an Schrot und Korn probehaltig seien, der ordentliche Kurs 
gelassen wiirde. Da dies aber nicht geschehen sei, so sei ihre 
Munzstatt fast immer gescWossen gewesen und wenig Munze 
gepragt worden. 

Auch in den Jahren 1743 und 1744 waren die Aus- 
pragungen unbedeutend und bestanden meistens in 2 Deniers- 
und Pfennigstucken ; im Fnihjahr 1 745 starb der Munzmeister 
Krauer und wurde die Miinzstatte zu Appenzell fur immer 
geschlossen.^) 

Es sind in Appenzell-Innerrhoden folgende Sorten ge- 
pragt worden: 

Ducaten 1737, 1739. 

Neunbatzenstiicke 1738, 2 Var. 

Zwanzigkreuzerstiicke 1738, 1740. 

Funfzehnkreuzerstiicke 1738, 2 Var. 

Sechskreuzerstiicke 1737, 2 Van, 1738. 

Vierkreuzerstiicke oder Batzen 1738, 2 Var. 

Dreikreuzerstucke od. Groschen 1738, 4 Var., 1739, 1740. 

Halbe Batzen 1738, 1743? 

Schillinge 1738, 3 Var. 

Kreuzer 1737, 2 Var., 1738, 2 Var., 1740. 

Halbe Kreuzer 1737, 6 Var, 

Zwei Deniers- oder Zweipfennigstiicke o. J., 8 Var. 



Am 5. Mai 1745 liess die Regierung von Appenzell ein Inventar 
Uber die von Krauer hinterlassenen Mtinzger&the aufnebmen, welches sich 
noch im Archiv zu Appenzell befindet. 
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Pfennige o. J* 7 Var. 
Halbe Pfennige oder Heller o. J. 4 Var. 
Das Wappen von Inner-Rhoden ist ein aufrecht stehen- 
der schwarzer Bar von der rechten Seite im silbemen Felde. 

Beschreibung der Munsen. 

Dneaten. 

I. 

Ducaten von 1737. 
Av. DUCATUS I REIP . | APPENZEL | LENSIS | 
1737 I T (Thiebaud). In einer oben mit einem Engelskopfe 
und Blumengewinden , unten mit Palmzweigen geziehrten 
Einfassung. 

Rev. S . MAURITIUS PATRONUS Der stehende 
Heilige, im Hamisch, halt mit der Rechten die mit einem 
Kreuze bezeichnete Fahne und mit der Linken den neben ihm 
stehenden Schild mit dem stehenden Baren von der rechten 
Seite. Im Abschnitte: T 

Taf. 9, Nr. i. 

Haller 1801. St. Gallen, Winterthur, Dr. Geigy. 

2. 

Ducaten v. 1739. 

Av. In einem aussen verziehrten Viereck in fiinf Zeilen: 
DUCATUS I REIPUB . | APPENZE | LLENSIS | • I739 • 

Rev. S . MAURITIUS PATRONUS Der Heilige mit 
dem Schild und Fahne wie bei Nr. I, nur fehlt im Abschnitt 
das T. 

Taf. 9, Nr. 2. 

Winterthur. 

Nean-Batzen-Stfieke. 
3- 

Neun-Batzen v. 1738. 
Av. S . MAURIT . PAT • REIP . APPENZELLEN- 
SIS • Der Heilige gehamischt, mit einem Scheine um das 
behelmte Haupt, halt mit der Rechten die Fahne und mit 
der Linken den Schild mit dem Baren von der rechten Seite. 
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Rev. In einer oben mit einem Engelskopf und Guirlan- 
den geschmuckten, unten von zwei Blumen umrankten Ein- 
fassung ET F ACTUS | EST MIHI IN | SALUT-EM • 
EX . 15 I • Vim • I BATZEN | • 1738 • Die Schrift ist in 
Bogenlinien. Unten I — T 

Taf. 9, Nr. 3. 

Hallcr 1802. St. Gallen, Winterthur. 

4. 

Neun-Batzen v. 1738. 
Av, Wie Nr. 3. 

Rev. In einem aus zwei zusammengebundenen Palm- 
zweigen gebfldeten Kranze SALVUM | FAC | POPVLUM | 
TVUM I ^ 1738 ♦ I BATZEN | VIUI | IT Die Schrift ist 
horizontal. 

Taf. 9, Nr. 4. 

St. Gallen. 

Zwanzigkreuzer-iiftfieke. 

5. 

20 Kreuzer v. 1738. 

Av. MONETA REIPUBLICiE APPENZ : Der Doppd- 
adler mit Kopfscheinen, auf dessen Brust ein Schild mit dem 
Baren von der rechten Seite. Unter dem Adler ein Stem. 

Rev. In einem aus zwei Palmzweigen gebildeten 
Kranze 20 | KREUZER | • 1738 • | T 

Taf. 9, Nr. 5. 

St. Gallen, Winterthur. 

6. 

20 Kreuzer v. 1740. 

Av. MONETA REIP : APPENZ IN TERIORIS ^ 
Unter einer Krone der Doppeladler auf dessen Brust in 
einem Oval der Bar von der linken Seite. • 

Rev. GLORIA IN EXCELSIS DEO ET IN TERRA * 
In einer ovalen Cartouche 20 | KREU | ZER | 1740 

Taf. 9, Nr. 6. 

St. Gallen, Winterthur, Dr. Geigy. 
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Fftnftehn-Krenzer-Stfleke Oder AerUL 

7. 

15 Kreuzer 1738. 
Av. 4(1 MONETA REIP . APPENZELLENSIS . 1^ 
Der Bar von der rechten Seite in einem ausgeschweiften 
Schilde. 

Rev. SUPER | OMNE | LIBERTAS | . 1738 • | T in 
einer oben mit einem Engelskopfe und Gmirlanden, unten mtt 
Blumen geschmiickten Einfassung. Unten in der Einfassung 
in einem Oval 15 

Taf. 9, Nr. 7. 

St. Gallen. Dr. Geigy. 

8. 

15 Kreuzer 1738. 

Av. MONETA NOVA REIP : APPENZ : Der Bar 
von der linken Seite ohne Schild, zwischen den Beinen des- 
selben die Umschrift theilend in einem Oval ein Vogelfuss 
(Wappen des Munzmeisters Krauer). 

Rev. In einer mit Palmzweigen geschmiickten Ein- 
fassung GLORIA I IN I EXCELSIS | DEO | 1738, darunter 
in einem Oval 15 

Diese Stiicke sind genau nach den St. Caller Funfzehnern 
des gleichen Jahres copiert. 

Taf. 9, Nr. 8. 

St. Gallen, Winterthur, 

Seehs-Kreaser-StQeke. 
9- 

6 Kreuzer 1737. 
Av. MONETA . APPENZELLENSIS • Der Bar von 
der rechten Seite in einer ovalen verziehrten Einfassung. 

Rev. ^Vl^Uft I KREU | ZER • | • I737 • I darunter 
ein kleiner Kopf, alles in einer mit Blumen verziehrten Ein- 
^ fassung^ zwischen welcher unten ein kleines T 
2 Varianten. 
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Taf. ftJJr. 9. ' 

St. Gallen, Winterthur. Dr. Geigy. 

In Appel Repert. Bd. IV, Abth. 2, Nr. 2987 ist nach- 
stehendes Sechskreuzerstuck erwahnt, da ich aber das Stuck 
nicht selbst geseheg^ -^o bki ich nicht sicher ob die Be- 
schreibung correct ist. 

Av. Der aufgerichtete Bar von der rechten Sdte, in 
einer zieriichen Einfassung. Umschrift: MONETA REIP • 
APPENZELLENSIS . Rev. In einer Cartouche : -f . VI • 
— KREU— ZER— 1737. 

10. 

6 Kreuzer 1738. 

Av. MONETA REIP APPENZELLENSIS • Der Bar 
von der rechten Seite in einem Schilde. 

Rev. 4«^VI<* I KREU | ZER • | • 1738 • | T in einer 
mit Muscheln verziehrten Einfassung. 

St. Gallen, Winterthur. 

Batzen. 

II. 

Batzen v. 1738. 

Av. MONETA REIP • APPENZELLENSIS . Der 
Bar von der rechten Seite in einem ausgeschweiften Schilde, 
neben welchem getheilt 4 — K, unten T. 

Rev. Ein aus ^88 gebildetes Monog^amm, oben herum 
UNICUIQUE SUUM, unten ^'^^1736 •^-^ 

Taf. 10, Nr. 10. 

2 Varianten. 

St. Gallen, Winterthur. 

Drelkrenzer-Staeke Oder Grosehen. 
12. 

Grosehen v. 1738. 
Av. * MONETA NOVA REIP . APPENZ * Der 
Bar von der linken Seite ohne Schild, unten im ovalen Schild- % 
chen der Vogelfuss. 
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Rev. * GLORIA IN EXCELSIS DEO * 1738 In 
einem auf einem Blumenkreuz liegenden Oval, die Werth- 
angabe 3 

Taf. 10. Nr. 11. 

St. Gallen, Winterthur. 

13. 

Groschen v. 1738. 

Av. MONETA NOVA REIP . APPENZ : Sonst wie 
bei obigem Stuck; die Schrift ist etwas grosser. 

Rev. . GLORIA IN EXCELSIS DEO * 1738, sonst 
wie bei Nr. 12. Die Schrift ist etwas grosser, die Werth- 
ziffer 3 aber bedeutend kleiner als bei obigem Stuck. 

St. Gallen* 

14. 

Groschen v, 1738. 
Av. ^MONETA NOVA REIP APPENZ : 4^ sonst 
wie Nr. 12. 

Rev. Wie bei Nr. 12, doch nicht vom gleichen Stempel 
Winterthur. 

15. 

Groschen v. 1738. 

Av. MONETA REIP . APPENZELLENSIS • Der 
Bar von der rechten Seite in einem Schilde, darunter T 

Rev. UNICUIQUE SUUM -V^ . 1738 . -V^ In einem 
auf einem Blumenkreuz liegenden Oval die Zahl 3. 

Taf. 10, Nr. 12. 

Winterthur. 

16. 

Groschen v. 1739. 

Av. MONETA REIP * APPENZELLENSIS * Der 
gekronte Doppeladler, auf dessen Brust in einem Oval der 
Bar von der linken Seite. 

Rev. UNICUIQUE SUUM * 1739 * Blumenkreuz 
mit Werthziffer im Oval, wie bei Nr. 13. 

Taf. 10, Nr. 13. 

Winterthur. 
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17. 

Groschen v. 1740. 
Av. MONETA REIP • APPENZELLENSIS • sonst 
wie Nr. 16. 

Rev. Wie Nr. 16, aber mit der Jahrzahl 1740. 
Stempel in Appenzell. 

Halbe Batsen, 

18. 

Halb-Batzen v. 1738. 

Av, ^ MONETA REIP . APPENZELLENSIS • ^ 
Der Bar von der rechten Seite im au^eschweiflen Schild. 

Rev. 4 I BATZEN | . 1738 • | T in einer schon ver- 
zierten runden Einfassung. 

Taf. 10, Nr. 14. 

St. Gallen, Winterthur. 

19. 

Halbbatzen v. 1743. 
In Appenzell befinden sich die Stempel zu einem Halb- 
batzenstuck von 1743, dieselben scheinen aber nie benutzt 
worden zu sein. 

SehUlinge. 

20. 

Schilling v. 1738. 

Av. » . MONETA . APPENZ : Auf einem vier- 
feldigen ovalen Schild ist als Herzschild das Wappen mit 
dem Baren von der rechten Seite. 

Rev. DEUS . EXUDI (sic) * 17 * 38 * Kreuz. 

Diese Munzen sind den bischofl. Churer Blutzgem nach- 
geahmt. 

Taf. 10, Nr. 15. 

Winterthur. 

21. 

Schilling v. 1738. 
Av. Wie bei Nr. 20, aber ohne Punkt vor MONETA. 
Rev. DEVS . EXAUDI -V^ . 17 * 38 . Kreuz- 
St. Gallen. Dr. Geigy. 
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22. 

Schilling v. 1738. 
Av. * MONETA • APPENZ : In verziehrter ovaler 
Einfassung der Bar von der rechten Seite. 

Rev. Wie Nr. 21, doch nicht von gleichem Stempel. 
Taf. 10, Nr. 16. 
St. Gallen. 

Kreazer. 

23. 

Kreuzer v. 1737. 
Av. Der Bar von der rechten Seite im verziehrten 
Schilde. 

Rev. In einem Kranze • I • | KREU | ZER • i 

1737 I T 

Taf. 9, Nr. 17. 

2 Varianten. 

St. Gallen, Winterthur. 

24. 

Kreuzer v. 1738. 

Av. Zwischen zwei Lorbeerzweigen ein Schild mit dem 
Baren von der rechten Seite, Ueber den Schild CFC (Carl 
Franz Crauer?). 

Rev. * I * I KREU | TZER | 1738 umgeben von 
einem Lorbeerkranz. 

Taf. 10, Nr. 18. 

2 Varietaten. 

Dr. Geigy. 

25. 

Kreuzer v. 1740. 

Av. Zwischen zwei Lorbeerzweigen ein Schild mit dem 
Baren von der linken Seite. Ueber den Schild CFC. 

Rev. * I * I KREU | TZER | 1740 | umgeben von 
einem Lorbeerkranz. 

Winterthur. 
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Halbe Krenzer. 

26. 

Halber Kreuzer v. 1737. 

Av. Schild mit dem Reichsadler und Schild mit dem 
Baren von der rechten Seite, schrag zusammengestellt daruber 
in einem Oval \, zu beiden Seiten desselben 17 — 37. 

Rev. \ 

6 Varianten. 

Taf. 10, Nr. 19. 

St Gallen, Winterthur. Dn Geigy. 

Zwel-Deniers- Oder Zwei-Pfennig-Stfteke. 

27. 

Zwei-Deniers-Stuck o. J. 
Einseitig. Der Bar von der rechten Seite, in einem 
Schild. Zur Seite des Schildes gjetheilt 2 — D. 
Taf. 10, Nr. 20. 
Winterthur. 

28. 

Zwei-Deniers-Stuck o. J. 
Einseitig, ahnlich wie obige Nr. 27, aber schiisselformig. 
Winterthur. 

29. 

Zwei-Deniers-Stuck o. J. 
Einseitig. Der Bar von der rechten Seite (ohne Schild) 
zur Seite getheilt 2— D. 
Taf. 10, Nr. 21. 
3 Varianten. 
St. Gallen, Winterthur. 

30. 

Zwei-Deniers-Stuck o. J. 
Einseitig, wie obige Nr. 29, aber schusselformig. 
3 Varianten. 
Winterthur. 
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31. 

Pfennig o. J. 
Einseitig. Der Bar von der rechten Seite. 
.4 Varianten. 
Winterthur. 

32. 

Pfennig o. J, 
Einseitig. Der Bar von der linken Seite, 
Taf. 10, Nr. 22. 
3 Varianten. 
Winterthur. 

Halbe Pfennlge oder Heller. 

33. 

Heller o. J. 

Einseitig. Der Bar von der rechten Seite gleich wie die 
Pfennige, nur kleiner. 
Taf. ID, Nr. 23. 
Winterthur. 

34 

Heller o. J. 
Einseitig. Der Bar von der linken Seite. 
Winterthur. 

35. 

Heller o. J. 

Einseitig. Zwischen zwei Lorbeerzweigen in einem Schild- 
chen der Bar von der rechten Seite. 
Taf ID, Nr. 24. 
Winterthur. 

36. 

Heller o. J. 

Einseitig. Im Perlenkreis : EIN | HELLER darunter der 
Bar von der rechten Seite. 
Taf. 10, Nr. 25. 
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Der Steinpel zu obigem Stuck befindet sich in Appenzell, 
beschrieben ist das Stiick in Leitzmann's Numismat. Zeitiing 
1863, S 70. 

Die Appenzeller Munzen ohne Umschrift unterscheiden 
sich von denjenigen der Stadt St. Gallen dadurch, dass bei 
ersteren der Bar, ob nach rechts oder links gekehrt, ohne 
Halsband ist, wahrend auf den St. Gallischen der Bar immer 
mit einem Halsband dargestellt wird, Hr. Dr. Trachsel (Nu- 
mismat. Zeitung 1 869, Nr. 20) bezeichnet als Unterscheidungs- 
zeichen ein zwischen den Beinen des Baren befindliches A 
oder J fur Appenzell, aber mit Unrecht, das A wie auch G 
sind Miinzmeisterzeichen auf St. Gallischen Pfennigen, 



Ausserrhoden hat nur in den Jahren 1808 — 1816 das 
Munzrecht ausgeiibt und folgende Sorten schlagen lassen : 
Neuthalcr zu 4 Franken (40 Batzen) 181 2 und 1816. 
Halbe Thaler zu 2 Franken (20 Batzen) 181 2. 
Hal6e*Franken (5 Batz.) 1809. 
Batzen 1808 (3 Var.), 1816 (3 Var.) 
Halbe Batzen 1808, 1809, 18 16. 
Kreuzer 181 3. 
Pfennige 1816. 

Das Wappen von Ausserrhoden ist ein aufrecht stehender 
Bar von der linken Seite zwischen V — R (Vsser-Rhoden). 



Av. In cinem herzformigen, unten von einem Palm- und 
Lorbeerzweig umgebenen Schild der stehende Bar von der 
linken Seite, zu dessen Seiten V — R, oben herum CANTON 
APPENZELL 1812. Unten herum iedem das seinige • 



jB. AtLBser-KhodenM, 



Beschreibung der Munzen, 



Thaler. 



37. 

Thaler v. 181 2. 
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Rev. Stehender Schweizer in alter Tracht, die Linke 
auf ein Flammenschwert, die Rechte auf einem ovalen Schild 
gestutzt, worin XIX | CAN-^ | TONE Oben herum SCHWEI- 
ZER : — EIDSGENOSST Im Abschnitte 4 • FRANK^ 
Laubrand, 

(Hievon wurden 2357 Stuck gepragt durch Munzmeister 
Fueter in Bern). 

38. 

Thaler v. 18 16. 

Av. CANTON APPENZELL, Zwischen zwei zu einem 
Kranze zusammengebc^enen Lorbeerzweigen der Bar von 
der linken Seite zwischen V — R Unten 18 16. 

Rev, Der stehende Schweizer, mit der Rechten auf das 
Flammenschwert und mit der Linken sich auf einem drei- 
eckigen Schild mit dem eidgenossischen Wappen stiitzend. 
Oben herum lEDEM DAS — SEINIGE. Im Abschnitt 4 . 
FRAK^ (Hievon wurden 1850 Stuck gepragt). 

Halbe Thaler. 

39. 

Halber Thaler v. 1812. 

Av. Wie Nr, 37, nur entsprechend kleiner und ohne 
Punkt hinter SEINIGE 

Rev. Der Schweizer wie bei Nr. 37, auf dem Schilde 
XIX I CAN I TONE, oben herum SCHWEIZER : — EIDS- 
GENOSS'f Im Abschnitt 2 FRANK^ Uubrand. 

Halbe Franken oder Fftnfbfttzner. 

40. 

Halber Franken v. 1809. 

Av. In einem herzformigen, oben von einer Sonne be- 
strahlten, unten mit Palm- und Lorbeerzweig geziehrten Schilde 
der Bar von der linken Seite zwischen V— R Oben herum 
CANTON APPENZELL 

Rev. In einem aus Palm- und Lorbeerzweig gebildeten 
Kranze | SCHWEIZ : | FRANKEN | I809. 
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Batsen. 

41. 

Batzen v. 1808. 

Av. Im herzformigen, unten mit Palm- und* Lorbeer- 
zweigen geziehrten Schilde der Bar von der linken Seite. 
Oben herum CANTON APPENZELL, zur Seite V— R im 
Abschnitt 1808. 

Rev. Umschrift lEDEM DAS SEINIGE * • -ijfr-s^ • * 
In der Mitte in einem Lorbeerkranz 1 | BATZEN | — - — | 10 

3 Varianten. 

42. 

Batzen v. 18 16. 
Gleich wie Nr. 43 nur mit der Jahrzahl 18 16 
3 Varianten. 

Halbe Batsen. 
43. 

Halbbatzen v. 1808. 

Av. CANTON APPENZELL 4^1808^ In der Mitte 
in einem Kreis, welcher von einem Lorbeerkranz umgeben, der 
Bar zwischen V — R 

Rev. In einem aus einem Eichen- und Palmenzweig ge- 
bildeten Kranze Va I BATZEN | — | 5 Oben herum lEDEM 
DAS SEINIGE 

44. 

Halbbatzen v. 1809. 
Gleich wie Nr. 43 nur etwas kleiner und mit der Jahr- 
zahl 1809 

45. 

Halbbatzen v. 1816. 
Gleich wie Nr. 44 aber mit der Jahrzahl 1816 

Kreazer. 

46. 

Kreuzer v. 181 3. 
Av. In einem Pcrlcnkreis der Bar zwischen V — R Oben 
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henim CANTON APPENZELL, unten herum zwei Lorbeer- 
zweige. 

Rev. In einem Lorbeerkranz i | KREUZER | — | 1813. 

Pfennige. 

47. 

Pfennig v. 1816. 
Av. Oben CANTON APPENZELL Der Bar zwischen 
V — R, unter demselben zwei zusammengebundene Palmen- 
zweige. 

Rev. I I PFENNING | 1816. 

(Ed. V. Jenner, die Miinzen der Schweiz, erwahnt einen 
Pfennig v. 181 8 was wahrscheinlich ein Irrthum ist; mir ist 
diese Jahrzahl noch nicht vorgekommen. 

Basel, Dezember 1889. Alb, Sattler, 



Zehnte Generalversammluug 

der 

Sohweiz. Numismatischen Gesellsohaft 
in Bern 

am 22. September 1889. 

Die zahlreich besuchte Sitzung wurde Vormittags halb 
elf Uhr im Casino eroffnet. 

Nach Verlesen und Genehmigung des ProtocoUes, ward 
die schon in Nr. 211.3 des Bulletin veroffentlichte Jahresrechnung 
pro 1888 vorgelegt, nach Bericht der Rechnungsrevisoren 
ebenfalls genehmigt und dem Kassier Herm Bruderlin seine 
sorgfaltige Arbeit bestens verdankt. 

Zwei Antrage^ der eine wegen Statutenrevision , der 
andere wegen Aenderungen in der Herausgabe des Bulletin 
wurden der neuen Commission uberwiesen. 

Nach Erledigung dieser Tractanden wurde zur Neuwahl 
der Commission geschritten, welche auf Vorschlag der bis- 
herigen, folgendermassen bestellt wurde : 
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Prasident : 



Herr Eug. Demole in Genf. 



Vice-Prasident : » W. Wawre in Neuenburg. 



Zum Redactor des Bulletin ward gewahlt der nunmehrige 
Prasident Herr E. Demole. 

Zu Rechnungsrevisoren wurden fur 1890 emannt die 
Herren Rud. Bruderlin und Dr, A. Burckkardt , beide in 
Basel. 

Als neue Mitglieder wurden in die Gesellschaft auf- 
genommen die Herren 



Arnold Bally in Schonenwerd, 
y. Mayor in Genf 
A. Cahom » » 
E. Ny digger » » 

Nationalrath Tobler in Thai (St. Gallen). 



Auf Antrag der Commission wurde zum Ehrenmitgliede 
ernannt: 

Herr Dr. Imkoof-Blumer in Winterthur. 
Ausgetreten sind seit i. Jan. 1889 die Herren 



Nach gemeinschaftlichem Mittagessen im Casino besich- 
tigte die Gesellschaft die in anerkennungswiirdiger Freund- 
lichkeit durch Herm E. v. Jenner ausgestellte stadtische 
Miinzsammlung, nebst einer demselben Herm gehorenden 
grossen Sammlung von Siegelabdriicken. • 



Secretar : 

Cassier: 

Archivar: 



» P. Strmhlin in Genf. 
» 7A. Hinli in Genf. 
» E. von Jenner in Bern. 



G. Z. de Blonay in Grandson 
und C. F. Bbdecker in Wollishofen. 
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Bibliographie. 

Berliner Mftnzblfttter. Nr. 105 und 106. Der Munzfund 
von Ascherslebeu von Emil BahrfeldL — Zur Mianz- und 
Siegelkunde Australians. — Inhaltsverzeichniss der Medaillen 
aus der 1 869 zu Danzig versteigerten Sammlung des Dr. nied. 
Carl Ludwig von Duisburg. 

Nr. 107 und 108. Der Munzfund von Aschersleben von 
Emil Bahffeldt (Fortsetzung). — Inhaltsverzeichniss der Me- 
daillen aus der 1869 zu Danzig versteigerten Sammlung des 
Dr. med. Carl Ludwig von Duisburg. 

Rerae beige de Namismatiqae. 1889. j^"" livraison. 
Etudes numismatiques a Tepoque merovingienne par M, Maze- 
Werly, — Medailles et jetons dauphinois, par M. G. Vallier. 
— Les jetons de la ville et de la chatellerie de Courtrai, par 
M. A, de Sckodt, — Nouveaux documents relatifs a Thistoire 
du concours auquel fut soumis Theodore van Berckel pour 
obtenir le titre de graveur general de la Monnaie, a Bruxelles, 
par M. G, Cumont. — Trouvaille de monnaies du moyen age 
fait a Walfeigem (Assche) en Mai 1889, par M. le vicomte 
B. de yonghe. — Necrologie. — Melanges. 

Ammaire de la Soei^t^ fran^aise de numlsmatique. 

(Septembre-Octobre.) Recherche des monnaies romaines non 
decrites dans Touvrage de H. Cohen par M. A. de Belfort. 
Numismatique coloniale. Medailles d'honneur pour les Indiens 
par M. E. Zay. Le parlement general des ouvriers et des 
monnayers du serment de Fempire, tenu a Avignon en Mai 
1 53 1, par M. Roger Vallentin. Les monnaies royales de la 
premiere race des rois de France, par feu le Vte, G. de 
Ponton d*Amecourt. Chronique. 

Nnmisinatisch-spliragistisclier Anzeiger Nr. 9. Der 

Thalerfund von Glienicke. Munzfund zu Goltewitz. Neue Munzen. 

Nr. ID. Der Nedlitzer Munzfund von Th. StenzeL 
Auction Jungfer. Prinz Alexander von Hessen. Mainzisches 
Miinzkabinet desselben. 
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Arehlres hdraldiqaes Soisses. Nr. 35—36. fUne lettre 
de M. le Dr. Daguet. Origine des armes de la Maison de 
Friboiirg par M. yean Grellet, Ex-Libris. Art heraldique 
Suisse. Notes sur les armoiries de la Beroche. Bibliographie. 
L'art heraldique a Texposition universelle de 1889 par M. Ray- 
mond Richebe, 



Verkaufskataloge- 

F. Mfiller & Cie. k Amsterdam. Cabinets de feu 
M. W. E. X Berg van Dussen Muilkerk et de feu M. J. van 
der Chijs, Medailles, Jetons, Mereaux, moimaies des Pays- 
Bas et de differents pays de TEurope. La vente aura lieu 
le 18 et 19 Novembre. Collection de feu M. Renier Chalon. 
Premiere partie, monnaies et medailles. La vente aura lieu 
i Bruxelles les 14, 15 et 16 Novembre. (M. C. van PeUgkem, 
Expert.) 

Ad. Hess in Frankftirt a. M. Sammlung von Kunst- 
medaillen des verstorbenen Bankiers WUh. Itzinger von Berlin. 
Versteigerung den 16. und 17. Dezember. 

Otto Helblng in Mftnchen. Verzeichniss (Nr. VII) ^er- 
kauflicher Munzen und Medaillen. 2310 Nummern. 



ANNONCE. 

Kunstmedaillen - Auktion 

bci Adolph Hess, Frankfnrt u. M., am 16. und 17. Dezember 
aus der Sammlung ^Yilh. Itzinger, Berlin: Kunstmedaillen 
der italienischen und deutschen Renaissance. Cataloge mit 
3 Tafeln Mk. 4. — , ohne Tafeln gratis, sind zu beziehen vom 
Experten 

Adolph Hetf 9 Frankfurt a. M., 
Westendstrasse 7. 
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nQuelques monnaies de I'^yech^ de Bale et de la principaut^ 
<ie Neuchci,tel, dont les coins ont probablement g^rav^s par Claude 
Bourberanz, maitre graveur de Dijon et k Neuchatel 
(fin du XVI"»« 8i6cle). 
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